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Oui, c« matin «lie ne m'a ianc4 

que la nappe par la t*te.
Tu penaeg que La femme

commence à pouvoir t’en 

durer. ———.—■

p- BUD FISHER

(Quelques goût* 
les, et elle 

vera folle de 
mol.

Il dit qu’il s'en va à la maison pour que 

sa femme l'aime. Qu est-ce qu'il a ? Il 

devient fou. Elle

va le tuer.

Bon, ça y est.

cela agit.

SMACK î

J al acheté cette drogue d un hindou. Il dit que 

quelques gouttes suffiront pour que ma femme 

m'aime. Je vais essayer sur le chien d’abord.

Klixir d’a-

l n hindou m'a vendu ce liquida ma­

gique. H dit que quelques gouttes fe­

ront dire la vérité h Mutt.

Bonjour, mon 
amour, tu prends 

une collation ?

Oh, Allô, Mutt, entre, je 
vais te faire une. bonne 

tasse de raf£.

Quelle chance, je vais en mettre 

quelques goutte* dans son verre d#

Oui, chéri, boisCe cafe est superbe
ton café.bols ton lait.

Certaine 

ment pas, 

Imbécile.

Mutt, ehé 

H. m'aimes- 

tu?

Sorter de là-dessus.Je trouve que tu ressembles à un 
épouvantail et je 

refuse de t'embras- >
*er------- je veux i

bien être bon sport 
mais pas jusqu à ce f

poînt. *i| ffu

Je t'aime mon petit Mutt 

embrasse-moi. Ne m»»

trouve*-tu pas ____^

très belle? S

Four quelle 
autre rai­

son voudrais 
tu que je soi: 

ici, imbéci-

\ ouler-voua

vous faire

tuer, hein

zmm.

VS?*

PAR BUD FISHERLE CHAT DE CICERON

poivre
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TROIS SOUS LE NUMERO

Conte diolutique

Quel amour de chien!
Mlle Lucie, vieille fille qui vit en rentiere 

en la compagnie de Hiquette, sa petite chien­
ne, et de Marie, sa bonne, est assise dans un 
fauteuil de son salon Henri II, et tient a la 
main une balle de caoutchouc que Biquette, 
accroupie, la queue frétillante, regarde avec 
une fièvre impatiente.

—Attention, Biquette! Attention!.... Elle v*
partir, la baballe ... Elle va partir!..... Et
Biquette ira la chercher, la baballe. . Et elle 
la rapportera a sa mémère Attention-

Tout a coup, Mlle Lucie lance la balle a 
travers la piece, et Biquette, détendue comme 

; un ressort, se précipite sur une chaise, culbute 
| un coussin, rebondit sur le plancher, glisse,
I disparait sous un meuble, réparait la balle a 
’la gueule, et d’un bond la rapporte aux pieds 
j de sa maîtresse.

Oh! la vieille demoiselle est a l'étiquette. 
Elle passe ses journées a frotter, à cirer, a 
battre ses tapis, a ranger ses bibelots. Elle? 
ne souffrirait pas qu’aucun visiteur, fut-il un 
roi, se permit de faire la moindre tache dans 
son intérieur. Mais elle accepte que son ro­
quet dérange tout, salisse tout, démolisse tout.

Mesdames, vous qui avez pour compagnon 
un petit ehienchicn adoré, vous excuserez cer­
tainement le caprice de Mlle Lucie.

Le jeu recommence. Biquette s’élance avec 
tant d'ardeur, qu'elle renverse un fauteuil, 
i^e dossier atteint un vase, qui se brise. N'im­
porte, le jeu continue- Il y a une heure que 
cela dure. Mlle Lucie commence à avoir le 
bras fatigué.

- Marie: crie-t-elle, tu ne pourrais pas ve­
nir me remplacer?

Marie est occupée a la cuisine.
—Je ne peux pas, répond-elle. Je suis en 

train d'essuyer la vaisselle.
Alors Mlle Lucie reprend le jeu, en mono­

loguant devant sa Biquette.
—Là, la, hop!.. . Là, la, hop! Comme 

elle aime s’amuser, cette mignonne!. . Ca 
peut durer des heures entières; elle n'est ja­
mais fatiguée: 11 faut vraiment qu’elle soit
ma chérie, n'est-ce pas Biquette? pour que 
j’admette toutes ces folies ... Là, là, hop ... 
Allons, Biquette: . Là, là, hop!

Maintenant, Mlle Lucie lance la balle daiu 
le corridor. Biquette y arrive comme un» 
trombe. Et aussitôt on entend des cris hu­
mains dans le couloir.

—Sale cabot! Pour un peu, elle ma 
faisait tomber, cette sale bête!

Le monsieur qui vient d entrer a levé le pied, 
prêt a la défensive. Mlle Lucie s'est précipi­
tée. Elle prend sa chienne dans ses bras, et 
l'embrasse.

Ma pauvre Riquette! On t a fait du mal! 
Elle l'embrasse une seconde fois sur le mu­

seau.
Mais, a ce moment, elle lève les yeux et re­

connaît le visiteur:
—Ah: c'est toi, cousin .. Viens, que je 

i l'embrasse.
Lui, qui o vu Lucie frotter son museau con­

tre celui du chien, tend la joue d'un air dé- 
j goûté, sans rien dire.

Pourtant, il essaie de faire preuve de civi- 
| htc. çt. avant de s'asseoir, se baisse pour 
caresser le cabot. Mais celui-ci gronde et 
montre les dents.

Si tu l’excites et que tu te fais mordre, dit 
Mlle Lucie, tant pis pour toi!

“Au diable la politesse! se dit le cousin 
Raymond. Je ne comprends pas qu’on pu me 
s’attacher a un pareil roquet!’’

Eh bien! fait la vieille demoiselle, tu ne dit 
rien, cousin! Quel bon vent t'amène? Com­
ment vont tes parents?

—Très bien, merci!
Raymond a enfin recouvré l’usage de la 

parole. II se rappelle les règles de la bien: r- 
ance;

—Et vous, ma cousine, comment allez-vous? 
—Pas trop mal. L'ennui, pour moi, tu com­

prends? c’est d'être obligée, avec mes douleurs# 
de mener Biquette promener tous les soirs-

Oui. on effet, ca doit-être bien ennuyeux. 
—Oh elle nous fait passer do si agréables 

moments Je lui parle comme a une personne 
raisonnable, n’cst-ce pas Biquette? Elle com­
prend tout ce que je lui dis.

—Diable! c'est une intelligencci 
—Depuis quelque temps, elle se plaignait 

elle se roulait à terre. Des voisines m’ont dîf 
qu’elle était atteinte du ma) d’amour. Alors, 
le me suis mise en quête d’un petit mari pour 
Biquette. N'est-ce pas, ma cherie?

—Et c'est pourquoi voug êtes obligée df» 
sortir chaque soir?

—Naturellement. 11 faut bien que je 'a 
choisisse moi-même, le petit mari à ma Bi­
quette! Mais, jusqu'à présent, nous n’avona 
pas eu de chance. Il ne s'est présenté $ue des 
sales cabots qui n’ont pas de race!

—C'est horrible!
-Tant pi'c Biquette continuera à se plain­

dre, s'il le faut; mais je ne tolérerai pour cita, 
qu’un vrai chien de race.

—Vous avez raison, cousine. Il faut des 
principes . Cousine, je venais vous voir pour 
une grande affaire.... ^

—Dites, fait Mlle Lucie sans écouter.
—Je vous invite à mon mariage, qui sera 

célébré dans trois semaines.
—Et moi qui ne savais absolument rien! 

En voilà des cachotteries*
—Ca s’est décidé brusquement... Mais di­

tes! Vous savez que nous comptons sur vous!
—Je regrette, cousin. La personne de con­

fiance qui a la garde de Biquette, quand j«r 
m’absente, vient de partir en vacances. Im­
possible d’accepter ton invitation. Tu m>x- 
cuseras: c’est un cas de force majeure.

—Vous pourriez emporter Biquette. Net» 
en aurions soin.

—Emmener Biquette à Paris! Tu nV pen­
ses pas! Elle mourrait d’enmif.

Pendant que Mlle Lucie ouvrait la porta 
pour reconduire le visiteur, Biquette, ivre da 
liberté, heureuse de n’étre plus surveillée par 
les deux parents absorbés par leur con\rerss- 
tion. s'enfuit à toute allure dans la rue proche.

Au meme moment arrivait une automobile. 
La bête, affolée, se jeta sous les roues en cro­
yant se garer, et eut la tête écrasée.

Quand Lucie et Raymond arrivèrent sur le 
trottoir, ils virent un rassemblement autour 
d’une misérable petite chose sanglante. T,a 
vieille demoiselle, en reconnaissant le col­
lier de sa Biquette, faillit s’évanouir.

Elle se jeta sur le petit cadavre, et rempor­
ta dans ses bras en sanglotent.

t/e cousin Raymond essaya de la consoler, 
fit discrètement l’éloge funèbre de Biquette, 
aida Mlle Lucie à envelopper l’animal dans 
-«on paletot des jourg de sortie, et s'offrit h 
enterrer te pauvre petit êerps en angianté 

dans le jardin.
___ (A ewro «o
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LA TRIBUNE, Sherbrooke, SAMEDI, 30 NOVEMBRE 1940

LA VIE FEMININE ET FAMILIALE
Confidences

LUCILLE. — Il faut que vous appreniez a 
adapter votre vie à votre nouveau milieu, au­
trement vous serez très malheureuse. Faites 
votre budget et, si à la fin du mois vous avez 
réussi à faire quelques économies, accordez- 
vous le luxe d une soirée au théâtre ou d as­
sister à un concert. Comme distraction, il y a 
toujours la lecture. C est avec un bon nvie que 
vous passerez les plus belles soirees- Avez- 
vous terminé la lecture du livre Marie Curie 
écrit par sa fille Eve? Vous a-t-il plu? C est 
une vie extraordinaire, vie de travail, de pri- 
\ Etions, une vie de savante qui sacrifie les pe­
tites joies humaines pour aider ses sembla­
bles. Hélas! il a fallu que cette grande âme 
perde la toi complètement et je crois que c'est 
une des raisons pour lesquelles elle n'a ja­
mais accepté la résignation après la mort 
tragique de son epoux, Pierre Curie. Elle 
souffre de son athéisme elle-même et elle ne 
sait où s'accrocher pour trouver la paix inté­
rieure et la consolation. Avez-vous revu Se- 
norita Mendoza? Amical bonjour.

LA VOIX DES CEDRES. — Les cas ne sont 
pas rares où il faut choisir un métier qui n'est 
pas toujours sa vocation. Il est une chose à la­
quelle on ne peut se soustraire, c'est de s'as­
surer d’avoir toujours du pain sur la planche. 
L’instinct de conservation est si grand que 
l'on doit très souvent adiquer ses inclinations, 
ses goûts, ses ideals et taire un travail qui, au 
début, nous semble une tâche. Il faut s 'appli­
quer à l'aimer, à le faire de bonne grâce et 
avec belle humeur et alors il n'est pas rare 
qu’en l’accomplissant joyeusement, on ne fi­
nisse par l'aimer. Il n'y a pas de sot métier. 
Répétez-vous cette maxime le matin en vous 
rendant à votre travail. En fait, vous avez 
l'occasion de faire un peu de psychologie au 
cours de la journée; étudiez tous ceux qui s'a­
dressent à vous et, tout en travaillant, vous 
connaîtrez la nature humaine et constaterez 
que c’est rigolo parfois. En lisant votre carte, 
je me suis très bien souvenue de cet appel té­
léphonique et rappelée de la petite note qui 
m a été transmise par le truchement du télé­
phone. Si l’occasion ne s’offre pas d’elle-méme 
pour que je fasse votre connaissance, je ne 
vois pas pourquoi on ne la ferait pas naître. 
Dans un voyage que j’ai fait à Montréal, les 
premiers jours de novembre, j’ai rencontré 
Senorita Mendoza et nous avons déjeuné en­
semble. Connaissez-vous quelques personnes 
dans votre nouvelle localité? Vous a-t-il été 
possible de nouer quelques amitiés, soit avec 
vos compagnes de travail, soit avec celle* qui 
habitent le même foyer que vous? Ne soyez pas 
silencieuse aussi longtemps. Amicalement.

GISELE. — Oui, en effet, le cercle donnait 
l’autre soir l’impression d’une ruche en pleine 
mieliee. C’est à qui aurait travaillé avec le 
plus d'ardeur, à qui aurait terminé son tricot 
le plus tôt, car tant de bébés et de jeunes en­
fants ont besoin d'être chaudement vêtus à 
ce temps de l'année et les mamans attendent 
les envois de chauds lainages, chandails, lan­
ges ou chaussettes, qui portègeront leurs pe­
tits contre le froid. Le château de Ram­
say a été construit en 1705. Lors de la cession 
du Canada à l’Angleterre en 1760, Québec était 
la plus grande ville du Canada et la plus im­
portante. Montréal ne < omptait à cette époque 
que 6,000 habitants. Le château de Ramsay 
fut construit par le chevalier Claude de Ram­
say, le dernier gouverneur français de Mont­
réal La compagnie des Indes utilisa le château 
comme entrepôt de fourrures, et, en 1774, le 
gouvernement anglais s’en servit comme édi­
fice parlementaire durant plusieurs années- 
Lorsque les Américains, durant la révolu­
tion américaine, en 1777, furent en possession 
de Montréal pour un an, Benjamin Franklin 
et sa délégation logèrent au château. L’année 
suivante, Franklin amena de France avec lui, 
Femand Mesplets, qui imprima le premier 
journal de Montréal “la Gazette”. Le château 
de Ramsay, à partir de cette date, servit à 
plusieurs fins. Il fut converti en quartiers gé­
néraux durant la guerre de 1812; il servit de 
lieu d assemblée pour un conseil spécial char­
gé de s’occuper des troubles de 1837; de par­
lement en 1840. Plus tard, le château de Ram­
say fut converti en palais de justice et les 
cours de l'université Laval furent donnés là. 
Il fut aussi le local de la première école nor­
male et en 1894, U fut vendu à la Cité de 
Montréal par le gouvernement provincial. 
L’année suivante, il fut cédé à son conserva­
teur, la Société Antiquaire et Numismatique, 
pour être maintenu en musée public et gaiie- 
rie de portraits. Dans l'espace de 50 ans, la 
population de Montréal s’est accrue de 200,000 
à plus d'un million deux cent mille habitants.

ANNABELLA. — D'accord, je trouve bien 
grossier les personnes qui viennent, sans in­
vitation, s'asseoir avec nous sur le train et qui, 
lorsque le trajet est terminé, quittent notre 
banquette sans plus de cérémonie, sans bon­
jour. ni au revoir. Ne vous fâchez pas trop si 
vous voyez quelquefois des personnes sur îa 
rue absolument ou apparemment indifférentes 
à des scènes qui vous touchent. Ces personnes 
sont parfois absorbées avec leurs propres pen­
sées au point de regarder sans voir ou encore 
elles sont trop timides pour demander à un 
aveugle ou un infirme qui traverse la rue si 
elles peuvent lui aider. N’oublier que certains 
aveugles aiment sentir qu’ils sont capables de| 
se débrouiller seul et c’est pour eux le moyen 
de ne pas développer un complexe d infério­
rité. Un billet de banque eut trouvé place dans 
le gousset de cet aveugle, dites-vous. Chère 
amie, ne soyez pas bouleversée par cette scè­
ne que vous avez vue. Le public sherbrookois 
est très généreux envers les aveugles de notie 
ville. Le tag-day que l'Institut national cana­
dien pour les Aveugles a organisé récemment 
pour venir en aide aux aveugles de la ville et 
du district a recueilli une somme encore plu* 
élevée que les membres n’espéraient. De tou* 
les tag-days organisés en notre ville, c’est ce­
lui qui, par son succès, est au deuxième rang. 
Des dames, qui s’intéressent beaucoup aux 
aveugles, ont organisé plusieurs pique-niques 
l'été, les visite, soit à leur maison, soit à 
eux. Elles sont allées les chercher à leur do­
micile, leur ont servi de guides toute la jour­
née. servi le goûter, etc. De plus, je connais 
une dame qui les promène dans sa voiture 
l'été, les visite, soir à leur maison, soit à 
1 Hospice, s'occupe avec le comité de l'Aide 
aux Aveugles de la Ligue de la Jeunesse Fé­
minine de leur acheter des sous-vêtements au 
printemps et à l’automne et d’en faire la dis­
tribution- Une autre dame est allée à Mont­
réal trois fois, au cours du mois, conduire des 
aveugles à l’hôpital. Pour un de ces voyages, 
elle avait charge d'un garçonnet aveugle et 
d’une fillette aveugle, sourde, muette et pa­
ralysée des bras et des jambes. Je connais 
plusieurs jeunes fillese qui. l’an dernier, ont 
sacrifié leur matinée de Noël pour aller dis­
tribuer des douceurs aux aveugles de l’Hospi­
ce. Ne jugez pas tous les passants par ce gro* 
monsieur bien emmitoufflé qui a semblé mon- 

(A suivre en page 4)
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iprtê bien de» année» «c 
decadence, voila que ressusci­
te le feutre-castor. Cest qu'il 
convient également avec la 
robe habillée on la simple ro­
be tailleur. Ici, Ann Eden, une 
vedette américaine de la ra­
dio, a choisi le sien rouge 
pourpre et ta garni autour 
de h calotte d'une bands de 
suède bleu turquoise.

m
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Des feutres souples et 
sobres, des chapeaux 

à deux tons ^ 
de suède et 
d ’ étranges 
bonnets qui 
trahissent 
une influence 

militaire. Certains 
chapeaux portent 

des voilettes- 
mantilles
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Pour les réceptions “grand 
chic", voici un ravissant cha­
peau brun garni d'une voi­
lette-mantille de même tein­
te. Le» chapeliers américaine 
ont tenté cet automne le re­
tour à la voilette-mantille 
mais il se peut que les ('ana- 
diennes ne se prêtent pas à 
cette excentricité de la Mode.
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Un grand chapeau de suède 
à la calotte carrée qu'on a pu 
admirer à une exposition de 
modes américaines récem­
ment. Le bord est fait de deux 
tons de suède: vert argentine 
et bleu électrique. Les deux 
mêmes nuances de suède ont 
servi à confectionner le joli 
et pratique sac à main.
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Et voici le gros feutre tail­
leur qui rappelle les modèles 
des jours de la Confédération, 
fl est d'un ton neutre, une 
sorte de gris bleu et sa calot­
te est bordée d'une bande de 
suède bleu. On le porte aussi 
bien avec le manteau de drap 
qu’avec la jaquette de four­
rure d'allure sportive.
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Faut-U en déduire par 
les deux chapeaux illus­
trés ci-contre que l'armée 
inspirera les chapeaux fé­
minine, cette saison* Il est 
permis de le supposer si 
Lan considère € abord ce- 
lui-ci, d'allure bien mar­
tiale. Il s'agit d'un turban 
drape en feutre noir, a 
forma de pyramide, et gar­
ni tout autour de i^loura 
blanc également drapé.
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Puis voici U chapeau 
éternellement populaire, le 
“pill-box". L’ongle adouci 
du chapeau et les bouclet­
tes de la roiffure sont des 
eonerssinnn de la mode a 
la féminité, ear autrement, 
rr chapeau, tout comme 
son voisin, trahirait abon­
damment l'influence mili­
taire. Cette influence s'ex­
plique plus qu*un peu 
d'ailleurs.
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TEMPÉRA TURE
Nuageux et froid avec neige

LATRIBUNE GRAIIS DE SAGESSE
Maître» et alcvea ont un maître commtafli, fal-

fection.
LEGO L VE.
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LA ROUMANIE EN PLEINE GUERRE CIVILE
Antonesco tente de 
réprimer la Garde de 
Fer à coups de canon

Les troupes roumaines et nazies sont massées à Hu- 
carest pendant que les gardistes accompagnent, dans 
! » s de la capitale, le cercueil d’or qui renferme
In dépouille de leur “capitaine-martyr”, Cordeliu 
/dea t’odreanu.

Le roi Michel en fuite
Les membres de la Larde de Fer tentent 
rer de trois villes de la Transylvanie et le 
leurs victimes s’accroît sans cesse.

de s’empa- 
nombre de

CHIAPPE 
EST MOKT 
EN AVION |

L’aéroplane qui portait le 
nouveau haut - commissaire 
français en Syrie fut abat­
tu en Sardaigne.

(Pres.'^e Associée.)
VICHY, 30. — Le tfouvornement * 

Péta in-Laval a permis aujourd’hui; 
'de divulguer la mort de Jean' 
jChiappe, nouveau haut-commis-ai­
re en Syrie, qui a péri dans un 
transport aérien français qui ? é- 
crasa le 27 novembre.

Chiappe fut autrefois préfet de 
police a Paris.

L’avion qui transportait Chiappe 
fut descendu sur Tile italienne de 
Sardaigne au cour* o’un engage­
ment naval entre navires de guer­
re anglais et italiens; tous ses oc­
cupants périrent.

Nouvelles taxes sur les articles de luxe
Importante ville des Midlands, la cible des bombes nazies

L’avion envoya le message: “On 
nous mitraille; notre avion est en 
feu. SOS”. Le communique de 
Vichy dit que transport fut mi­
traillé en plein vol par un avion 

anglais.

(Presse Associée)
BUCAREST, 30. — Conduite par le premier ministre 

Ion Antonesco et le vice-premier ministre Horia Sima, tous 
deux vêtus d une chemise verte, la (tarde de Fer a promene, 
aujourd’hui, le cercueil d’or de son “capitaine martyr” Cor- 
neîiu Zelea Codreanu à travers les rues de Bucarest au cours .de chasse
d’une procession funéraire. r • --------------

Le corps de Codreanu, fondateur de la Garde, dont 1 exe- T A v A T A RF R UN 
cution en 1938 est maintenant vengée par les Gardistes dans , LAVAL» A 
une sanglante purge nationale, a été promené sur une dis-! 
tance de cinq milles, à travers les rues bondées, jusqu aux

( Presse Associée).ance de cinq mines, a travers It\s rues i/vnucv-r», j BERNT5, Suisse, 30—Des rapports
martiers généraux de la Garde dans la banlieue de la ville parvenus dans les milieux diploma-
afin d'être inhumé. 1 " »‘™ d"m M Plm

DEMISSION DE
DIPLOMATES
ROUMAINS

i tiques de Berne disent que M. Pierre 
Laval, vice-président du Conseil de 
France, qui a quitte récemment Vi­
chy pour paris, se rend à Berlin pour 
conférer avec les autorités nazies.

Des résolutions affectant 
le commerce et les taxes 
seront soumises dès lundi

Afin de conserver notre argent pour la guerre, le 
gouvernement imposera des restrictions aux achat» 
à l’étranger, surtout dans le cas des fruits. — Forte 
taxe de vente sur les articles de luxe.

Suspension du débat sur l adresse

Pas de désordre
Il n’y a eu aucun rapport d ac­

tes de violence dans le royaume 
déchiré par les querelles.

( Des dépêches antérieures pro­
venant de la frontière laissaient j 
entendre que le jour de la “ven- I 
geance totale” attendu depuis si i 
longtemps par la Garde de Fer 
était peut-être arrivé avec le se- !

: cond anniversaire de- ia mort de j_____ _______ ;___________________
!>a majoriaé du personnel à Codreanu. assassiné dans ia pri- I
Londres proteste contre les »n mé™ temps LES GRECS COULENT

#I.a grande ville industrielle de Birmingham. Angleterre, a été bombardée par les aviateurs nazis. Des 
centaines de tonnes de bombes ont été lancées sur la ville dans un effort pour détruire ses usines d arme­
ments et ses approvisionnements.

(Presse Canadienne).
OTTAWA, 30. — Du jus de pom­

me et du jus de tomate de fabri­
cation canadienne remplaceront 
peut-être les oranges et les pam- 
plemousses sur la table d’un grand crojt fiue je 
nombre de Canadiens par suite 
des efforts du gouvernement pourj 
réduire les sommes d’argent dé­
pensées dans les pays étrangers.

Deux résolutions urgentes d’or­
dre financier seront présentées: aux 
Communes, lundi. Le premier mi­
nistre Mackenzie King a déclaré à 
la Chambre, hier, qu’elles affecte­
ront “et le commerce et la taxa­
tion”.

Restrictions au luxe
On croit aussi qu’il y aura pro­

bablement une proposition pour 
restreindre rigoureusement VWa- 
ge de certains produits de luxe. GM 

tarif sur plusieurs a*- 
tégories de marchandises britan­
niques sera aba^sé afin cie facili­
ter le paiement des achats de 
guerre britannique- au Canada et 
permettre au Dominion de se con­
centrer davantage à la production 
de guerre. D’autre part, on croit 
(A suivre en page 11—4e col.)

LONDRES REPOUSSE UNE FURIEUSE ATTAQUE
que 13 camarades.) 

crimes de la Garde de Fer. Des soldats allemands et rou-
______ _ i mains. 1* baïonnette au fusil, é-

taient au nombre des milliers de 
personnes qui participèrent a 
l’immense procession funéraire.

Le roi Michel n’était représenté 
que par un officier de l’armée, 
mais Hitler avait envoyé deux 
hauts fonctionnaires nazis et Mus­
solini était représenté par deux 
dignitaires fascistes.

(Des dépêches de la frontière 
ont rapporté que Michel s’était 
enfui de Bucarest par suite de* 
désordres.)
(A suivie en page 11—3e col.)

• Par Harold Fair de la. P.C ) 
LONDRES, 30.— La majorité du 

ersonnel de la légation roumaine 
Londres a démissionné en signe 

,e protestation contre le régné de 
erreur instaure par la Garde de 

dans leur pays et l’on .s’attend 
l une déclaration officielle de ia 
égal ion un peu plus tard.

Ces démissions ont été écrites au 
noment où des rapports parvenaient 
ians les milieux autorisés conîir- 
nant les nouvelles des journaux au 
mjet des actes de violence de la 
3*rde de Fer et particuliérement 
le rexécution de 64 personnes.

Une certaine source fait le coni- 
nentaire suivant : “Les affaires en 
Roumanie se règlent dans le sang et 
i .semble que le gouvernement ne 
fait rien pour mettre fin à ces actes 
de violence.-’ _

On dit que ces actes de vloiti 
dont tout particulièrement sérieux 
à Bucarest où le gouvernement An- 
tonescu ne peut ou ne veut empê­
cher les extrémistes de la Garde de 
Fer de venger l'assassinat du fonda­
teur des gardtstes, Comeliu Zelea 
Codreanu, il y a deux ans

UN SOUS MARIN 
DE L’ITALIE

Les raiders nazis allument plusieurs incendies dans 
la région métropolitaine, mais ils ont été rapidement 
maîtrisés. — Des raids de moindre envergure sont 
exécutés aux quatre coins du Royaume-1 ni.

PRISONNIERS 
ITALIENS 
AU CANADA

(Presse Associée)
SALON1QUE, Grèce, 30.— 

Une déclaration officielle 
grecque dit aujourd’hui que 
le contre - torpilleur grec 
“Eagle’’ a coulé un sous-ma­
rin italien.

Arme secrète anglaise 30

LONDRES, 30. — Les bombar-!de bombarder un convoi au large

Les Grecs s’emparent de 
nouvelles positions sur 
le front de l’Albanie

dier s-chasseurs allemands ont sur­
vole aujourd’hui en grand nombre 
la côte du Kent pour attaquer Lon­
dres de nouveau après avoir diri­
ge le principal assaut de la nuit sur 
la capitale pour la première fois 
en dix jours, mais les avions de 
chasse de la Royal Air Force ont

de la côte sud-est. On pouvait en­
tendre le.- explosions, mais .a 
brume et la pluie empêchaient de 
voir les navires de la côte.

Les villes du sud de l'Angleter­
re ont été durement frappées hier 
soir. Dans une ville, il y eut six 
tués, plusieurs blessés et d impor-

(Presse Canadienne).
Da.iv> un port de l’Est canadien,

Un groupe de prisonniers ita­
liens est débarque hier, soit*' 3a garde 
àe miliaires de saint-Jean de Terre- 
Neuve. pour être interne dans un 
camp de l’Est canadien 

Les prisonniers allemands et ita­
liens ne s'accorderaient pas car les 
nazis passaient leur temps à railler 
les Italiens au sujet des succès grecs 
en Albanie et l’on a décidé de les 
séparer pour éAlter du trouble.

Débat suspendu
Comme le débat sur le discours 

du Trône sera suspendu pour étu­
dier ces résolutions, les députés ontj 
conclu quelles sont d'importance1 
plus qu’ordinaire. On croit géné­
ralement que la question du chan­
ge sera affectée par ces mesures.

Des rapports veulent qu’une 
.-tricte limitation, des importations 
de fruits de la famille du citron 
sont une méthode employée par le 

I gouvernement pour conserver les 
devises étrangères. Les achats de 
fruits de ce genre envoient nor­
malement environ $14.000.000 par
année à l'étranger.

Il y a une semaine, l’Association 
canadienne des marchands de 
fruits en gros adressa aux com­
merçants une lettre circulaire sug­
gérant que l’importation de divers 
fruits et légumes pourrait être li­
mitée volontairement. Cependant 
toute limitation 
des importation

SAUVETAGE 
DES MARINS 
DU CAMBAMS

On est enctre sans nouvel­
les, cependant, de l’équipa*' 
ge canadien du *Tisieux’*.

(Pre.-w Canadienne). 
HALIFAX, 30. — Les autorité» 

côtières sont sans nouvelle préci­
se, aujourd’hui, du sort des 29 ma­
rins du cargo canadien coulé ‘Li­
sieux”, mais l’équipage d'un vapeur 
grec surpris pa; la même tempê­
te au large de Terre-Neuve est 
en sécurité à bord d’un navire» 
anglais.

Abandonnant à la mer qui le
< enennani'ballottait dePuis trois ^urs l€ur 

naVi: e rempli d’eau, les marttvs d«
rarïïu «—r <«« —

famille du citron sera obligatoire. ! nés) ont été rescapés, hier, par 
r“Ur!a'\ un cargo britannique qui

11 aoow v*v- iM * « - * 1 A ^ ^ ' * * ' ~—* x---
epousse les envahisseurs malgrc tants dommages aux propriétés.

A Londres, des mères et des bé­
bés se sauvèrent lorsque l’aile d un 
hôpital fut touchée. Il y avait plus 
de 30 personnes dans 1 aile, mais j 
on n’a rapporté que de légères 
blessures, bien que les lits aient

la mauvaise visibilité 
Quelques raiders enfoncèrent les 

défenses et l’un d’entre eux lança 
une grosse bombe sur un district 
résidentiel de Londres. La Press
Association dit que “les Nazis ont ------------ - ----- ,
été accueillis par nos avions de été renversés et que les. débris 
chasse lorsqu’ils s’approchèrent de aient presque ensevelis les patien- 
la côte et ils furent presque corn- tes.
plètement dispersés”. Elle ajoute (Des informateurs allemands di- 
qu<e l’escadrille ennemie était plus sent qu’environ 400 tonnes d ex­
nombreuse que celles qui exécu- plosifs et 36 tonnes de bombes in-

Une trentaine de mineurs 
sont ensevelis à 466 pieds 
sous terre à Cadiz, Ohio

'anadiens molesté* 70.m LORRAINS 
. DANS LA FRANCEOn se souvient qu’Antonescu a 

ut dit que le gouvernement ne pou-j \rr\\j ftrrjIPFV 
iH mettre la main sur les chemises j / V\JiV V/IA U 1 L-jL*
srtee extrémistes lorsque en .sep- 
un bre dernier le capitaine John 
dw&rd Treacy, ingénieur canadien

VICHY, France, 30 — Le maré­
chal Philippe Pétain a rapporté au-

tent des raids de jour depuis quel-
Les Hellènes coupent toute j Que temps, 
retraite aux fascistesaux
tour d'Argirocastro.

au-

A THEN ES. 30. — Le commande­
ment suprême grec rapporte de 
nouveaux gains dans son offensi.e 
au nord de Konispolis, dans la di-^ Treacy ^énleur canadien. , Jourdliul &u cours d'Une émission ; rPctlon dc Porto Edda Albanie, où 

épouse et trois .. v . radiophonique que 70.000 résidants Vnn rroif mif» Ifv; cîtcck mil combat-j o r^ioieec fn i uauiupiivMMquc l’on croit que les Grecs qui combat-’^nraUéf tir ’les dp la Lorraln(' occupée par les na- tent pius au norci autour de la bast 
«nitaine Treacv et son ! zlfi sont arrlves dan* la 2006 Ron. fasciste d'Argirocastra. ont coupé] 

iouse' onTé” n-lftchés récemment. **uP*e la , 'la "traite à quelques forces italien-.
1 H dit qu'ils ont été reçus chaleu- nés.

Entretemps, les Journaux rappor- reusement, “par leurs frères Iran-] Le commandement suprême dit; 
nt sans confirmation officielle que et. qu’ils ont perdu tout ce qu'- que l’avance place les Grecs en pos-i

ils possédaient. D ajouta ceci: i session de nouvelles positions “à di-
“ILs acceptent leur malheureux j vers endroits du front’ principa- 

sort .sans plaintes ni récrimina- j lement au noixi de Konispolis 
tiens. Ce sont des Français de çran-i Les Grecs sc sont emparés 
de race, des âmes énergiques et des 
coeurs vaillants... Je compatis à tou­
te leur douleur, tout comme vous 1 
faites.”

Une explosion a fait sauter le 
toit d’un immeuble et les ambu­
lances se tinrent dans le voisinage 
pendant que les équipes de se­
cours cherchaient les hommes que 
l’on croit ensevelis sous les débris.

Un raider tenta à deux reprises (A suivre en

cendiaires ont été lancées sur Lon­
dres durant la nuit, au cours d une 
‘‘attaque de grande envergure . 
Des raids mains considérables ont 
été exécutes sur Birmingham, Li­
verpool et Plymouth, tandis que les 
aviateurs italiens attaquaient Ips­
wich.

Des équipes de sauveteurs 
tentent désespérément d’at­
teindre les victimes.

page 11—2e co. )

mt

reine Hélène est partie en exil 
que le petit roi Michel la suivra 

►ut-être.
On dit. que ia Garde de Fer con­
nue ses exécutions et Ton •* de- 
ande si l’on n’établira pas un nou- 
►au gouvernement pour mettre fin 
ix actes de violence.

.8 gouvernement chinois 
le Nankin signe un traité 
le paix avec les Japonais

dr
deux canons italiens, et dc grasses 
quantités de carabines automati­
ques et ils ont fait nombre de pri­
sonniers.

communiqué du commande­
ment. suprême ne lait aucune men­
tion spéciale des opérations à Ar­
girocastro (que les Italiens préten­
dent encore occupée par leur trou­
pes i ou au nord ri£ Pogradetz â

Un député critique les 
réglements de la défense

En inspirant la peur, le gouvernement va h rencontre 
de la démocratie, dit M. Hansell. — Les fermiers sont 
prêts à faire leur part pour la guerre, pourvu qu’il y 
ait égalité de sacrifices, selon un autre député.

;rée
nés

OTTAWA, HO. — Quatre dépu­
tés ont participé hier au débat mit 
1<* discours du Trône. M. F.-t». 
Hansell (Nouvelle* Démocratie. 

! MacLeod) critiqua vivement la

M MORTS PAR LES 
AIDS FJ GRECE
ATHENES. 30 - Un communi-
ir du ministère de la Sécurité 
t que les victimes des raids aé- 
►ns durant le premier mois de 
mbat ont été de 604 morts — 
nt 74 femmes et 512 enfants — 
1,070 blessés dont 425 femmes 
205 enfants. Tl dit que 1,200 

lisons ont été détruite^ dans les 
le rf village: -an- rompter les 
très devenues inhabit able '

Six écoles ont été atteintes prtr 
; bombes, de même que .i^pt hô- 
aux. quatre cliniques, une prison 
asile d’aliénés et neuf églises 

Ut celle de St-Jean

forces du généralissi- 
Chiang Kai-Shek conti­

nuent leur résistance à l’en­
vahisseur.

Les
me

leurs Italiens ont bombardé les sol­
dats grecs de première ligne, atta­
qué des vlllaces de l’Epire, des villes 
sur la côte ouest du Péloponèse. au 

: sud de la Grèce, les Iles ioniennes 
de Levkas et Céphalonie. et la ville 

r, a ; ! de Xanthe. Macédoine, aussi h l’est
SHA^mU^-Z^U'u dr 'a “o._____________

la pompe orientale, le gouverne- -p«pxr-p-pQ riTQ 
ment puo-japonais de Nankin a Xvij V rjxvo urjC 
signé un pacte de paix aujourd’hui JAPONAIS 
avec le Japon tandis que les for- gjf CHINE

l’extrémité opposée*du front (où; façon, dont le gouvernement adrru-
les Italiens disent que leurs troupes nistiv les règlements de la defei 
renforcées uontre-attaquentA ]du Canada. Il prétendit que tour

I* communiqué parle d'une gran- application tend à inspirer la peur 
de activité aérienne des deux côtés 'R liri peuple îib’-e. 
du front “Je crois qu’il v a une crainte

On dit que les avions grecs ont ()ui caractérise le peuple canadien, 
fait des envolées de reconnaissan- aujourd’hui, dit-il. la crainte que 
ce au-dessus des lignes italiennes. ^ Von j»aulr dc politique. \e ce que 

Le communiqué dit que les a via- \r pOUvcrnemenf fait ou no fa t
pas. l’on se trouvera face à face 
ha*<x* des policiers. ( e sens de s 
peur est caractéristique d’une dic­
tature. C’est l’antithèse même de 
ln démocratie*’.

On peut, faire arrêter le.s criti­
ques par la peur, mais on ne p< ut 
arrêter les gens de penser, lit -l.

ces de C’hiang Kai Shck, du régi- 
rm- (\r Chungking, continuent de 
combattre sans n tut clans des pro­
vinces (4ni sont supposées couvertes 
par le nouveau traité Nankin-To- 
kio.

Aiiri, dans le grand hall du pu­
la- législatif de Nankin que le 
(A suivre en page 11 —5e col.)

SHANGHAÏ 30— Los rieiAéche. 
chinoises mandent qu une offensive 
japonaise dans la province septen­
trionale de I Hupeh, 600 milles à l’in­
térieur de la Chine, a été écrasée, 
que 1rs Chinois ont repris plusieurs 
points nu nord-ouest de Suihsien et 
ont forcé les Japonais à se retirer 
vers le sud

Il croit que le gouvernement vom*
! met une “bévue psychologique” en 
| suivant sa politique actuelle à ce 
‘sujet.

M. Hansell est d avis que la - 
litiqu» de “réticence” du goiivon *' 
ment au sujet du programs, . * 
guerre est cause de l’indiffcrence 
et du manque d’enthousmsnie oui 
ont marqué îc débat. Cette politi­
que n aussi un rff<*t sur le public. 
Il semble que b*s droits d un peuple

Le sort du fermier
Deux députes de la vallée de 

| l’Outaouais. M M R.-W. Warren 
(lib., Renfrew-XorcD et Russell 
Boucher (cons.. Carleton) ont dis­
cuté lo sort actuel dc l’agriculteur 
canadien. Il n y a pas beaucoup de 

j mécontentement parmi les culti- 
j valeurs de Test dc l’Ontario au 
sujet des prix, dit M. Warren’ 
“parce qu’ils estiment travailler 
pour une cause mondiale et qu’ils 
.sont satisfaits s’ils peuvent bou­
cler, pourvu qu’il v ait égalité de 
sacrifice parmi toutes 1 s classes 
de la population”.

Dans son discou i. de début, M 
Boucher affirme quo le cultivateur, 
“plus que tout autre, porte la res­
ponsabilité de notre effort de 
guerre” avec une valeur et une 
loyauté qui mériter* reloge et 
l’admiration de la Chambre.

Tl recommanda la distribution 
d'une plus grande partie des con­
trats de guerre aux petite» indus­
tries, au lieu de ’es concernret 
dans les grande.» industrie.

M. Speicher, directeur du 
sormel de la mine, dit que 28 
hommes manquent à l’appel, ;Y 
compris son frère, Pete, et il 
déclare qu’il faudra peut-être a- 
jouter quatre autres noms” au to­
tal.

“On ne peut que faire dfs h>- 
i pothèses sur le moment où nous 
j ies atteindrons”, dit M F. - R 
! Sinclair, surintendant de la mine 
Nelm, propriété de î "Oh'-o and 
Pennsylvania Company-' au nord- 
est d’ici dans un champ bitumi- 

; neux montagneux.

i attendait depuis trente-six heures 
pendant que la tempête faisait dal 
“Cambanis” une coque impuissan­
te.

L’Urla rapporta plus tard que 
tous les membres de l'équipage 
grec avaient été rescapés. Il n’a 
pas révélé le nombre d'hommes 
qui affrontèrent la mort à bord du 
“Cambanis” après qu’une panne de; 
bouilloire à 125 milles au sud-oues# 
de Terre-Neuve l'eût laissé à la 
merci de la tempête, mardi et mer* 
credi. On n’a pas révélé non plus 
où il rc dirigeait avec les hommes 
rescapés.

Entretemps les restrictions sur 
les communications maritimes en 
temps de guerre laissent les parente 
canadiens dans l’ignorance de la 
situation des hommes du “Lisieux •

I WASHINGTON 30— Plusieurs Un cargo norvégien rapporta, jeu- 
nH professeurs rie la faculté de droit rie di, qu'il en avait recueilli quelques- 

grana -----^ vtotc-TT- i-uns dans une chaloupe de sauveta­
ge. mais aucun nom n’a été publié.

Le cargo — proablement le 
“Bernhard” — dit alors qu’il cher­
chait une autre chaloupe de sau­
vetage- Mais on n’a capte aucua 
message disant s il a trouvé ou 
non la seconde chaloupe. Le de­
partement des services d’utilité pu*» 
bliq .e à Terre-Neuve a entendu 
dire que 10 hommes ont sombré 
avec le “Lisieux”, mais cette nou­
velle n’a pas été confirmee.

Hugh MacDonald, de Halifax,

POSSESSIONS 
ANGLAISES AUX 
ETATS-UNIS?i Presse Associée*

CADIZ. Ohio, 30. — Des équi-j 
pes de secours bravent, aujour- ; 
d’hui, les dangereux éboulis et1
les gaz mortels dans un grand ^arvarcl ont demandé aux Etats-U- 
effort pour atteindre au moms ; nLs d'acquérir ou d’utiliser certaines 
28 mineurs emmurés par un coup possessions orientales anglaises pour 
de grisou a deux milles de 1 en- j^duire la dette de guerre de la 

d’une des plus grandes mi" , Grande-Bretagne, 
de charbon de 1 Ohio. | ILs proposent également un ern-

per- i bargo complet contre le Japon, une 
‘aide entière à la Chine” et si né­
cessaire “des munition» gratuites 
à cette derrière pour lui permettre 
de combattre.”

“Nous deATions nous organiser 
pour partager aA_ec la Grande-Bre­
tagne le contrôle de Singapour ou 
autres ba.-es britanniques en Orient ”, 
disent-ils. (A suivre en pag^j 11—3e e©!.)

i democrat ique finissent 
à bulletins de vote.

Avec M. R. \N (Jla Ltono (lib. 
Wellington-Sud), r or*‘end que le 
gouvernement devrait utiliser cia* 
vantage les talents des députés, qui 

ec la I.H'i- désirent faire tout re qui est po«- 
*iblc nOlir leftor d^ guerre.

Au fur et h mesure que les 
heures passaient, les employés 
supérieurs de? la c *mpagu ic lais­
saient cntendie qu’ils avaient v>eu 
(A suivre en page 11 1ère col.)
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Une compagnie d’amazones 
décime une armée de 3,000 
Italiens en Madédoine

Files lAncenl des quartiers 
de roc sur les fascistes, des 
hauteurs du Tinde.

< par J -Wes Gallagher de la P A ' 
S ALON IQUE. Grèce 30 - Une 

dépêché grecque venant du front de 
l’Epire rapporte qu’une compagnie 
d'amazones” macédonienne.s a aidé 

îes Grecs à vaincre une armée de 
3.000 Italiens en faisant dévaler des 
quartiers de roc des hauteurs du 
Pinde

CHAUTEMPS AUX 
ETATS-UNIS

inae ,
Selon un oorrespondant grec pnus «s *

(Presse Associée).
JERSEY CITY, New-Jersey, 30. 

— M. Camille Chautemps, ancien 
président du Conseil de France, est 
arrivé hier aux Etats-Unis en de­
mandant à ce pays de ne pas “juger 
défavorablement la France, car 
l’âme de son peuple n a pas chan-

de 100 femme.- ont suivi une colonne 
grecque, maigre le.s ordres d’un of- 

i fteier et ont combattu avec les sol-
I datx».

I e correspondant rapporte qu une 
: mine d'un certain âge, Hélène

•Je suis tout-à-fait convaincu 
que la France va se relever et 
j’espère que 1 Amérique 1 aidera ,
dit-il. . ,

H dit que .•-a nomination com­
me ambassadeur du gouvernetnert* « ««.1 NI

AVI l'vT» CTrv il **r\\ \ t \ <«!.vre en
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

ARCHICONFRERIE
NOTRE-DAME-DES-

MALADES
“Donner au Christ toutes nos 

souffrances”

ke, SAMEDI, 30 NO\TEl

qutnt, doivent etre torméé.- Je ^ui 
le moule de Dieu, propre i& lalre de

MBKE iy4(^

suis apréâ une absence de cinq mous. Les 
des I deux adversaires sont très rapides et 

images vivantes de Jésus, a peu de ! savent placer leurs coups de poing

TARIF A VENDRE
Divers

A VENDRE
Hôtel à vendre

TRI1KJUM a la iéte de i IMMA­
CULEE-CONCEIPn ON. irradiée de 
CHLT vendredi, samedi et dimanche

Ul.t I nui * lit MOI un» «loin» de ‘ ____ ^ ______ ____________________ J]________________________ _ à 2 15. 3 00 et 2 45 p.ra.

"rî-^ol^ViV’T.iuf14. ",n"‘^inr* \ SIfERBROOKK. b • Jtiquc de c<>r- roLKKL a vente préalable, hôtel! Chers Malades:—
•i.ao. cionnerie bien établie depuis 15 ans., 31 chambre>. en excellente condi- Vivons, avec Notre-Dame-des-

. i<e de maladie. S a- tior: Fait de tré* bonnes affaires. Malades; mettons-nous en sa pré- 
233-4 Prè.- de gare de chemin de 1er. sence pour qu elle nous instruise; 

quatre trains par jour. Sur grand : donnons-nous à elle pour qu elle re-
% \ I ^ Ut* ;iir«—purl, pouf Vendra

i irs. î ï \m AiLt.i;*. l'iioc h AIN» Jrci>^er 93t rue Marquette
MVIMAUKK M All 1.A 4. CS *ICH VI-____________________________ _______ _____
, ,J' DEI-X L’crlots (punk) un à deux ^hemfn.lTadreW'jos. V. Âinei ! ««»»«,n«r« co»«tcratkm.

,l1 " rV.oü. r„,, , lr< a un >iége; trois 3«nt dlmmeuble, 66 Well,nKton 1 nous f/fe COIllialtr:’aln?erJet Pra,nM ESSE#- 
sy.mim rmi:* e»
par fnacrlioii •tiitmif f*»riiiulr *»r- 
«Jluiiire. < h;ique iiiot 
’J «ou».

ad tlif i«>nuri
“sleighs ' : % >: paire de “sleighj 
simples; voiture d hiver pour bou­
langer- Enchères Bolduc, 43 Bowen

AVI* ür \ u**A>ri;s. I IAACAIL- Sud jsgg. 231-3.
LES. MAIllAfiF.* cJotani parollrr__________ __________________________.—.

la chronique ««.Haie. FOl R de go pains de 1 1-2 1b né-

Nord, Sherbrooke, Que.

ON DEMANDE
uau»
rin»ertfon

Femmes demandées
•essaires de boulangerie, mala- 
teuse a gâteaux, tôles à pain etLI:* A N\t»M '> tietnni parallPc l »

JOI H MI-MI «irron* r«*v»«*» »‘i*
«ju n l» Il 341 «lu matin 1*01 U M ^ .*viii:üi. |u*Muà r» h .lu *rn»irr«ii neai, 240 St-Jean-Baptiste 
sm?r. N ou» il pouvons tfarnntir QuQ.
rinH«<rtion tic» annonce» reçue» _____ ______________________________
aprê» le» heun» mcnflouoéc*

DAMES DEMANDEES pour cou-
turc légère chez elles. Bons sa- 

gâteaux etc Mme Ociion \ eron-; jajres TraVaii envoyé frais payés.
Coati -. 
233-6 N itional Manufacturing Co. Dept. 

___________________ 1 57, Montréal.
! LAVEUSE électrique dernier ; .Kl'NK FILLE demandée pour ai-

dans peti- 
a 266 Bo-

i:* «nnont»c» ujnnt un litre m delc, très peu i>agee. Comptant ou , . , -
mettre Plu. «rn; •eruu. r.ctu- u.,mes. Aussi manteau de chat usa- ! r,? f^me S‘ad?eTser A 
rVtuioii.T g-’, pour homme. Vendra comptant. ! n Sud
---------------------------------------- (s’adresser: 12-A Sanborn. Tel:)_____________________

3036-M.NUI* > ’ A Ct'UI*'! l*-\ S aucune an­
nonce ou nM» de aaiaaance» <la«- 
. nllle» ou uiarlniees communiquée ' , , i _,,ar lélépht.nt ou par ia vont* ** PALETOT bleu manne pour hom-1 
moin» que ce ne •oit car ivuirc- me faille 42, comme neuf, a ven-!' 
n.iae «le m.» corre«poodunt» dre S’adresser à 18, rue Frontenac.;

22o-t? Homme ou femme demandé

quer fidèlement notre vie de mala­
des.-
ECOUTONS SES CONSEILS;

“Mon enfant, toi qui veux te don­
ner à moi, je désire te faire méditer, 
en ce jour, et en préparation au Trl- 

i duum de cette semaine, la pratique 
de la dévotion envers moi, c.a.d. la 

! vie d'union avec moi, ta Mère du 
Ciel.- Et voici; fais tout comme moi- 
tout par moi- et tout pour moi.- 
A PROPOS DE TES ACTIONS:

Fais toutes tes actions comme Je 
les al faites moi-môme; car, tu le 
sais. Je suis le grand modèle, le 
grand moule selon lequel les vrais 

; chrétiens, les malades par consé-

I re*. 
n vf*

Il en «•*i de inênie pour 
••non responsable”.

vous voulez vous établir dans 
un commerce profitable et devenir 

.,30-4 i indépendant, écrivez immédiate-
AVIS D’UNE DEMANDE 

DE DIVORCE

frais et en peu de temps. Une Ame, 
un malade, qui a trouve ce moule, 
est bientôt changée en Jésus - 
NE LES AI-JE PAS POSEES 
MOI-MEME?

N ai-Je pas moi-même, cher ma­
lade, poser telle ou telle action que 
tu fais aujourd'hui? Ne les ai-je 
pas posées avec foi vive, en obéissant 
toujours et en pratiquant la charité? 
N ai-Je pas reçu l avis de l'Archan­
ge avec surprise, mais en me sou­
mettant? N ai-je pas été contente 
d'aller porter secours à ma cousine 
Elisabeth?.- Si je relate ces faits, en 
ce Jour, ce n’est simplement que pour 
te faire aimer ta vocation, et te la 
faire suivre exactement.-
TU VEUX ETRE ENFANT 
DE MARIE .

Fais toutes actions en dépendance 
de moi-môme - Fais tout dans mon 
esprit, qui est l’esprit que le bon 
Dieu m’a communiqué.- Que de bon­
heur tu vas te procurer ainsi, mê­
me durant les Jours pénibles de ta 
maladie.- Je ferai tout pour toi; et 
je te rendrai, fort, zélé, prudent, 
humble et courageux dans les luttes 
que comporte la maladie, et surtout 
la longue maladie.- 
MOYENS PRATIQUES :-

1. — Je continuerai cette semaine, 
à me donner entièrement; l’arbre 
appartient à Notre-Dame-des-Ma- 
lades, avec tous ses fruits;

2. -—Pour cela, je renoncerai à mon 
amour-propre, et je redirai souvent, 

chaque jour, cette courte invocation 
O Notre-Dame-des-Malades, c’est 
pour vous que je vais ici ou là, que 
je fais ceci ou cela, que je prends tels

Il y aura également trois prélimi­
naires qui sauront intéresser la foule. 
L’une de ces préliminaires sera un 
combat revanche entre Eddie Bolduc, 
de Sherbrooke, et Young Boisvert, 
d’Asbestos. Bolduc a obtenu la déci­
sion sur Boisvert, à Asbestos, U y a 
deux mois, mais on doute qu’il puisse 

1 répéter son exploit, cette fois-ci.
Une autre préliminaire envoie l’un 

contre l'autre Roland Morissette, de 
Sherbrooke, et Léger Vanier, d’As­
bestos; Morissette, qui est un boxeur 
très courageux, a déjà perdu une 
décision aux mains de Vanier et 11 
recherchait depuis longtemps l’oc­
casion de se reprendre contre le bo­
xeur d'Asbestos.

Enfin, le premier combat de la 
soirée verra aux prises Paul Beau- 
chesne et Paul Lauzler; celui-ci fait 
un retour dans l’arène après une ab­
sence assez longue et il devra se sur­
passer car Beauchesne a déjà plu­
sieurs victoires à son crédit et il ne 
cherche qu'à en ajouter d'autres à 
son record.

CARTES D'AFFAIRES
COMPTABLES AGREES
MABEL', NOEL A BENOIT

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

MONTREAL-SHERBROOKE- 
OTTAWA 

Aurélien Noël.
178. Wellington-Sud. Tel. 2250

CARTES
PROFESSIONNELLES

AVOCATS

Charles-E. BELANGER 
Comptable agréé 

Spec*liste en impôt sur le 
revenu.

53, rue WELLINGTON-NORD. 
Tél: Bureau et résidence: 1541 J.

CONN OBTIENT 
LA DECISION 
SUR S W OU)

A LOUER POELE usagé, grand modèle
'V ! Ie Pjan JITO- - I nÆ 1:DNA iRE&f YERTAW, ^M^quejesouf^Unt
»lc, : SFECIAUX intéressants pour c°n-!du Canton de Hat!ey dans le « 6 que je me le

chauffe au charbon ou au bois A .sommateurs. Essai de 30 Jours ; Comté de stanstead, province de j
oujours donné satisfaction. Ecrire,SANS RISQUE. Profitez de la pé 

a Boite 17 La Tribune ou télépho- node des FETES pour bâtir clien­
tèle. Adressez-vous à JITO: 1435 
Montcalm, Montréal. 227-21

Chambres à louer
BELLE grande chambre en avant
à louer, près des manufactures, jnez 115°-_____________________
Pension si dê^irce. Sadic-er a ' pojjl* ou taverne^ qua_
li>6, rue Linc '.n, Mme Pépin, té-; ^re fcanC;; doubles, dessus émaillé,
rphone No. 2614.

Hommes demandés
2 simples avec 4 tables, comptoir;

rwrT-v mAYfRiMTc i Tr*è< avec tabourets attachés, une vitri- AGENTS SECRETS, homme de 17
1 • ; , - -i ne murale pour tabac et cigars, une ans et plus, demandés immédiate-bonne condition, dans 1 ami lie sans, ^f p .npmpnt- s'a- caisse enregistreuse. Le tout à ven-; ment pour service secret et de dé-

Garand, K — :i ffrBnd ôeré- j tecüye. Cours complet d’entraine-
Champlain.

.en, case 25, Station T, Montréal.

Le champion poids-mi-lourtl 
remporte une victoire peu 
impressionnante sur Lee 
Sa void dans un combat de 
douze rondes, à New-York.

(Par Gayle Talbot, de la P.A.)
____ ____ NEW YORK, 30. — Billy Conn

Province d Ontario, s adressera au rnç remets entre vos mains o ^ ^ ajouté aucune étoile à sa cou- 
Parlement du Canada à sa session bonne Mère des Malades travaillez- Tonne de boxeur, hier soir, en bat- 
présente pour obtenir un bill de !n0|. tant Lee Savold, au Madison Squa-
divorce d’avec ^ HAROLD HER- Zoël FRECHETTE, re Gantem Comme on s'en doutait
BERT YERTAW, du dit Canton de ptre-aumônier dlooôsain un auparavant, le coup de
Haüey, cultivateur, pour cause d’a- Sherbrooke, Qué. P°in£ ^ n’avait aucun autre ef-
dultère et de cruauté. Vendredi. 2.15 p.m. Messe expli- iclue fi6 blesser les poids mo-

^ , .. , J Jésus, Je dois nécessairement passer ,Quebec, domestjque demeurant Marle; autrement, mes actes se- ! 
maintenant dans la Cite de Kings- ralent de de valeur . I
ton dans le comté de Frontenac MOT D’ORDRE;

60SHERBROOKE EST, une chambre
avec lumière électrique S3.75 par, 
mois. Garage S2.50. Téléphonez ‘ Pied 
Edwards, 135.

Daté à Kingston dans la Pro- qU^e aux Malades à CHLT.
P. J. Girard.-ment par correspondance. Pour ; vince d Ontario, ce Sième jour de______________

932-2. | renseignements, écrire à M. D. Ju- novembre 1940.
EDNA IRENE YERTAW.

221-16-23-30n.-7-14d

A VENDRE

CORDES de bols franc de 3
60 à 75 cordes de 14 pouces, DE I.'ARGENT CHAQUE SEMAI-

a vendre. S’adresser à Olivier La- NE- Vendez les produits ETI- 
; charité. St-Elie d'Orford. Que. i QUETTE ROUGE, universellement

232-2. employés. Tout votre temps ou une 
i partie. 1300 variétés. Echantillons

. . j LUT de rottmes a patiner avec, coopération de vente, aucun dé-
Autos a vendre ; patins tubes. Aussi bottines mih-j bours^ de votre part

\CTO Plyn ■. 36. spécial. 4 por-; taire? en bas du prix de la ré-1 DOMINION. Montréal-
te.>, sedan avec valise, en bonne : paration. CORDONNERIE THEM-'............................................ ..... ...... - ____
condiîcc . Bon marche pour i BLAY, 138-A, rue King Ouest. Tél. HOMMES et jeunes hommes pour | suivante

AVIS DE DEMANDE 
DE DIVORCE

K. 0. BOISVERT 
REMONTRERA 
PETIT. CE SOIR

Avis «st par les présentes donné 
que Leonard Moore, de la Cité de 
Sherbrooke. D'strict de Saint-Fran­
çois, Province de Québec, s'adressera 
au Parlement du Canada. 5 sa pro­
chaine session ou à la session 

pour un
omptant. Tel; 2198. 133-212098. 218-30 i visiter marchands. Salaire ou com- j Xn^e nDupftui’°nduP ml

—------------------------------------------i----------------- -------------t ----- TT" ! missions- Ecrire immédiatement à : cause d’adultère
CAMION Dodge, 1 tonne, 1939. et CNE FOURNAISE SOLEX email- Qasjer OS La Tribune. 231-3 Daté A Sherbrooke. Province de

deux tonnes, 1938, roues ju-. lée brun, en parfaite condition. ------------------------ ------------------- j Q^ébeo, le trentième jour d'octobre jo Boisvert.un deux tonnes, lyoe, roues ju-jiee 
melies. en très bonne condition J S'adresser à 82, Cinquième Ave- 
Prix très raisonnable. Téléphonez ! nue.
3154-J.

Représentant demandé

yens n est qu un agacement pour 
les poids lourds, même pour un 
poids lourd d’un calibre inférieur 
tel que Savold.

Le joli boxeur de Pittsburgh a 
frappé son adversaire de DesMoi- 
nes avec tout ce qu’il avait durant 
la plupart des douze rondes. A cer­
tains moments, il sautait même

---------- jdans les airs afin de voir s’il ne
j Snécial à la “Tribune”.) pourrait pas ajouter un peu plus

ASBESTOS. 30.— Quatre boxeurs de force à ses coups. Mais rien ne 
de Sherbrooke prendront part au survenait, et, à la fin du combat, 
programme de boxe qui sera prësen- Savold semblait en meilleure cod- 

Bii1 leVf d!‘ té icl* ce soir. Ces boxeurs sont Kid dition que le jeune homme qui 
me lieu pour Petit, Lou Gagné. Eddie cherche à rencontrer Joe Louis,

’ Bolduc et Roland Morissette. ; l’été prochain.
La finale sera entre le fameux K j Conn portait une coupure au- 

d Asbestos, et Kid dessous d’un oeil, tandis que Sa-

Chambre et pension
Pour couples âgés ou vieillards 
seuls, invalides ou non. Peut four­
nir bonnes références pour le soin 
des malades. S'adresser à
7, rue MARQUETTE — Sherbrooke

SYNDICS EN FAILLITE
Albert COMTOIS •* J.-YV. GENEST 

Syndics licenciés
Compétence et diligence apportées 
dans le règlement de compromis 

entre Débiteurs et Créanciers. 
Edifice Banque Can. de Commerce 

4, rue Wellington Nord, 
SHERBROOKE, Que.

LANDRY, HOM ARD & BRADLEY 
AVOCATS

J. Daim a Landry 
W. H Bradley 
D. S. Howard

Edifice Olivier, angle des rues 
King et Wellington. Tél. 727.

PANNETON & BOISVERT, avo­
cats, 49, rue King-O., Sherbroo­
ke, P. Q. Boite postale 511. Télé­
phone 566. Bureau à East An­
gus, samedi de 4.30 à 8.30 p.m.

DESRUISSEAUX «fc COTE 
Avocats et Procureurs

Paul Desruisseaux,
Léonce Côté.

27a, rue King-Ouest.
Tél: 995. Sherbrooke.

BELANGER & BEGIN 
Syndics Licenciés et Auditeurs
T. Bélanger, G-E. Bégin, L.I.C. 

Edifice Genest. 22, Wellington-N. 
Sherbrooke, P. Q. Tél: 567.

FINANCE
Réorganisation de vos affaires. Ob­
tention de capital. Rajustement du 
passif. Interviews confidentielles.

G.-S. Sharpe ‘
Chambre 6 — Edifice Rosenbloom 
66, rue M’elllngton-N. Sherbrooke.

LOUIS-GEORGES LEMAY
Avocat, 66, rue Wellington-Nord. 
Chambre 5. Tél: 776, Sherbrooke.

TOBIN A LEMIEUX 
AVOCATS

Ashton R. Tobin 
Charles Lemieux 

Suite 7, Edifice Rosenloom
66, rue M’ellinglon-N. Tél. 62J.

LNGENIEl RS CIVILS 
ET ARPENTEURS

DUBUC & DUBUC, ingénieurs
diplômés. Consultations, Exper­
tise, Arpentage, Bornage, Aque­
duc, Egouts, Analyse, Patentes, 
Manufactures, Plans. Quantités 
et estim: ?. 74 Melbourne. Tél. 98.

GRATIS
Demandez notre cataloicue 10*1 
de linge neuf et aeconrfr mnin. 
Le plu» fntèrcHMiint jnmala vu! 
N o» prix «ont d'n* ant-nuerre. A - 
chete* d’une malnon rrnponnn- 
ble e» honnête.

QIEBRC SEW & SECOND 
H AM) JOBBERS 

44H, rue St-Joaeph, tiuéher, F Q.

CREPE AU & COTE 
INGENIEURS CIVILS ET 

ARPENTEURS
' Aqueducs, égouts, aménagement 
| de chutes d’eau, plans, estimations, 
' arpentage, descriptions techni- 
I ques, rapports. C. P. 64. Sherbroo- 
| ke, Québec. Tél: 549. Immeubla 
' Sherbrooke Trust.

MEDECINS

void ne montrait aucune autre
7;—~— ON DEMANDE un vendeur qui a
\enare.|déjà des connections avec les Epi- LA LOI DE FAILLITEVETEMENTS usagés a

OLDSMOBILE sedan. 4 portes, |^ ^^ ^0- Manteaux Pe-j ciers et les marchands généraux,
modèle 1932. en excellente condi-: san^ d hjver pour hommes et da-Ljçg Cantons de l'Est, pour vendre, 
non. Sacrifiera pour comptant j rncs’f ,:’c- enacum Demandez notre ^ hj5CUjts sur une base de com-l
S'adresser- 57 Dépôt. Tél: 1470. | ^^i^serSn^n^^ous j Sherbrooke. Que., Cédant Au-

■ avons une ligne complète des meil-!

R. L. CALDER, > Wildcat” Petit.
AVOC"09d* 9 ai«P*s:a*ô Boisvert qui a remporter une vie- : marque qu’une honnête stupefae- .os « 9-iç .3 so toire sensationnelle sur Ray Letour- 4jon

neau, samedi dernier à Sherbrooke | -u est un très rapide Cogneur’*. 
mettant ce dernier hors de combat ! a avoué Savold| aprè, u combat.

Dans l'affaire de EMILE LA 
COMBE. Marchand de Ferronne-

à la 3ème ronde, aura un dur com- ‘Tout de même, il 71e m’a jamais
’étourdi. Il fera’ peut-être aussi

232-
mgton Liée, Manufacturier de torisé.

été mis hors de combat dans ses cent 
vingt-neuf combats professionnels. 

La foule appréciera certainement
TERRAPLANE, sedan modèle ; leurs vêtements usagés pour tou-i biccuiti 36n rue St-Jean Québec

. S a- te votre tamilïe, au plus bas prix. , T c nesrhamnV193ô, en parfaite condition, o a-> te voire laiiuue, au pius uas pü-v. a s j g Deschamps.
dresser à 15, rue Brooks, Sher- Des milliers profitent de nos bas -----  .—!—LU_________ L
brooke. 232-2. * prix chaque jour. Center Jobbing ,

Avis est par le présent donne ce combat qui était demandé depuis 
que Emile La combe de Sherhroo- longtemps et un grand nombre croit

CAMION Ford en très bonne con- • ront0.
dition. avec licence 1940. pour bou- 
'anger ou boucher. S'adresser à 
J. C. Simard, St-Frs-X. de Bromp- 
;cm à tous les jour': excepté le mar- 
d et le vendredi.

Dépt. T, 59 Avenue Center, To- DIVERS

Maisons à vendre i c
TRAPPEURS! Nous paierons 
plus haut prix du marché pour vi-i l'après-midi, au bureau de Ba­
son, renard, chat sauvage, béte chand & Désilets, Receveur Offi
puente, belette. Si vous ne pou­
vez pas venir, expédiez par laMAISON très confortable, sur

route Nationale, quartier râiden-, malle Satisfaction garantie A 
tiel, deux étages. quinze pieces. giLLMAN, 92 Wellington Sud. 
calorifère dans chaque apparte- sherbrooke. Tel- 455 
ment. Grande cave. Grange et ga- ' 232-2
rage à proximité. Terrain deux---------------------------- ---------------
acres près. Prix très avantageux .. 

j S’adresser à Rolland Morin, Dan- 
ville House, Danville, Que.

EPICERIE LICENCIEE 
A VENDRE

Bonne épicerie licenciée située 
dans le centre de la ville, chiffre

MAISON brique deux apparte­
ments, et maison de bois de deux 
logements, avenue Bowen Sud, 
près Conseil. $8,000. pour les deux- 
Téléphonez Edward?, 135.
MAISON brique, 7 pièce?, genre 

d’affaires assez élevé, peut s’a-î bungalow, située face Kay?er et 
cheter au prix coûtant de la mar-j Carnation Milk rue Wellington 
chandise. n plus d’un prix mini- : Sud, limites de la ville. Site idéal, 
me pour fixtures. Beau centre | S’adresser 170 Wellington Sud. Tel 
d’affaires pour personne sérieuse.! 3883. 232-6-
Autre bonne épicerie et bouche- ; ;
rie située sur la rue King Ouest, 
près du pont Belvédère- Place ! 
idéale d’affaires pour homme sé- j 
deux et travailleur, chiffre de 
vente actuel $600. par semaine.
Peut s'acheter présentement pour

A VENDRE
COFFRES-FORTS ET 

REGISTRES McCASKEY
Trois petit» eoffrea-forta naajréa 
et r^tçlstres HrCasker ponr le 
«•rédll. \n*af, misse» enregrletrea-| 
ses, machines à additionner. Ha- . 
vlicraphe*. Flllèèrea en arler.i 
fonditionai comptant ou à ter-' 
mes. S’adresser h McCaakey Sya-i 
tems, '2ft, rne WHIfngton-Stid. j 
sherhro**ke. Téléphone 2«2Ptt. |

! bien que Pastor contre Louis. 
Mais, je ne voudrais pas me pro- 

! noncer”.
Bien qu’il ait été témoin de la

ke, Que., a le 27ième jour de no- que Petit, surnommé le “Chat Sau- ^?t€ndu îa ^ou’
vembre 1940, fait une cession au-jvage de la province” fera la vie ;e huer ^onn,,J}-1îa j ; COTT,bat’
torisée et que la première assem-1 dure au bombardier de l’arène qu’est *e Promoteur Mike Jacobs a refu-

1 Boisvert. Cependant, celui-ci n’a ser d.e concéder que le candidat
pas l’habitude de s'en laisser impo- gavait pas amélioré ses chance»
ser par ses adversaires. de rencontrer Louis pour le cham-

T , pionnat. On lui a f«iit remarquer
nnt ^ ! que Savold ne pesait que 187 livres

hJ! !; ^ semblait lent à cause de ses groselle mettra aux prises Lou Gagné. i j T 'de Sherbrooke, l'un de, memfuS tan,fs i
boxeurs des Cantons de l'Est, et A ! *'enc0/ltrera un jr!ar|d. gros et ha-
Roberge, d'Asbestos, qui nous revient b‘VS'qu'il a fait très bien”. J
-------------------------------------__ a affirmé Mike.

Tl a battü son adversaire, n’est-

blée sera tenue le 12ième joui* de 
le décembre 1940, à deux heure?; de

à Sher-ciel, Palais de Justice 
brooke, Que.

Pour vous donner droit de voter 
à la dite assemlée, il faut que vo­
tre réclamation et procuration 
soient produites entre nos mains 
avant rassemblée-

Toutes les personnes ayant des 
réclamations en cette affaire de­
vront les produire entre les mains

Dr P.-P. BEAUDRY, des hôpitaux 
de Paris. Spécialité: maladies du 
coeur et des poumons, (spéciale­
ment la tuberculose). Rayon-X. 
Tél: 1700, 27, rue Brooks-

Abonnements
Abonnement pour 

Sherbrooke 
Payable d’avance

Un an.............. .. $6.00
Six mois .. .. .. $3.00 
Trois mois .. .. $1.50 
Un mois..................... 60c

Par la porte 
Abonnement pour

Un an......................$5.00
Six mois.................$2.50
Trois mois .. .. $1.25 
Un mois .. é. .. .. 50c

DRS J.-A. DARCHE et 
LIONEL DARCHE

Maladies des yeux, oreilles, nez, 
gorge. Examen de la vue pour 
lunettes. 92, rue King-Ouest. 
Tél: 654, Sherbrooke.

DR J.-A.-C. ETH1ER, 81, rue King 
Ouest. Tél: 676. Spécialité: Voies 
urinaires et Electro-Physio-Thé- 
rapie. Consultation: 1 à 3 h.; 7 
à 8 h. p.m.

DR L.-A. TRUDEAU, ex-interne
des hôpitaux de Paris. Spéciali­
tés: Maladies des yeux, oreilles, 

j nez et gorge. 104, rue King -O 
Sherbrooke, P. Q. Téléphone? 

j 159.
~Dr ROMEO VEILLEUX

I Médecine générale — Maternité. 
52, rue King-Est. Tél: 3586.

SOUMISSIONS
DEMANDEES

du gardien ou entre les mains du

ce pas.
‘Tl sera prêt pour le moi» de.

_______ juin”, déclarait Johnny Ray, qui
. . . . !est le gérant de Conn. “Peut-être

syndic qui sera nommé avant que; ^ c>u’il n a lias serablé si fort’ c® soir'
la distribution des biens soit fai-j^ 'nia^ 11 a souff,'‘'t ,lc furonclc’
te, car autrement le produit de Id WV jusqu’à il y a six
l'actif sera distribué entre les w-nrtlnr* MUU T i nl>7. Plnky GeorXe’ !e pllot€ Sa‘iayants droit sans égards aux récla- . V V°!'!' a eté ganH
mations non nroduite? aucune des soumissions ne se.a né- parier ^ son protege après le com-^té à Sher^ke,' Que,,
27ième jour de novembre. 1940.

J. F. LEBLANC,

sorti de son écale, dans les der­
nières rondes, et il a répondu aux 
coup* de Conn; Billy n’a pas sem­
blé goûté la médecine. Mais Sa­
vold ne savait pas quoi faire après.

Pour ces sorties occasionnelles, 
nuelques-uns des juges ont donné 
deux rondes à Lee et une autre, 
alors que Conn a frappé bas. La 
balance du combat est allée à Bil­
ly.

Docteur Lionel GROLEAU 
CHIRURGIE GENERALE 
Spécialité: ORTHOPEDIE 

Chirurgie des os, muscles, nerfs. 
Tél: 2379. 6. rue Brooks.

Sherbrooke.

CLINIQUE
ELECTRO-CHIRURGICALE

| mission devra être parvenue pas “Tu l’as étourdi à deux ou trois 
plus tard que le 5 décembre et a-Reprises”, a-t-il enfin crié à son 

r^ar'rUpn ' dressée au Secrétaire, Chambre de‘protégé. “Et qu’est-ce que tu as 
Bureau: 32, rue Wellington-N. j Commerce, Windsor Milia, Qué.^ fait? Rien 

C’était vrai. Savold a finalement

A vendre ou à échanger

$4.500. fixture, et marchandises en 
main comprise : ou bien $1800. 
pourra couvrir le coût d’achat des 
fixtures comprenant: glacière é- 
leetrique, frigidaires, comptoirs, 
caisse enregistreuse, balances et 
tout l’outillage moderne de bou­
cherie, etc.

Pour de p. amples détails 
’adresser à

L’INTEGRITE
CAMPBELL

Hier — aujourd'hui — demain — 
\ ous pouvez compter sur nous ; ;and vous avez besoin d une

Avance de fonds 
.sur votre auto

79. Wellington-N. Tél. 1000
Le soir: M N. Laramée. Tél. 938. 

M E A Bernard Tél 3381.!

A VENDRE ou échanger pour du 
; bois ou des animaux, jument de 
; voiture et de selle, pesant environ 
900 Ibs. S’adresser Emile Roy 14,
Treizième Avenue, Sherbrooke.

232-2,
PAIRE de juments. 5 et 6 ans, pe-
>ant 1500 Ibs. Aussi 10 autres chef.’

paiement différé
.. . r ‘ • '>us achetez un auto d und hiver et ete, garanti pour les en- i'a.« dv-dosseura. céiè-

| fants; 12 jeunes vaches de toutes r!’^ intégrité, loyauté, 
sortes devant mettre bas de jan- ^ m m m ^

K’ier à mai. S’adresser: Ferme La- CAMPBELL AUTO
FI N \ N CE CO. I.TD.

Fondée en 1927.
Rnreau 104. Fdlflr# Rnnq«a 

Cnnndlenne de Commerce.
Tél. :UK17. Sherbrooke.

2.*» Murrnraalea d'un océan à l'antre

BERNARD & LARAMEE, Enr. I.ToISi

Annoncez dans la Tribune

Un Puissant Fortifiant!
C’est le tonique appelé: ELIXIR 
HEMOGENOL FAGUET” —
L’Hémogénol (mot signifiant 
"Qui produit du sang ”) est re­
commandé par les médecins 
comme l’un des plus actifs re­
constituants connus dans les a- 
némies (personnes pâles), fai­
blesses nerveuses (épuisements) 
à la suite des maladies aigues, 
suites de couches ou après les 
opérations, dans les convales­
cences. Agréable au goût et 
d’absortion facile pour adultes 
ou enfants (à demi dose). Prix: 
$1.19 la bouteille. Distributeurs: 
Lymans Ltd., Montréal et Phar­
macie Lavoie, Enrg., Sherbroo­
ke-Est. Tél: 102

—GRAINGER FRÊRIS

Lorsque Red Héron compta 4 
buta pour leg Leafs de Toronto, 
dans une partie de la ligue Natio­
nale de hockey, le 14 mars dernier, 
contre le Canadien, à Montréal, il 
y avait exactement un an que Nick 
Metz avait accompli le même ex­
ploit dans une partie, cette fois, 
contre Earl Robertson des Amé­
ricains.

Montréal

Articles religieux poui nv©»
Jeux, Jouets, Décorations pour les fêtes 

Articles de toilette — Bimbeloterie — Porcelaines 
Grand assortiment d’articles pour Bingo et Tombola 

Nouvelles séries de cartes de souhaits pour 
Noël et le Nouvel An

Articles de classe — Fournitures scolaires
Représentant JOS. CÔTÉ

Hôtel New Sherbrooke — Salle No. 29 — Sherbrooke 
Tél: 2478 et 2600

Un des rares tronhéea que le To­
ronto de la ligue Nationale de hoc­
key n’a pas gagné, malgré les ex­
ploits sensationnels de ce club, e.>t 
lo trophée George* Vézina accordé 
au gardien de buts qui a été le 
moins souvent déjoué i>endant la 
saison régulière.

CLINIQUE MEDICALE ET 
! ELECTRO-CHIRURGICALE 

DU DR HORN 
Spécialités: Rhumatisme, 

Arthritisme. Nerfs. Maladie de 
Coeur et d’Estomac, Rayons X, 

Electro-Chirurgie des 
Amygdales, Hémorroïdes, 

Verrues, Cors.
85, rue Court. — Tél. 3636

MATERNITE
strictement privée: pension 
avant si désirée. Licentw» du 
Gouvernement. Médecins 
français et anglais en servi­
ce. Nurse BRADFORD, 33, 
rue High. Tél. 1487.

Feuilleton de la '‘Tribune”
kkLes Secrets 

de Chang-Hai
111

Par EDOUARD AU JA Y

(Heproductton «lOtnriaèe imr In Société de» «»tn» dr Lettre» 
l'aria. France).

No 58

Kin
mon
quel

Je vous arrêt 
Yuen. J’ai fait

monsieur 
mon métier,J LAC JJ, «I LiXli. JIIV'JJ il»' oJCIj

devoir. Un métier pour Ic­
on me paie. .

—Mal, je le *<ai 
—Mais je l’ai 

n'ai droit à rien 
veux rien d'autre, ea 
pouvoir passer la 
devant mon pays que

frai
Yu< ion

cîioi.-i, et je 
d'autre, je ru* 

j'entends 
tête haute 

j'ai servi. 
!o fière in- 
>rdit K n

quittcio?.-
bai ?

—Dès demain. Un bateau 
anglais touche au port cette 
nuit. On a bien voulu m’y ré­
server doux cabines, malgré 
l'affluence de ceux qui fuient 
t hang-ha . et nous no ■ m- 
barquerons à la prtm ère heu­
re... ma fiancée et moi, dit 
Darcet en attirant Deni-o a 
lui.

—Com me je vous félicite
tous le? deux! s’exe lama 1er
( hinois. Mas cf» n'est pas une
.«ui prise pour moi. Ont un
nouvr.sii voyage qui com men-

ce pour vous. Vous vous sou­
venez ?

—Oui, dit Darcet. Le prover­
be: “Un voyage de deux mille 
lieues commence par un pre­
mier pas’*.

—Je vous souhaite que ee* 
îui-ci soit très long, très heu­
reux. conclut l'* Chinois. Me 
y>ermottez~vou* d’aller vous -sa­
luer demain matin, au moment, 
fie votre départ?

-Un départ est toujours un 
peu m« lancoliquc, répondit De* 

Mais on y retrouve quel­
que joie quand on peut voir 

i.-qu'au dernier moment une 
figure amie.

Tn . tôt. îe lendemain ma* 
tir. U ‘t Darcet avaient 
quitU It Frcnch-Oub pour 

: • • • ->ion de leur? ea*
Fui®, leur installation 

tr r . é . ils étaient revenu* 
- ’acrouder à la rambarde, re* 
garder pour une dernière fois 
Chary bai la my.itérie’Jsc, ofl 

i I ratait
jamais.

I. ' go rd ». nt ’ FUrd
; ule. lis vov.m r;y le* 

boutique* eh 'rds *. Je* ensei­

gnes multicolores et ils égre­
naient de jeunes souvenirs.

—Vous rappelez-vous, Ro­
bert, notre entrée dans le ma­
gasin de Laou Kay Zung. Le 
joli bracelet de jade...

— Oui, et le supplice que m’a 
infligé Ran Tani, îe lendemain, 
le supplice des petits bâtons de 
buis sous les ongles. Et le ton 
qu’il nrit pour me dire: “Seul, 
un arbre abattu ne donnf' plus 
d’ombre!’' L’arbre, c’était . ioî. 
Et mon ombre le gênai: î Pau­
vre Ran Tani! C’était un vrai 
soldat. Il est mort a son poste, 
en refusant de se rendre... fit 
Blood Alley, Denise, l’allée de 
aang, où vous êtes allée impru­
demment, l'autre nuit, et qui 
n’est plua, maintenant, qu’un 
monceau de ruines. Da? i*t 
Krieg! Ost la guerre, comme 
disait Erhart. Lui aussi..

—Robert! dit Denise. Oubliez 
ces mauvais souvenirs. I* \i* 
«’ouvre devant nous.

Tæ cloche du bord niqua 
l’annonce de l'Appareillage. 
Déjà, le? matelot* retiraient la 
nasserclle quand Dan et vit fi­
ne auto qui s'arrêtait ?ur le 
quai et Kin Yuen en desrendre.
T.r Chinoi» •nen-u avr/ le

chef de manoeuvre, mais on ne 
lui permit pas de monter à 
bord.

Du geste et de la voix, Deni­
se et Darcet le hélèrent. Il ré­
pondit d’un signe désespéré et 
affectueux. Puis, la sirène mu­
git. La manoeuvre commença. 
Lentement, le bateau «’éloigna 
de la rive et doucement «e mit 
à descendre le fleuve vers la 
mer.

I/o navire arrivait k ÎVxtré- 
nntc des docks, à la hauteur de 
la petite maison de brique.s rou­
ges qui avait servi d’entrée à 
la ville souterraine, lorsqu’un 
steward remit une enveloppe à 
Denise.

—De la part de ce monsieur 
chinois qui est arrivé lorsque
la passerelle a été levée, dit-il.

La jeune fille ouvrit le pli. 
C’était quelques lignes, écrites 
de la main même de Kin Yuen.

“Kin Yuen, y lut-elb, . nu­
ll ai te un bon voyage de retour 
vers le pays heureux à «on a- 
mie Mlle Régnault. Il sa sup­
plie d’accepter ce modeste pré* 
«ont comme cadeau do maria* 
re rt lui demand o dr dire un# 
fo t s de plu# quelle reconnais* 
«anrr il garde n l’honorabl#

monsieur Darcet".
Et la signature s’étalait, fi­

nement dessinée en caractère 
chinois. % «

Quant au modeste présent, 
c'était un chèque de cent mille 
francs sur Paris. Le rusé Chi­
nois offrait à la fiancée de 
Darcet ce que celui-ci avait re­
fusé.

—Bah! dit Darcet, le vieux 
forban n'en sera pa* moins ri­
che pour autant! Carde le chè­
que, Denise.

Bientôt, le navire atteignit 
les bouches du fl-îuve. I/Cs ri­
ves s’éloignèrent. Le fort chi­
nois de Woo-sung, sur lequel, 
depuis la veille, flottait le dra­
peau japonais s’estompa dans 
la brume du matin.

— Regrettez - vous encore, 
Robert, que je ne sois pas 
partie l'autre jour «ur T'Ar- 
morique”? demanda Denise.

Darcet ne répondit pas tout 
de suite. Il regarda autour de 
lui. Et comme ils étaient seuls 
maintenant pur le pont, iî at­
tira la jeune fill»' et ils échan- 
gèrent leur premier baiser...

— ns —

Nouveau feuilleton
Nous commencerons lundi la publication d'un nou­

veau feuilleton émouvant et plein de charme:

COMME LE LIERRE
par M. DESCHAMPS

Cette oeuvre attachante apportera à nos lecteurs, avec tous 
leu attraits d’un drame du coeur palpitant, l’intérêt passionnant^ 
d’une touchante histoire d’amour contrariée par les Impérleuseir 
exigences de la vie moderne 7

Ce roman sentimental et pathétique peut être lu par tou^. 
En voici le thème.

Gisèle de Guerande appartient à une famille que la dureté 
des temps et les profonds bouleversements sociaux dépouillent 
peu à peu de tous les agréments de l’opulence.

Sa mère, qui ne peut se résoudre à accepter ce qu’elle con­
sidère comme une déchéance, et sa tante, uniquement préoccupée 
de combiner des mariages assortis. la poussent vers une union 
avec le marquis de Ruffec. qui serait exceptionnellement brillan­
te et qui aurait l'avantage de renflouer la barque familiale prête 
à s’échouer.

Le marquis devine que le coeiur de cette Jeune fille ne lui 
appartiendra Jamais. Elle l'a, en effet, donné à un autre, que ses 
parents s’opposent Irréductiblement à lut laisser épouser.

La résigr.r.Üon, la douceur, la peine cachée de Gisèle ont fait, 
sur le Jeune I rime, une profonde impression. Il jure de s’em­
ployer seeretn ni à affranchir celle qu’on lui destinait des 
tourments que un Issent tous ceux qui aiment sans espoir, et à 
ramener vers e" * le bonheur.

Séduit par 1 grree enjouée d’Antoinette, soeur cadette de 
Gisèle, c’est el» qu’il épouse, «t la conjuration du jeune mé­
nage réussit, n a rre la contrainte, le* obstacles, les difficultés, 
de dramatique* et déchirantes péripéties, à récompenser une 
constarfee et une foi qui sont restées, fidèles à un beau rêve fle 
Jeunesse.

Suive* chaque jour le nouveau feuilleton de la TRIBUNE*
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La Foire du Rotary attire des milliers de visiteurs, hier soir
Ce que doit être le rôle 
d’une Chambre de Commerce, 
d’après M. N.-V. Cloutier

À L'HONNEUR Son premier souci devra 
être d’attirer de nouvelles 
industries à Sherbrooke.

UN SECRETAIRE

Il faudra nommer un secré­
taire compétent, qui agirait 
comme commissaire indus­
triel.

LE TRAVAIL D'HÔPITAL SOUS LES BOMBES

Selon M. N.-V. Cloutier, directeur- 
gérant du garage Moris.set Limitée,

| l’idée qui doit présider à la réorgani­
sation de la Chambre de Commerce 
est l'élimination de tout souci d'a­
vancement et d’intérêt personnels 
de la part des membres. Au cours 
d’une interviou accordée à la "Tri­
bune”, M. Cloutier déclare que le 
rôle de la Chambre du Commerce 
est de "s’occuper du commerce en 
général et ses membres ne doivent 
pas s’en servir pour se faire du ca­
pital politique ou promouvoir des 
intérêts particuliers.

Secrétaire compétent
"Si les hommes d’affaires et les 

membres des professions libérales 
veulent prendre au sérieux leur rôle 
au sein de la Chambre, 11 n’y a pas 
de doute que celle-ci réussira, en 
autant qu'elle aura un secrétaire 
attitré et compétent, continue M. 
Cloutier, il faut un secrétaire bien 
au courant des questions économi­
ques, des besoins et des possibilités 
de Sherbrooke. Ce secrétaire rempli­
rait aussi l'office de commissaire 
indus-triel”.

M. Cloutier préconise d’augmenter 
les contributions des membres de la 
Chambre, car sans argent le travail

j i >___ d'un tel organisme est nécessaire-EUe permettra a nos pro- men^ limité. En outre une con-

La foule était accourue de toutes les parties de 
la ville et des municipalités environnantes. — 
Les kiosques Superfine et de Bingo étaient 
surtout achalandés.—Au tour des enfants, cet 
après-midi.

Brillante clôture ce soir

Réélu président

Des milliers de personnes ont en- ; ragéf* par toutes les classes de la
vahl hier soir la salle du Manège sœ^té. * j

1 ; Les recettes de cette vente de cha-Mllitalre pour encourager les orga- ^ spront dl5trlbué*s par le club
nisateurs de la foire du club Rota- Rotary aux diverses institutions
ry. On remarquait un grand nombre 
de visiteurs des municipalités voi­
sines Une activité fébrile régna du-

charitables de cette ville et la Noel 
sera plus Joyeuse dans un grand 
nombre de foyers nécessiteux. 

Aujourd’hui, c’est l'après-midi j
rant toute la soirée et tous les kl-, des enfants et des attractions de

toutes sortes ont été préparées1 
ses portes et les organisateurs

osques furent très achalandés.

Prix attrayants
Les organisateurs avaient consa-

pour eux. Ce soir, la foire fermera 
comptent qu’elle sera couronnée; 

cré plusieurs semaines à préparer ^un 8Tanct succès, 
la foire avec le résultat que Jusqu’- r . H •
ici l’organisation s’est poursuivie uc pi i.\ • M J . A STE M AUIE régisseur
sans accroc. Le kiosque ‘,Superfirle,’j Voici la liste des quinze gagnants ia Ferme Expérimentale à Len- encore intéressé hier soir un! de prix hier soir au kiosque Super- <!e la .terme taperimenwie » ^ ^

• Mlle Florence BUREAU» de 
Lambton, qui a reçu du Departe­
ment de rinstruction publique, par 
l'entremise de M. Antonio Rouleau, 
I. F-, du district, une prime de $20. 
pour succès dans l’enseignement.;
Nos félicitations.

NOUVELLE 
LOI POUR 
LÀ LAINE

ducteurs de combattre la 
concurrence étrangère.

tributlon accrue inciterait davanta­
ge les membres à assister aux réu­
nions et à présenter des suggestions 
constructives.

Après avoir Insisté sur le manque 
de coopération qui a caractérisé, 
dit-il, les relations entre les mem­
bres dans le passé, M. Cloutier sou­
ligne l’importance de préparer avec

0 Ces Infirmières, souriant en dépit de la tension sous laquelle elles travaillent, aident à l’évacuation de« 
patients d’un hôpital du sud-est de Londres, qui a été bombardé. Ij* patient sur la civière est a la veille d é« 
ire transporte dans un autre ftUfux»

DES ROUTES 
D'HIVER POUR 
LA CARNATION

ELECTIONS DES 
OFFICIERS AU CLUB 
HOWARD DEMAIN

Tous les officiers et membres du
----------- club, sont priés de se rendre aux

Cette compagnie compte salles rue Alexandre demain-après- 
. i I A/AA r . • ~ . midi à 1.30 heure pour 1 assembléeplus de 1,000 fournisseurs générale du mois et pour l’élection

de lait dans la région. I des nouveaux officiers pour l’année
1940-41. Les officiers sortant de 

; charge sont le président A. Houle,

251) ARBRES 
DE NOEL DANS 
NOS RUES

a encore intéresse mer svir uu ^ y*** ^ ^----- * nnxvilté nui » été réélu nré^ident
grand nombre de visiteurs att1^ furent Tirés " de l’Association' des Eleveurs de
par la haute valeur des prix qu; daas .ordre quüs furent tlré.v Mout(ms sect on (les Cantons de 
sont distribués à ce pavillon et G.-F. Stee.e, (38 B. Wool- , McKelîar de Ma-
aussi par la chance de gagner un ton, Sherbrooke; (48). Mme Grenn; " ' 1 vice-président’ et M.
prix de $50 00 ce soir Le Bingo est .28.. G-F. Steele; (59), M. ^Yi PinUl de Sherbrooke pro-sst srr; A« M-: rsh
sieurs heureux et un grand nombre Mitchell, Westmount; (54), jjjgsi^quiii*0^ -M. Mizener Brome!
do visiteurs ont Quitté le manège Bart Holt h am Sherbrooke; (4,) ■ ' ' ^ »,em^rtlnt dt" lambons des pou- Mme Walter Mutchler Sherbrooke; <■- Chapman, Shefford Kd Proven-

! lets, des couvertes, des’ articles de î^d^A'^r^Fépin. 'Arthàbaska,
fumeurs et autres prix alléchants, Mlle McGinty, Sherbrooke, 11 . • cUorKmAlfp ( nui^M Willard-G èrL. président de; L'Heureux. Sherbrooke; .16, ^ F R,"}!
la fnirc annuelle s’est déclaré très Mabbett. Sherbrooke; *60», P Du- Bedard 'Voiîe, ^ innne i ^ }'LS< Tïr,î£C «.»!,» <», o» 5a££
satisfaction de voir la foire encou- Sherbrooke. meron. i ronienacmeron, 

lar, Stanstead.

Les marchands seront invi­
tés à souscrire à un fonds 
à cette fin.

0N ENSEIGNE 
L'ANGLAIS 
AUX RECRUES

Los producteurs de laine des Can­
tons de l’Est, apprendront sans doute 
avec intérêt que c'est le 1er janvier 
prochain qu'entrera en vigueur ia 
loi fédérale adoptée en Chambre, en 
juin dernier, relativement à la pro- | l’agenda de chaque assemblée, 
duction de la laine au pays. Cette loi j ordre dll j0ur bien fait rend les 
a été adoptée en vue d'améliorer la ; délibérations plus intéressantes et 
qualité de la lame et aussi dans le ! surtout plus efficaces, 
but de favoriser la vente de oe pro- |
duit par catégories afin de donner j Problèmes urgents
Justice aux producteurs et leur per­
mettre de vendre d’après la qualité.

A l’heure actuelle, la laine cana­
dienne rencontre une très forte con­
currence de la part des pays étran­
gers, même sur le marché local.

Parmi les problèmes les plus ur­
gents qui doivent retenir l’attention 
d'une Chambre de Commerce, il 
mentionhe en premier lieu l’établis­
sement de nouvelles industries à 
Sherbrooke. C’est IA une question

ugmenter de 50 cents la
Déléseîeuc et Norbert Bergeron. j cette entreprise d'embellissement 

L’assemblée commencera à 130, saisonnier se fera sous les auspices
précise et tous les membres qui veu- de ia Chambre de Commerce cadet- | d’enseigner aux oaniiuici^- j cordei d€ $1.50 à $2. le montant 
lent avoir droit de vote à cette élec- te au Heu de la Chambre ainée qui a français à apprendre l’anglais, il est bùcbçrons employés par la
tlon .sont priés de se mettre en rè-, indéfiniment suspendu son travail. une institution où l’on donne des ; et il a en même temps chargé 
gle en payant leur contribution. ! Les marchands seront incessam- ieons en cette langue sans qu'il cn j ^ c.-E. Monfette. directeur du bu-

Seuls les membres ayant leur ment invités à souscrire à un fonds coûte un sou à l'élève. reau d’assistance-chômage, de recru- , ^ __ ___________ _ —
carte seront admis à cette assem- qui servira à l'achat de 250 arbres Est effet, au Dépôt de l’EffecHi tpr cinquantaine d’hommes par- ^ e.-J. Desruisseaux, assistant
blée. 1 de Noël et la Ville coopérera avec j n0. 4 situé à Québec, le Corps d A- mi les Queers secourus afin de les | niaitre de poste, confirme que tout

La soirée d’aujourd’hui commen-i le Jeune Commerce en faisant ins- j dation Royale Canadienne a mis sur envoyer au camp le plus tôt possible, récemment les lettres à chaîne de
cera à 8 heures.

Lorsque la classification obligatoire toujours d’actualité et c'est pourquoi 
prévue par la loi nouvelle viendra 
en vigueur, cela permettra à nos 
producteurs de faire face à la con­
currence de l’étranger, car aujour­
d'hui la laine étrangère est supéri­
eure A notre produit, de l’aveu même 
des experts.

Cette loi a été exigée par les 00n- 
dttions nouvelles, c’est-à-dire les 
conditions nées de la guerre. Après 
le conflit, l’on s'attend qu’il y aura 
une grande quantité de laine sur les j trelnterTocüteifr. 
marchés et l'offre sera très forte et 
la demande réduite, car la produc­
tion actuelle a été augmentée pour 
fins de guerre c’est-à-dire pour la 
confection d’uniformes militaires.
Les producteurs veillent profiter de 
cette occasion pour améliorer le 
marché canadien, de là ia loi passée 
en Juin et qui entrera en vigueur, au 
début de 1941.

En vertu de la loi nouvelle, tout a- 
cheteur devra transporter sa laine 
à un entrepôt dans les 14 Jours qui 
suivent l'achat et chaque toison de­
vra porter le nom du producteur. La irr\n r\r* t j i t-» 
classification se fera dans les entre- T)k JA K Ab
nôts approuvés et ceux-ci devront lxni uo UL/ I\/1i

la nomination d’un secrétaire-com­
missaire Industriel est si importante 

la question du stationnement mé­
rite aussi de retenir l’attention de 
tous ceux qui s’intéressent à la cho­
se municipale, de même que celle 
des plaques indicatrices aux coins 
des rues. Ceux qui sortent peu de 
Sherbrooke ne remarquent guère 
cette lacune, mais elle cause beau­
coup d’ennuis aux visiteurs, dit no­

il croit avantageux que des mem­
bres du Conseil municipal fassent 
partie de la Chambre de façon à ce 
que celle-ci "connaisse les deux cô­
tés de la médaille” lorsqu’elle fait 
des suggestions aux autorités

B\NQUETA 
2 JEUNES 
ELEVEURS

Le mouvement en faveur de l'en- | Comm« P*r Ie P^' (!es arbrf de
treüen des routes de la région de le 1er vice-président Orner Cantin NoeI décoreront les deux princi-
Sherbrooke durant les mois d'hiver , le 2e vice-président, M_ Baker, .e p^e., artères de sherbrooke, les rues
s'accentue. La grande firme de lai; : trésorier Bug. Racine, le secrétaire Kmg et Wellington, durant la pe-
condensé Carnation vient d'entrer ! E. Breton, les trois directeurs: Riel, riode des Fêtes, mais cette année
dans le mouvement. En plus de faire 
des démarches auprès des autorités 
municipales, deux de ses administra­
teurs, MM. A.-C. Oosterhuis, d’Oco- 
nomowoc, Wisconsin, directeur de 
la compagnie, et Keith Reynolds, 
gérant de l’usine locale, ont rencon­
tré les directeurs des diverses associ­
ations de routes d'hiver et ont insisté 
sur l’importance de maintenir ou­
vertes certaines artères durant la 
froide saison.

Ils ont mentionné notamment 
que la compagnie compte plus de 
1,000 fournisseurs de lait dans la ré­
gion et qu’il est d’un Intérêt vital 
pour ces derniers de pouvoir expé­
dier ici leurs produits douze mois 
par année. La fermeture des routes 
signifierait pour eux ime perte con­
sidérable de revenus, dirent MM.
Oosterhuis et Reynolds. Ils souli­
gnèrent aussi que la compagnie Car­
nation exporte de grandes quantités 
de lait en Grande-Bretagne, qui a 
perdu dans le Danemark et la Hol­
lande deux de ses principales sour­
ces d’approvisionnement.

Entre autres routes dont Ils de­
mandent l’entretien cet hiver, il y a 
celles de Stanstead, Coaticook, Wa- 
terville, Richmond et Waterloo. M.
Reynolds déclare que les chances de 
réussite sont satisfaisantes.

Une équipe de professeurs 
initie les apprentis - pilotes 
aux commandements et 
aux termes techniques.

$2. LA CORDE 
AU CAMP 
LACROIX

Hausse des gages pour in­
citer les chômeurs à y aller 
travailler.

CH AINE DE 
MOUCHOIRS 
A LA POSTE

Un nouveau genre de let­
tres à chaîne circule depuis 
quelque temps.

Alors qu'à travers la Province, il ; Camp Lacroix, ^ Conseil municipal I sous nous aurons vu les lettres à 
se fait présentement un mouvement | vient d ailgme

| Dans le but d’inciter les ouvriers 
! nécessiteux à aller travailler au

Après les lettres à chaîne de priè­
res et les lettres à chaîne de dix

chaîne de mouchoirs. Ce dernier 
genre est tout récent et si personne 
n’a eu la malheureuse idée de briser 
la chaîne les mouchoirs voyagent 
encore.

A l'Hôtel des Postes à Sherbrooke,

taller les arbres aux lampadaires pied une équipe de professeurs dont j Bien que le6 ccrLseillers n'aient pas ! mouchoirs passaient encore dans le 
par le personnel du département de ia tâche est d'instruire les recrues i motlvé publiquement leur décision courrier. On ne les intercepte pas.
la voirie. Selon la coutume, deux , et les initier aux termes techniques , d-ail^menter le5 g&ges des bûche- : et probablement qu'elles mourront
gros arbres illuminés seront plantés anglais, aux commandements, au • ron5 elle sembie dUe au fait que de leur belle mort comme sont mor-

i ;iu pied du cénotaphe et en face de langage particulier à i aviation. l’ancien taux de $1.50 la corde était :es les lettres à chaîne de prières et
; la Cathédrale C’est ainsi que des centamesûe con5id^re comme nettement tnsuf- ; ;es lettres à chaîne de dix sous.

Cette Initiative de la Chambre ca- ! jeunes Canadiens-français se ' fixant par les ouvriers. Jusqu’ici, la j n y a quelques mois déjà, les au-
dette permettra de continuer une 

I charmante coutume locale établie 11 
i y a une dizaine d'années.

Roland Récolte et Paul Ru- ROUTES FERMEES A
t u circulation

Toronto.
MM, Louis codère et Henri Pintal

rent à suivre les cours qui se don­
nent aux diverses écoles où la langue 
anglaise est enseignée.

U ne faut pas s'étonner qu’il en 
soit ainsi, car c'est de bonne logique. 
L’Aviation Canadienne est, pour 
ainsi dire, une filiale de 1a Royal 
Air Force; nos aviateurs doivent 
donc être en mesure de comprendre 
parfaitement le langage des fils 

T , , , d'Albion. L’urgence du moment, la
Les routes sont encore passables nécesslté d^ne parfaite coordination

entre les unités aériennes, comme

Ville n’avait réussi à embaucher : tori tés postales du Canada avaient 
qu’une dizaine d’hommes, y compris ; découvert la lettre à chaîne à dix 
les cuisiniers. I sous et, à plusieurs endroits, instruc-

i rions avaient été données de l'inter- 
Bail de 7 ans ! capter, parce que l’on considérait

Une autre raison a poussé les que c'était là de la fraude. Plusieurs 
membres du Conseil à augmenter : Sherbrookols avaient reçu de ces 
les gages: la nécessité de couper, a- ; lettres, mais n’avaient pas jugé à 
vant la fin de la saison 1941-42. tout 
le bois du domaine loué par Sher­
brooke.

La Ville n'est pas propriétaire, 
mais simplement locataire de la 
concession forestière et son bai], drii-

^ auggcouuiis aux auwruea. x# JT^T7~yC,Tl'DTl'\rT^ ATI
M Cloutier déclare enfin qu’il M me JULES BRU N EAU

n’est pas favorable à la fusion des ^
deux Chambres de Commerce “parce rS# n/rSSrr r A K 
que la Chambre cadette a accompli ; LjU1
de trop bon travail pour disparaître ÎJVV AJ J Tf) \Jf) D] J V 
m étant absorbée par le corps plus sJ ir Lj /IL I iflUDl LLj 
âgé”.

pôts approuvés et ceux
être assez spacieux pour contenir V\f AJ J J?1[A Ar'NJÏ 
50,000 livres de laine et offrir des : L'i’ /iL*LLjIY1/iljIV Hi 
conditions favorables pour le travail
de la classification. L’acheteur devra TnvnPJTQ qn rv*;aussi remettre au vendeur le résultat dû. — lÆ mi-
de la classification. niatère de l'aviation publie

aujourd’hui le communiqué 
suivant:

<4Hier soir, nos avions 
bombardiers ont attaqué avec

aujourd'hui, à l’exception de quel
sont revenus hier de Bécancour ou ^ues’unes où le de ?a nuit diüleurs, entre les sendees auxlli-
ils ont assisté au banquet offert aux l ® neige sur aires, exigent qu une seule langue soit , ne durée d€ 5ept ans cxplre 3ll prln.
deux jeunes éleveurs Roland Bé-|p ^ieurs Pie<?s.de ‘‘aUv^ir’ . .. parlée. Et, puisque une fois rendu^. t^mps 1942 Elle doit donc prendre
cotte et Paul Dubois, qui remporté- j L)ans la région de Plessisville, outre-mer, nos aviateurs feront pa.- | ,es m0^. ens nécessaires pour para- 
rent les honneurs, lors de la finale ; P«*r «exemple, on rapportait que des tie de la Royal Air Fo.ee, .. chever la coupe dans ce délai,
du concours national d'expertise des 'routés étaient très difficiles d ac- suit que nos ailes doivent compte.*- ^ l’hôtel de ville, on croit qu*-
bovins laitiers à la foire d’Hiver de j cès vers la fin de la journée d’hier, dre les commandements anglais
Toronto. M. Codere représentait mais, dans la soirée, les charrues savoir s'exprimer intelligemment en
l'Exposition de Sherbrooke dont 11 ; commençaient déjà à les déblayer, cette langue. Grâce aux efforts du

Mme Jules Brun eau, 72 ans, de- que tmLS ont l’éloge des dlrec 
meurant a -88 rue Ontario, est teurs de l’Exposition de Sherbrooke,

est le président, et M. Pinîal. le-de sorte qu’on croit qu'elles seront chef d’escadrille Victor Tyore, six 
corps agronomique des Cantons de passables cet après-midi. i nrnfesseurs. hilinsrues parfaits, son^
l’Est. i La route Sherbrooke-Danville

Plusluers orateurs ont prononcé par Stoke est encore fermée, de 
des allocutions à ce banquet, et près- j même que le tronçon de route entre

professeurs, bilingues parfaits ^ ...____ _
venus se joindre au Corps d A via- ; cent^ j0ur est pr4iev^ pour

un
ouATier adroit peut couper deux cor­
des de bois par jour, soit $4 ou les 
gages les plus élevés jamais payés 
par Sherbrooke à ses bûcherons. Sur 
cette somme, un montant de 60

le

1 propos de les interrompre, soit par 
superstition, soit peut-être dans 
l’espoir de gagner le gros lot.

Un mouchoir
Dans le temps, on rapporta qu# 

certaines lettres contenaient 25 sous 
et d'autres un dollar, et on supposa 
qu’il y avait plusieurs chaînes en 
marche. Dans la "lettre-mouchoir”, 
11 appert que la personne qui reçoit 
une lettre doit écrire une lettre sem­
blable à six autres personnes et on 
adresse un mouchoir dans l’une des 
six enveloppes seulement.

Bien entendu, il ne faut pas briser 
la chaîne, car alors . on ne sait pas

théâtre du ralliement annuel de

ATTEINT PAR UNE 
BRANCHE A ST MALO 
D’AUCKLAND

ST-MALO D’AUCKLAND. 30. —
Un pénible accident est survenu , ^ j r* ^
dans les bols de St-Malo quand M Ie V°n (1e Pologne.
Faida Inkel fut atteint à l’épaule et, *‘113 ont aussi bombardé 
à la tête par une lourde branche, en j h Rrème
abattant des arbres. aes caie secnes a oreme.

L’accident est survenu sur 1» pro- “D’autres avions ont attü- 
priété de M. Hélsrd Favreau.

GATEAUX DE NOEL
Gateaux aux fruits, blancs ou 
foncés* — Gâteaux aux cerises. 
Un étalagé à partir du 2 dé­
cembre. Visible de 2 à 8 p.m. 
sur entente.

Mme GOODHUE,
133, me Québec.

dans un état critique à l’Hôpital
St-Vincent da Paul où elle a été tous les jeunes de la province. C’est 
transportée au début de la soirée en effet* à Sherbrooke. à la fin 
hier après avoir été frappée par | d'août dernier, que les Jeunes Be­
nne automobile sur le chemin de; cotte et Dubois se qualifièrent pour 
Brompton. ; représenter la province de Québec.

Aux dernières nouvelles, Mme Au nombre de ceux qui adressè- 
Bruneau est encore inconsciente, j rent la parole, mentionnons M. )e 

'Elle a reçu une fracture du fémur1™1* de Bécancour qui présidait le 
ainsi que des contusions aux jam-l banquet. MM. Stéphane Boily, du 
bes, et elle souffre probablement département de la production à Ot- 
d’une fracture du crâne, ce qui se-!tawa* représentant le gouvernement 
ra déterminé lorsqu’il sera possi- ^c^ra*; Ac*r*en Morin. assist an t -sous-ministre de 1 agriculture à Que­

bec. représentant le gouvernement
provincial, m. le chanoine Letendre, Mme Bruneau se rendait au mar- df> Nlco]fti le malre du vjllage de

<_hé lorsque 1 accident est arrivé. Bécancour et le maire de la paroisse 
Elle traversait le chemin Bromp- de Béc-ancour, M. Biron, député de 
ton en face du numéro 185 de la yricolet à Québec, M. Louis Codère, 

, . i d i * nie ^e^ourne- Voyant venir Tau- de Sherbrooke, ainsi que le supérieur
qilf» les ports (16 Boulogne et |tomobile que conduisait M. Armand du collège d'agriculture de Nicolet.

succès les communications et ble de lui faire passer un examen
aux rayons X.

du Havre et plusieurs aéro­
ports ennemis.

Yergeau, do Windsor Mills, elle Les orateurs ont aussi félicité MM. 
s’arrêta, puis repartit aussitôt, cro- Desrosiers et Béliveau, respective- 
yant avoir le temps de traver-' ment propagandiste et agronome du

“Tous nos avions sont re- sen Elle fut projetée sur la chaus- comté.
venus intacts”. sée et l’ambulance Brien, appelée 

sur les lieux, transporta la victime 
à l’hôpital St-Vincent de Paul.

A cause de son grand âge, on 
craint que Mme Bruneau ne puisse 
survivre à ses blessures.

naine qui s est terminée le 29 no-j
■ombre. Un autre vaisseau anglais.* fnjf hrîçr\nni*>* c “Port Hobart ’ de 9,430 tonnes,! 10,1 P^SOÎimer

NAVIRES PERDUS
Les sources neutres rapportent 

que trois vaisseaux marchands
britanniques d’un total de 17,267 p j j 1 /^i n
tonnes ont été coulés durant la se- Soldat (1C (ilcîm Slltton 
maine qui s est terminée le 29 no-1 
v
le
a rapporté qu’un corsaire allemand ! LONDRES, 30. ~ Le soldat Ar­
ia bombardé à 500 milles au nord-1 ^ur Kdson, du régiment de Mol­
est de Porto-Rico, mais son sort |<îî(,.scx* .aPPaiait sur la liste des 
demeure inconnu. j prisonniers de guerre dans la 98e

Un autre vaisseau ,1e “Princess 'ictime^ publiée par le
Ragnhild” un navire nontégien de| j* ar û’ù contient 983 noms.
1,590 tonnés, a été coulé durant la "° P‘us parent d I.dson est
semnine en question. Quant au'Notrma" E'l'on-1.^ Montréal 
cargo suédois “Anten” de 5,135 , -«ornu re liste comprend 38 
tonnes, qui a été torpillé A 250 !.18 .mo^ ^ «
milles* louest de l’Irlande, on dit |b,egs6a ^ Wtonmer* et 812 prt- 
qu’il est encore à flot

L’Amirauté n’annonce pas

INCENDIE A 
RONTON FALLS

St-Rédempteur et Québec. De 
Sherbroke à St-Rédempteur, la 
route est très belle.

d’Offlclers d’Aviation (Flying Offi­
cers).

Ce sont les professeurs- J-F
Rowe, de Verdun, P.Q . R-J. I^a- j cellx qui n’iront pas au
brosse. R-A. Fillon et- J.-W. Ken- | à

j l’entretien des rues, enlèvement de 
la neige, installation de tuyaux d’é­
gout, travaux de nivellement au 
parc Jacques-Cart 1er, etc.

La circulation se fait aussi nor- j nedy ’tous troîs'de Montréal; L -P. 1 Camp La^ro:x seront employés 
malement sur la route Sherbroo-i Vaî[queti d*ottawa, J.-L. McÜhone. 
ke-Montreal. j d’Outnemont, P Q.

Pour toutes les routes cepen-j travail de ces spécialistes ac- 
dant, on recommande l’usage de'cuse déjà des résultats consolants; 
chaînes. | c’e.*;!- que le quotient intellectuel des

Au bureau météorologique de la recrues est remarquable d’où des 
Ferme Expérimentale de Lennox- progrès rapides, 
ville, on nous communique les B rie se passe pas de Jours que de
chiffres de la température: hier, nouveaux contingents canadiens- DANS LE DOMINION 
20o au-dessus de 0 au maximum français arrivent an Dépôt de i’Ef- 
et 9o sous zéro au minimum; la té<riif No. 4 De toutes les carrières 
nuit dernière, 27o au maximum et de guerre* *‘aviation est sans contre- 
18o au minimum. Dans le cours dit ia plus invitante et *a plus pro- 

- il *omhé metteuse. C est celle qui s adapte le

logement et la nourriture de chaque ! ce qui peut arriver, mais 11 doit arri- 
homme. j ver quelque chose.

Sherbrooke compte présentement j Le plus curieux dans tout cela, 
140 ouvriers Inscrits sur les listes de j c’est bien le mouchoir! Pourquoi un

mouchoir? Peut-être parce qu« 
Sherbrooke est un centre d’industrie 
textile!...

Mais on a vu bien d’autres de cea 
lettres à chaîne, plus ou moins co­
casses les unes que les autres En 
voici une qui n’est pas banale et qui 
a circulé à Sherbrooke il n’y a paa 
très longtemps; La chaîne suivanteRAPPORT SUR LES

A nJÇCî'FMFNTS N À7JS a pris naissance à Reno dans l’espoir_ ^ ..J3 _ _ rif* J?_ ~ - r ur à tous les
fatigués.

de la journée d'hier
deux pouces de neige.

hommes d'affaires fatigués. Con­
trairement à la plupart des chaînes, 
celle-ci ne coûte rien. Adressez sim­
plement une copie de cette lettre

(Presse Associée.)
WASHINGTON, 30— Martin

Dies, président du comité du Con- cinq de vos amis, puis empaquetai 
grés chargé de faire enquête sur les votre femme et envoyez-là à l’indivt- 
activités subversives aux Etate-U- du dont le nom est en tête de la !is- 
nls a promis hier son “entière coo- te. Lorsque votre nom arrivera en 

dlen-français. Ainsi, de plus en plus. ; p^ration" au président Roosevelt tête, vous recevrez 15,176 belles filles, 
le Corps d’Aviation Royal Canadien combattre ces éléments subver- ] Ayez confiance, ne brisez pas la

chaîne Un homme a brisé la chaîne

mieux au tempérament prime-s au- 
tier et à l’esprit remuant du Cana-

Camions en panne
WEST SHEFFORD. 30. — La : voit-il grossir ses corps de nouveaux 's\fs. M. Dies a préparé un second 

tempête a bloqué plusieurs routes, éléments venus de tous les coins de Livre Blanc sur les activités nazies 
de la localité et des camions sont
restés en panne.

sonniers; six rapportés morts sont 
| maintenant rapportés prisonniers

('Soécial à la “Tribune”.)
ROXTON FALLS. 30.— Un inoen- 

' die a détruit la grange de M. Clovis 
j Humaine avec la récolte de grain et 
i de foin qui s’y trouvait, une remise 
! et un garage attenant à la grange, 
ainsi que les voitures et les instru­
mente aratoires qu'on y avait remi­
sés.

M. Dumalne eut juste le temps 
de sortir son automobile du garage 
et de sauver ses deux chevaux et les 
quatre vaches qui étalent à l'écurie. 
On ignore l’origine du sinistre, mais 
tout porte à drolre qu’un court-cir­
cuit en fut la cause, les bâtiments 
étant éclairés à l’électricité. Tes 
pompiers volontaires arrivèrent à

CULTIVATEUR DE 
JOHN VILEE DANS 
UN GRAVE ETAT

qu;Un cultivateur de Johnvilîe 
revenait du marché de Sherbrooke 
vers neuf heures, hier soir, est 
dans un état critique au Sherbroo­
ke Hospital, à la suite d’un acci­
dent survenu sur la route de Cook- 
shire, a environ deux milles et de­
mi de Lennoxville. La victime est 
M. Eusèbe Carneau, 70 ans; il 
souffre de lacérations à la tête en 
plus d’avoir reçu un choc et de 
s’être fait arracher une partie de 
l’oreille droite; il est inconscient 
depuis son arrivée à l'hôpital 

M. Gameau retournait chez lui

la Province. Des collèges, des uni- . T1 ne dlt pas ce qu^ contient, mais 
versités. et même des écoles prépara- 1 j? laisse entendre qu’il contient cer- 
toires. c’est par centaines que 1^ ; tains renseignemente concernant le

et sa femme lui a été retournée.

pertes sont faiblement couvertes j>ar 
loa assurances.

, . _, , , , . et deux rapportés comme manquantcoulages isolés et c est pour cela I à rappcl puis morts sont mainte-que plusieurs ne sont pas connus nt rapportt,a prisonniers.
du publie. Le dernier sommaire de | ^ soldat Arthur Kdson est nè j -------------------
1 Amirauté, couvrant la semaine ^ (Tien Sutton, Que., nu ciiu - de la (Presse Associée),
qui s est terminée le 17 novembre, dernière guerre. Son père. Norman ROME. 30.— Le général Alfredo 
annonce le coulage de 59,534 ton-; Kdson, était originaire de Mon- Guzzoni a été nomme sous-secrétaire 
nés de vaisseaux anglais, alliés et tréal et il demeuri dans 1» Cnn à la guerre et sous-chef de l’état-

dans un traîneau tire par dn che- 
temps pour préserver la maison et val et, selon l'officier Mathias Le- 
le hangar situes non loin de là Les mieux, qui a fait enquête sur les

neutres, soit 747 tonnes au-dessus tons de l’Kst jusqu’en 19Î7 alors major général pour remplacer le gé 
de la moyenne hebdomadaire des|qu’il alla denuurei sur la « ôte du ncrnl Ubaldo Soddu placé à la téteri 
pertes. Tncifiquc. des armée* italienne* en Albanie

lieux, il se tenait à gauche de la 
route, lorsque son traîneau fut 
frappé par un camion conduit paf 
Léo Champagne, de St-Côme de 
Boauce, qui vouait dans la three* 
lion de Lennoxville bulance Blake & Taylor, de Sher

Sous la vioKnco du choc, M. Gar- broeke, mandéo ^ur les lieux, le 
neau fut projeté à plusieurs pieds transporta au Sherbrooke Hcsjri 
le son traîneau et lorsqu’on le re- taî. où il rct sous les soins du Dr 

leva il était inconscient, L'am* 'W.-J. Klinck, de Lennoxvillu.

demandes d'admission arrivent aux 
différente centres de recrutement. 
Corps d'élite si Jamais il en fut, le 
C AJt.C. compte déjà dans ses ca­
dres un Canadien-français qui a fait 
parler de lui. En effet le Lieutenant 
de Section Jean-Paul Desloges, d’Ot­
tawa a fait brillamment ses preuves 
là-bas. Sérieusement blessé au cours 
d’un combat en plein ciel contre les 
nazis. 11 a récolté sa large part de 
gloire. Attaché à la fameuse esca­
drille canadienne que commandait 
ie chef d'escadrille Ernest Mac- 
Nab. le lieutenant de section Deslo­
ges a pris part A de nombreux enga­
gements aériens contre l’ennemi. A- 
vant longtemps bien d’autres avia­
teurs de même race auront su l'é­
muler.

EMOI A COATICOOK
COATICOOK. 30. — A une heure 

et demie cette nuit, les pompiers ont 
été appelés nu manège militaire 
pour prêter main-forte à la police 
qu! voulait réprimer une bagarre 
qui avait éclaté au cours d’une dan­
se. Ce n’est qu’au bout d’une heure 
que Ton réussit h rétablir l’ordre.

Canada. Annoncez dans la Tribune

AUTOS USAGÉS
Achetés au comptant 

et vendus à termes facile#

W. DAIGLE
55, rue Wellington-Sud 

Té!. 2Ô12J.

••t*

GRAND BINGO-Ce soir, 8 hrs.
A la nouvelle salle paroissiale de Ste-Jeanne d’Arc 

SOUS-SOL DE LA NOUVELLE EGLISE

25 parties 25c—Trésor—5 prix d’entrée
— GRATIS —

En Assistant à nos Bingos chaque samedi *olr, vous avez droit au 
tirage d'une belle Machine à laver “UNIVERSAL”

# d’une valeur de $80.00.
BIEN VENTE A TOUS.

\cl
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H faut évidemment du temps et de l'ar­
gent pour en arriver à ces résultats, mais 
la politique du gouvernement justifie déjà 
de très beaux espoirs. D'autant plus que 
les ouvriers canadiens sont très bien dispo­
sés à seconder les hommes d'Etat et les in­
dustriels canadiens dans la tâche immen­
se qu'ils se sont tracée. D'autant plus 
aussi que notre pays est extraordinairement 
riches en matières premières de toutes sor­
tes pouvant servir à l'industrie de guerre.

Les idées, les faits et les hommes
CHRONIQUE D'ACTUALITÉ

Collaboration apéolalo à la “Trlbuna" 
par l’abbé Slla*J. AUCLAlft

-i
Feuilles Volantes

La Chambre de Commerce Scotch brandy knows...

L’attelage suait» soufflait... n’était pas rendu!

La réorganisation de la Chambre de 
Commerce locale n'est pas seulement une 
chose désirable, c'est un travail qui s im- 
rose, si Sherbrooke doit continuer sa mar­
che dans la vo:e du progrès.

Voilà, en bref, ce qui ressort des décla­
rations qui ont été confiées depuis quelques 
ours à notre journal par certains hommes 

d'affaires en vue de notre ville, icus con 
viennent ce a grande utilité dune ohanv 
bre de Commerce tics vivante, très active 
et car laquelle nos industriels et nos com 
::ercants les plus débrouillards et progrès 
sifs seraient en mesure de s intéresser per­
sonnellement aussi bien que collectivement 

'U progrès social et matériel de Sherbrooke 
et de la région avoisinante. La suggestion 
faite cette semaine par M. Oscar Nauit 
qui recommande d associer une Ligue de 
Propriétaires représentative à la Chambre 
de Commerce mérite à notre sens d être 
sérieusement considérée. En effet, les pro 
prietaires peuvent aussi avoir leur met à 
dire en vue du progrès de notre ville... 
Autant que bien d'autres ils sont directe­
ment intéresses à la bonne gouverne de la 
chose municipale e: à tous les mouvements 
de nature à attirer à Sherbrooke des indus 
tries nouvelles.

Nous croyons également que M. Nauit 
n a pas tort de penser que l'action concer­
tée des jeunes et des aînés peut très eifi 
cacement servir les intérêts de la Cham 
fcre de Commerce et de toute la commu

Tant vaut le produit, tant vaut le sous pco

nauté sherbrookeise. Il faut le dire à sa

Nos industries de guerre

1 duit.
« O o

La croix de saint André, ce nest pas encore
la croix de saint Louis.

* * *

L'Italie devra bientôt rationner jusqu'aux 
trous du macaroni.

Au grand êéminaire de Montréal
Du mardi au jeudi de la deuxième semaine d’octobre, on a célébré, 

à Montréal, le centième anniversaire de la fondation, en 1840, du 
grand séminaire de la ville. A Notre-Dame, en présence du cardinal 
de Québec et de plusieurs autres évêques, Mgr l’archevêque Char- 
bonneau a chanté, à cette occasion, une messe pontificale d’action de 
grâce, à laquelle Mgr Desranleau, coadjuteur de Sherbrooke, et Mgr 
Johnson, vicaire général de Portland, ont prêché en français et en 
anglais respectivement. Au grand séminaire même, il y eut plusieurs 
manifestations spéciales, dont la bénédiction, par Mgr Langlois, évêque 
de Valleyfield, de l’aile nouvelle, ainsi dite aile du centenaire ou aile 
Deschamps en souvenir du regretté Mgr Deschamps qui a puissam­
ment contribué à sa construction. On a publié un bel album, riche- j 
ment illustré, où se trouve condensé, par la plume alerte de Mgr Oli- | 

! vier Maureault, l’histoire des cents ans écoulés. De nombreux arti­
cles ont paru, en plus, dans les journaux et revues, notamment celui,; 

| très remarquable, de M. l’abbé Philippe Perrier. Mais je ne puis ici I 
■ insister là-dessus.

C’est donc en 1840, l’année même où de coadjuteur qu’il était de- 
! puis 1837 il devenait évêque de Montréal, que le grand Mgr Bourget, ;

après entente avec les Sulpiciens et en le leur confiant, fonda notre 
! grand séminaire. Auparavant, nos séminaristes devaient aller faire

* # leur théologie à Québec où on leur donnait des leçons de morale et |
4 mesure pue ihomme vieillit, les ressorts de casuistique, Au cours du siècle, de 1840 à 1940, au delà de 7 500 

de sa volonté ont moins d'élasticité. Paires du Canada et des Etats-Unis dont pins de 80 ont été élevés à
* * * l’épiscopat, ont reçu leur formation cléricale a Montreal. Saint-SuIpice,* *

Titre lu dans un hebdomadaire: -David fut Qui desservait Ville-Marie dès 1657, nous a donné, à notre grand sé- j
minaire, des directeurs, presque tous français de France, vraiment emi-un précurseur .

Et Goliath, un philistin..

Nous ne voyons pas comment la course à la 
mairie de Montréal peut finir sans trépanation. 

* * *

nents par leurs vertus et leur savoir. Aux prêtres de ma génération, 
les noms de M. Colin, de M- Lccoq, de M. Delavigne et de M. Rouxal 
rappellent les souvenirs les plus édifiants à tous les points de vue.

Venus de nomreux diocèses canadiens ou américains, les trois 
cents lévites qu’on comptait de mon temps apprenaient à se connaître

Il est des circonstances où il vaut mieux que et à fraterniser et l’union entre les membres du clergé en bénéficiait 
ompiec m commence pas tout à fait au bas par tout le pays et au delà. Certes, on comprend que dans chaquele pompier 

de l’échelle. i diocèse, quand c'est possible, l’évêque tienne à avoir son propre grand 
* * * | séminaire. C est absolument selon l’esprit de l'Eglise. Mais il reste

Les buts de aucrte de l'Italie: faire la sordide ' indéniable que le contact commun à Montréal avait ses avantages très 
besogne des Nazis pour être ensuite payée en | préc.eux, sans oublier que les Messieurs de Saint-Sulpiee étaient et

monnaie de singe.

M
m

sont toujours des maîtres incomparables.

t T Académie Saint-Tlionias-nTAquin
La réunion annuelle de l’Académie Saint-Thomas-d Aquin, qui a

Drôle de vie! Tel automobiliste qui. tout 
l'été, achetait dix ou quinze gallons de gazoline 
à la fois, achète maintenant son charbon au cent >0n siège à Québec et en était, cet automne, à sa dixième année, a eu 
livceS' ’ lieu à l'Université Laval les 13 et 14 octobre. L’Académie groupe,

* * * comme l’on sait, les principaux maîtres en philosophie et en théologie
Un témoin oculaire de la débandade italien- de notre pays. Ses séances marquent dans la vie intellectuelle de 

ne, en Grèce, déclare que les soldats du Duce re- chez nous.
traitent plus vite que les troupes grecques ne peu- L’Académie fut fondée par le regretté cardinal Rouleau et c'est 
Vent avancer.,r Et la chance n’est pas au cou- Mgr Paquet, le savant maître de Québec, qui en avait assumé jus-

LES GLADIATEURS 
DE LA MER

!

rcur... italien. qu'ici la présidence et en avait ete 'âme A cause de son grand âge

Il rare que la nature ait 
dote une créature habitant le 
monde de la mer d’un accessoire 

i aussi rema rquable que celui dont

TRISTAN (81 ans), il a cru devoir démissionner cette année, bien qu’il soit en- elle a doué l'espadon ou épée de
core étonnamment actif, et cast M ie chanoine Cyrille Gagnon qui ^ ^nge^nf dfla màchârTsu^

Dans son dLcours d’ouverture, M. le cha

L'opinion des autres

a succédé à la présidence. Dans son discours d ouverture, ai. le ena- j rieurei e3» une arme des plus 
noine, après avoir rendu hommage au cardinal Villeneuve, a tenu à si- formidables, placée, comme elle 
gnaler aussi le mérite exceptionnel de Mgr Paquet. “L'histoire de la ! eM. à ia\c*.. t d un léviathan

a-t-il dit. c'est celle en même I Pfut^ et rat,ide dont

louange et à son honneur, la Chambre de 
Commerce cadette de Sherbrooke s est fré 
quemment signalée depuis quelques années 
par son travail, par son enthousiasme et 
son initiative, alors que les aînés se repo 
soient en quelque sorte sur leurs lauriers... 
Que ce jeune organisme ait donc l’occa 
s;on sinon de se fusionner complètement 
avec Lancien, de travailler du moins de 
concert avec lu: et la vie nouvelle que l'on 
veut insuffler a la Chambre de Commerce 
senior sera chose assurée.

L'esprit civique ne manque pas à She: 
brocke, mais il a besoin d être fouetté quel­
que peu par l'émulation. Et le moyen d'en 
arriver là est de réorganiser complètement 
la Chambre de Commerce, d'élargir ses 
cadres de façon a y laisser entrer tous les 
hommes de talent, tous les bons citoyens. 
Les résultats ne tarderont guère à s’affir 

mer excellents.

Ils se rendent compte
Les Nazis se rendent compte que l'aventure de 

leurs alliés, les Italiens, en Grèce, prend une tour­
nure désastreuse. Il n'est pas question de guerre- 

: éclair, pour l'Italie; elle court ie danger d’essuyer 
une défaite humiliante, aux mains des Grecs et des 

, Britanniques qui appuient la résistance du petit 
! pays. Nous voilà loin des succès qu’attendaient 
| les Allemands en juin dernier. C’est toute une série 
d’échecs plus ou moin? considérables qui les oblige 
à former de nouveaux plans aujourd’hui. Dans l’Em­
pire on conserve la confiance que ces projets, comme 
les autres, se heurteront à une résistance victorieu­
se, en présence de la puissance britannique rassem­
blée ces moîs-ci.

(La Presse — Montréal).

e poids
première décade de notre Académie. I , a-t-il dit, c est celle en même J éoô’livres 0u plus. On po-
temps, Monseigneur, des sondages les plus prudents et des coups de fréquemment la question: "La
barre les plus opportuns de votre magistère. Vous avez été pour nous 1 protubérance osseuse de cette 
le vieux capitaine, que les agitations de la mer n’émeuvent guère plus, ! créature est-ce une autre futilité

tient ferme toujours son gouver- ; fantaisiste de la nature ou bienmais qui, l'oeil fixé sur la boussole, ---------- ; ce poisson se sert-ü réellement de
nail.” ; son museau allongé pour main-

A cette ses: ion-ci, Mgr Paquet lui-même a encore présenté à l’Aca- tenir son existence de jour en 
dénué un magistral travail sur “l'homme et ses principaux titres de :I°ur? B en que les données pro- 
noblesse . On a egalement remarque 1 etude de M. i abbe Philippe j lout ^ contraire de nombreuses, 
Perrier, de Montréal, sur “la par; de l’autorité et celle de la liberté n0U;5 sommes enclins à croire qu a 
ou de l'initiative dans l’oeuvre de l’éducation”. j l’occasion cette épée sert effecti­

vement à une fin déterminée. 
; Certains racontent que ces “gla- 
jdiateurs de la mer” font la chasse

Le soir du 11 novembre, au Monument National à Montréal, on a on. compagnie de banoes de re-
... , . . , i quins, voire que parfois ils atta-

comnrcmore, par une mannestation publique, le centenaire de nais- quen! grosses baleines. U est
sance de Chapleau et de Mercier, celui-ci né à Saint-Athanase-d Iber-.^t que les requins harcèlent la 
ville ie 15 octobre 1840, celui-là, a Sainte-Thérèse-de-Blainville, le 9 victime pendant que l'espadon 

v-embre de la même année. C'est un député libéral, M. Lionel Ber- j f°^e dessus et donne le coup de

voir briser ses engins de pèche 
quand le gros “batailleur” com­
mence à lutter. C’est un sport 
qui offre à ses adeptes des sen­
sations peu ordinaires car celui, 
ou celle, qui tient la canne ne 
peut compter que sur ses propres 
ressources: cela devient un duel 
entre le pécheur et le poisson.

L'espadon habite surtout l’eau 
profonde, mais lorsqu'il fait beau 
soleil et que la mer est calme 
il aime à nager à la surface 
Quand il est bien luné de la sorte 
il n'a peur de rien et les pêcheurs 
professionnels peuvent en appro-

“Peinture
moderne”

par MAURICE GAGNON

Chapleau et Mercier

cher leurs barques pour ie har- ; ce|u| M Gagnon

nov

Les trois mousquetaires du bellicisme
Il s’agit, naturellement, de l'Allemagne nazie, de 

ITtalie fasciste et du Japon, pays désespérément mi­
litariste. Les dirigeants de ces trois contrées, qui 
sont totalitaires par principe, agresseurs par tem­
pérament et sans scrupules aucun dans leurs 
moeurs officielles, annonçaient dernièrement, par le 
truchement, toujours provocateur, du ministre des 
affaires étrangères du Reich, que ces trois gouver­
nements avaient signé une entente défensive et of­
fensive mais qui, en fait, est surtout offensive en 
ce qu'elle avoue et ce qu’elle cache.

. grace. D’ordinaire les requins et
trend, qui a fait l’éloge de Chapleau, ancien chef conservateur, et cest| ies espadons sont de: ennemis
un'ex-député conservateur, M- Gorges Laurin, qui a célébré la mé- mortels; donc ce n’est peut-être
moire de Mercier, ancien chef libéral ou national. De part et d’autre, A ci'; uue au ire histoire de péç

, : cheur. Cependant on a vérifié
le geste ne manquait pas d elegance. ; nombre de récits qui établissent

Chapleau et Mercier ont été tous les deux premiers ministres de la l’agression de l'espadon contre 
; province, le premier de 1879 a 1882, le second de 1887 à 1892. Us sont d'autres poissons et prouvent 
i morts tous les deux relativement jeunes, usés avant l’âge, Chapleau à ™aV.?;-^qUfi ^rrîve assez^souvem 

57 ans, en juin 1898, et Mercier, quatre années plus tôt, à 54 ans, en cjue p^pée transperce ie fond de 
octobre 1894

Ce furent deux puissants orateurs, dignes l’un de l’autre, qui 
combattirent souvent à la Chambre de Québec et sur les tribunes pu­
bliques l’un contre l’autre. Chapleau, qui avait une voix de sirène — 
une voix d’or disaient les gens —, était plus fougueux, plus envelop­
pant. plus charmeur auprès des foules. Mais Mercier, la conviction 

I faite homme et patriote dans l'âme, avait lui aussi, tout autant, une
Cette triple alliance ne change guère, au emprise sur les masses quasi irréductible,

une situation de fait qui existait bien a. am la Le regretté Mgr Bruchési racontait que, au temps où il était pro-
guerre et ne rjrprendra que ceux qui veulent bien . ^ ^minaire de QuébeCj exactement de 1880 à 1882, il esti-

chêne d un bâtiment et que ie 
poisson s'éloigne laissant derrière 
lui son épée prise comme dans 
un étau.

Il existe apparemment des preu­
ves acceptables que l'espadon se 
sert de cette arme pour maîtriser 
sa proie; à l’ordinaire il se nour­
rit de poissons plus petits qui 
voyagent par bancs tels que le

ponner. Ce poisson-épée abonde 
cette année, dit-on, dans les eaux 
autour de l’île du Cap-Breton et 
les pêcheurs y font de très belles 
prises. Des pécheurs profession­
nels qui avaient leur base d’opé­
rations dans un port sur la côte 
est de cette ile ont pris pas moins 
de 825 espadons en une seule fin 
de semaine; leur poids total al­
ignait quelque 200,000 livres.

Le pêcheur cherche avant tout 
à trouver un de ces poissons qui 
se prélasse au soleil; alors l’appât 
est traîné, d'un mouvement de 
va-et-vient, sur son épée. Il faut 
une adresse plus qu’ordinaire 
pour prendre un espadon à 1 ha­
meçon; en effet sa bouche est si 
tendre que très souvent l’hame­
çon est dégagé lorsque le poisson 
se débat à la surface de l’eau. 
L'espadon se défend de manière 
fort impressionnante; il exécute 
parfois des sauts prodigieux en 
sortant de l'eau car il préfère 
lutter à la surface plutôt que dans 
les eaux profondes.

L'espadon qu’on trouve dans 
ies eaux qui baignent la côte du 
Parc national des Hautes-Terres 
du Cap-Breton est réputé un des 
poissons les plus formidables que 
puissent rechercher aujourd'hui 
ceux qui aiment la grande pèche.

L’ouvrage que M. Maurice Ga­
gnon vient de publier sous le 
titre: “La Peinture moderne” 
intéressera tous ceux qui se pré­
occupent non seulement de pein­
ture, mais aussi, de façon géné­
rale du progrès de la vie intellec­
tuelle au Canada français. Peu de 
nos écrivains se sont hasardés a 
parler de cet art apprécié pa; 
un nombre trop restreint de nos 
compatriotes. C’est déjà un motif 
suffisant pour inciter les lecteurs 
de livres canadiens à se procurer

!se laisser étonner. Elle aura surtout pour effet de mail comme une aubaine de premier ordre d’aller au Parlement en-
! resserrer les liens qui unissent déjà les démocraties ; tendre chapleau et Mercier discuter l’un contre l’autre. Je les ai moi- 
et de convaincre les dirigeants de ces dernières que méme entencjuS plus d’une fois, notamment à la fameuse assemblée 
la paix dans le monde est peut-être retardée a ^ne, de sajnt-Laurent à l’automne de 1882. J’étaiü alors jeune écolier, 
date tout ce qu’il y a de plus indéterminé.

(Le Monde Ouvrier — Montréal).

L'etiort à# guerre du Canada #*t d'abord 
peut-on affirmer, un immense effort indus 
trie!. L'honorable C.-D. Howe, ministre des 
Munitions et des Approvisionnements, a 
donné, là-dessus, cette semaine, des préci­
sions de première valeur. "Le pouvoir de 
rendement du Canada à fournir les matiè­
res les plus en demande et dans le plus 
bref délai possible, est, dit le ministre, la 
seule limite de l'industrie et de l'économie, 
dans notre effort de guerre".

M. Howe ajoute : "L'achat pur et sim­
ple de matériaux de guerre a depuis 
longtemps fait place à un programme de 
production concerté, basé sur le pouvoir 
de rendement des ressources matérielles de 
notre pays. C'est le seul moyen de lan­
cer toutes nos ressources dans la bataille 
avec le plus de rapidité possible. Dans la 
préparation de nos plans, nous nous som­
mes avant tout préoccupés de déterminer 
notre aptitude à produire de plus en plus de 
matières premières et, connaissant cette 
aptitude, de transformer ces matières pre 
mières en armes".

Les Beaux Vers

Et s’il revenait un jour
Et s’il revenait un jour, 

Que faut-il lui dire? 
Dites-lui qu'on l’attendit 

Jusqu'à en mourir...

maquereau. L’espadon, parait-il, j 
surgit à la surface au centre du I 
banc de petits poissons et frappe i 
à droite et à gauche jusqu’à ce ! 
qu’il en ait tué ou blessé un as- ! 
sez grand nombre, non pas en les | 
transperçant mm* en les sabrant j 
de son épée. On en a vu surgir | 
de l’eau perpendiculairement au ; 
point d'exposer l'épée et deux ! 
tiers du corps; ensuite ils tom- ! 
bent à plat sur le côté, en frap- i 
pant nombre des poissons de leurs

TRIBUNE LIBRE

Chapleau me parut l’emporter, mais Mercier, à mon modeste jugement, 
n'était pas loin de l’égaler. Ce qui me surprit le plus, je me souviens, 
ce fut de voir arriver, venant de Montréal, les deux chefs, avec les 
candidats qu’ils soutenaient, Mousseau et Décary, dans la même voi­
ture à quatre chevaux, causant et riant ensemble, cependant que les flancs et des bords de leur épée, 
braves gens, en les attendant, ,e battaient prevue, à coups de poing. NoSe-Ecos^if t
pour l’un ou 1 autre! Oh! les moeurs politiques, ce qu elles étaient vl- recueilli plus d un foigseau de hâ­
ves, pour ne pas dire plus, à cette époque déjà lointaine, il y a quel- : rengs qu’avait tués ainsi un espa- 
que soixante ans! don- Quand ^ dernier a ainsi

Labbé Elie-J. AUCLAIR.

Et s'il m’interroge encore 
Sans me reconnaître ?

—Parlez-lui comme à une soeur, 
Il souffre peut-être...

Aujourd’hui

Et s'il demande où vous êtes, 
Que faut-il répondre?

—Donnez-lui mon anneau d'or 
Sans rien lui répondre...

Voici le sommaire de l’êditon 
de décembre du ”digest ’ français
•‘àujourd Hur.

FRANKLIN ROOSEVELT “Ro­
bert Waithman”; LES SEPT CO­
LONNES DU FASCISME, “Cey­
lon Daily News”; LES CATHOLI­
QUES ET LA GUERRE, “English

DE LA REVOLUTION... L’E- 
CLAIRAGE AU NEON, “L’Ovale 
C-I-L”; SA MAJESTE L’ORI­
GNAL, “La Vie au Grand Air”; 
LES HOMMES DU SILENCE, 
■The Standard”; PROPHETIES 
DE LA GUERRE, “La Revue Mo­
derne”; LES CHARTREUX REN­
TRENT EN FRANCE, “Courrier 
de Genève”; L’AFGHANISTAN, 
VOIE SECULAIRE DES GRAN­
DES INVASIONS, “Sciences et 
Voyages”; LA FRANCE EST­
ELLE MORTE?, “New York He­
rald Tribune”. “AUJOURD’HUI1 
est «n vente dans les kioakes.

mis sa proie hors de combat il la 
dévore.

Sous cette rubrique vous re­
produisons ici les lettres que 
nous recevons et qui traitent de 
sujets d’intérêt public. Ces ex­
pressions d’opinion n'engagent 
cependant en rien la responsa­
bilité de notre journal.

Il est de riqueur que l’auteur 
d’une lettre fasse connaître son 
nom et son adresse véritables 
au rédacteur en chef du jour­
nal sans quoi l’envoi n'est pas 
considéré.

M. Maurice Gagnon est, d’ail­
leurs. singulièrement autorisé à 
analyser la peinture moderne et 
à porter des jugements sur lea 
peintres de notre époque. M. Ga­
gnon, en effet, est diplômé de
I Ecole du Louvre et diplômé, de 
l’Institut d’Art et d’Arehéolog e 
de Tuniversité de Paris. Il a mé­
rité par ses travaux d’être nommé 
Attaché honoraire des musées na­
tionaux français. Enfin, depuis 
son retour d’Europe à Montréal, 
en septembre 1935. il est profes­
seur de l'art au collège J^an de 
Brébeuf.

“La peinture moderne est non 
.seulement un ouvrage de choix 
à cause de son sujet eu des qua - 
lités de son auteur, mais aussi 
par une présentation luxueuse. Il 
comprend un grand nom ore de 
photographies de peintures par­
faitement reproduites et il est 
imprimé sur un excellent papier.
II est écrit dans une langue élé­
gante, simple et vivante. Une vas­
te documentation bien ordonné».: 
renseigne le lecteur sur toutes les 
opinions importantes qui ont été 
formulées par les critiques d’art 
sur le sujet.

M. Maurice Gagnon consacre, 
bien entendu, une importante 
partie de son livre à l’étude d** 
peintres français et étrangers de­
puis le milieu du siècle dernier. 
La peinture canadienne fait ce­
pendant l’objet de quel lues-un-i* 
des pages les plus intéressantes 
de son ouvrage. Ses notes sur 
Cosgrove et Marc-Aurèle Fortin, 
son chapitre sur le peintre Peiian, 
tout ce qu’il dit de la peinture 
canadienne comporte des idées et 
des jugements qu’il importe de 

I connaître.
Cet ouvrage, édité par les Edi- 

! lions Bernard Valiquette, 1584. 
j rue Saint-Denis, à Montréal, y 
' est en vente ainsi que dans toutes 
: les bonnes librairies.

Et s’il veut savoir pourquoi 
Ia salle est déserte ?

—Montrez-lui la lampe éteinte. 
Et la porte ouverte...

Catholic News”; LA COOPERA- ___________ _____ ____________
TI ON MILITAIRE DE L’EMPI- Pour abonnement, s’adresser à 31, ]€ lon(? du littoral de rAtlanti-

La pêche à l'espadon est très 
goûtée des sportifs autour de l’ile 
du Cap-Breton, en Nouvelle-E­
cosse. Nombre des petits villages 
de pêcheurs nichés parmi les ma­
gnifiques baies le long de la côte 
du Parc national des Hautes- 
Terres du Cap-Breton sont de­
venus depuis quelques années, 
des centres de ralliement pour la 
pêche à l'espadon qu’à l'ordinaire 
on fait d’un canot automobile 
muni du siège tournant bien con­
nu, de la douille à canne et de 
rattiraU en bandoulière; nombre 
de gens, cependant, préfèrent le 
doris ordinaire comme celui dont 
se servent les pêcheurs marchands

LA CONSTRUCTION 
A SHERBROOKE

Sherbrooke, 17 novembre, 1940.

M. le Rédacteur en chef, 
La “Tribune”,

Hannah Perkins, qui faisait ja­
dis partie du cirque de Bamum 
pesait 620 livres à l’âge de 20 an*. 
Elle épousa John Batterby qui n« 
pesait que 45 livres. Ils eurent un 
enfant tout à fait normal.

Cher monsieur;—
J’ai lu avec quelque auprise, 

dans la “Tribune” d’aujourd'hui, 
la nouvelle intitulée: LA GUER­
RE AFFECTE LE BATIMENT, 
ou l’on dit que la construction

truction qui dépasse le demi-mil­
lion.

Doit-on en conclure que cet é- 
difice se construit sans permis­
sion? Ou bien qu’à l’Hôtel de 
Ville, il y a deux poids et deux 
mesures’’ Quand un petit proprié­
taire veut refaire une galerie, 11 
doit en obtenir d’abord la per­
mission avant de creuser le pre-

fut moins active cette année que trou du premier poteau Or
l'an dernier. A titre de vieux ^ ™îs àe maf, de 20°^à
journalier, je crois, au contraire, ner.vmnes ont tra\ai

Et s’il m'interropre alors 
Sur la dernière heure ? 

—Dites-lui que j’ai souri 
De p?ür qu’il ne pleure...

Maurice MAETERLINCK

RE, “Le Canada Français 
SITION DE BAUDELAIRE 
nets viatoriens”: JACQUES CO­
PEAU ET LE THEATRE CON­
TEMPORAIN, “La Revue domi-

PO- ouest rue St-Jacques, Montréal. 
Car- -

que. Le doris est une embarcation 
légère à rebords élevés et à fond 
plat. Il est facile à manoeuvrer, 
il est bien stable et lorsque le 
siège du pécheur est installé un

que la construction fut plus ac­
tive en 1940 qu’elle ne le fut 
depuis longtemps.

Je ne mets pas en doute laUn pouce de pluie recouvre un 
________ acre de 113 tonnes d’eau. Il en
nieaine'; LA MUSIQUE A Mi tombe environ 40 pouces à Mont- P*U vers lavant, le dons, ou you- 
MAISON BLANCHE, “Etude”; Dgr ann^ you, suit bien à la remorque
L'EDUCATION MUSICALE, I
“L’Action universitaire”; LA j • • •
“î^AcLon ^ franca^”^^HONORE ; ke grade de tribun dans les tr-j pjul directe >ur \e poisson et par 'quand je sais, et tout le monde 
MERCIER “L’Action catholique’*; tr-ées romaines équivalait au gra-iMiite de la faible résistance du âiiwn. que le Sanatorium Salnt-
LA PERIODE MONARCHIQUE de moderne de colonel.

400 personnes ont travaille au 
Sanatorium. De plus, je vola, dana 
la liste des permis octroyée en 
novembre, le nom de propriétai­
res d’appartements qui, non seu­
lement sont parachevés, mais oc-

sincérité de vos reporters. Ils cupés par des locataires depuis

quand le gros poisson prend l'ha­
meçon. Celte méthode permet au 
pécheur d'exercer une traction

doivent avoir obtenu les chiffres 
qu’ils citent d’une source officiel­
le. Maïs Je m’étonne que pas un 
seul mois de l’année n indique de 
permis pour plug de $134,000,

don* on court moins le nsoue cit François, à lui feul. est une cons-

octobre.
Je vous seraia très reconnais­

sant, monsieur le rédacteur, sî 
vou» vouliez bien me donner 
quelques renseignements à ce »u-
)et.

Bien à vou „
UN PETIT PROPRIETAIRE
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CHRONIQUE SOCIALE
—Mme Piene Parant et &a lü- 

iette, Nicole, de Quebec, font un sé­
jour ri? plusieurs semaines chee 
Mme Arthur uenest, de la nie Lau­
rier.

—Mine Le-land Braun, de la rue 
Psckrak, était- de passage a Mont­
réal, cette semaine.

—Miles Augustine et Eugénie Lo- 
dère, de la rue Sanborn, sont de pas­
sage a Montréal chez des parents.

Le docteur et Mme Léonard Be- 
chard, de prlncevllle, ont visite M. et 
Mme J.-R. Marob de la rue Que­
bec.

—Le docteur et Mme J.-L. Samt- 
Germain. de la rue Alexandre, et M 
et Mme Roland Saint-Germain, de 
Warwick, ont lait un bref séjour a 
Montreal, où iis ont visité de nom­
breux parents.

—Miles Laurette Saint-Martin et 
Irma Hébert, du Parthenon, étaient 
de passage à Montréal au cours de 
la semaine.

—M. F.-J. Hebert, qui est depuis 
quelques mois en traitement à l'hô­
pital Sainte-Anne de Bellevue, est 
en bonne voie de guérison.

—M. et Mme Georges Fradette et 
leur üllette, Lise, de Bromptonville, 
ont pa^sé quelques Jours chez M. et 
Mme Adrien Samt-Cyr, de la rue 
Carmen.

—Mlle Rachel Pelletier, du Par- 
thénon, a fait un séjour à Sutton 
dans sa famille.

—Mme Théophile Delorme, de la 
Ga.lt, a passé quelques Jours A 

North Hatley, l'invitée 
Pierre Raymond.

de Mme

—Mile Laure La vigne, de Lauren­
ce ville, a passé plusieurs semaines à 
Sherbrooke chez des parents.

—M. Jean-Marie Biais et Mile 
Mignonne Bouchard, de Brompton- 
ville, ont été les hôtes de Mlle Ma- 
rieile Saint-Cyr.

M et Mme H -E. Berwick, de 
Québec, ont visité les familles Mar- 
coux, de la rue King-oucst. et Ber­
wick. de la rue Fairmount.

—Mile Jeanne Choquette, de la 
rue Brooks, passe quelques jours à 
Montreal, l’Invitée de sa soeur, Mme 
Leonard Bonner.

—M. Hector Préfontaine, de la 
Deuxieme avenue, passe la fin de 
semaine au Lac Aylmer.

—Le thé hebdomadaire du club 
de badminton au manège du 54e 
a été contremandé a cause de la 
Foire du Rotary.

Petit Carnet
—Les Jeunes Gardes du Très 

Saint-Sacrement sont priés d assis­
ter à la réunion qui aura lieu sa­
medi le 30 novembre à 3 h. 30, dans 
la chapelle des Servantes du Très 
Saint-Sacrement. 230-3

—“CHEZ POUDRETTE”, 15 
Wellington Nord, Tél. 2490, vous 
trouverez les plus nouveaux cou­
vre-lits en chenille, en soie, etc. à 
des prix très raisonnables. 232-2.

—AVF/C un léger accompte vous ( 
pouvez faire tous vos aenats de 
Noël dès maintenant “CHEZ POU- 
DRETTE”
Té!: 2490.

CHRONIQUE SUR
Mü DOC

VAKTll DE CARTES 
A BR0MPT0WILLE

ARSENE

PROBLEME A JELX 
DECOUVERTS

PAR
DESR.OCHEk.S

15 Wellington Nord.
232-2.1

Voici la solution du quatième pro­
blème de notre troisième série.

Solution

—Ne faites pas vos achats de 
Noël avant d’aller visiter le plus, 
grand choix de toile de bibelots de, 
toutes sortes, les plus nouvelles j 
lampes, etc- ‘ CHEZ POUDRETTE' 
15 Wellington Nord. Tél: 2490.

- Problème No 4 
NORD 
R 6 
7 
5 
A 5 4

—RETRAITES FERMEES à la 
Villa Notre-Dame du Très Saint- 
Sacrement: du 13 au 16 décembre: 
pour jeunes filles ( par un Père! 
Jésuite); du 12 au 15 janvier 
pour dames; du 17 au 20 janvier;

Ol KST
4k D 7 4 

D 5 2 
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coeur. Nord joue lé quatre de irèfle. 
et si Est joue le huit, Sud prend avec 
le neuf et concede une levée a trèfle 
à ELt Mais Est jouant le dix ou 
le valet. Sud lui laisse la main en

Biais, O. Grégoire, une future fer­
mière. le Dr J A. Allard, Mmes Joe. 
Gosselin. J. A Ouellette, MM. Nova 
Blais, Frédéric Castonguay, Mme

____  Arth. Dupupis.
BROMPTONVILLE — Une Inté-Î Volci heureux gagnants des 

ressente partie de cartes a eu lieuj P1"1* tir^ aU sort : Mme Ea-
a la salle paroissiale, ou profit du v°te, M. Léo Laroche, Mlle Laro-
cercle des fermières L’assistance é- chelle, MM J. Brunelle. W. B. Fré­
tait très nombreuse et les prix en! dette, Mmes Arth. Beaudry. Ovide 
grand nombre, J Auger. Donat Lafleur, O. Poulette,

Voici quels ont été les généreux H Carrier, MM Léo Bibeau, 
donateurs ainsi que les heureux gc-j c^en Allaire, Georges Augei\

! Rousseau. Aurèle Perreault, Florent
Boisvert, Willie Fredette, Ovide

La cour Chénier des C&nado-A-j Couture. Onll Henri, N. Verrette, 
mëricains $200, comme 1er prix Mlles Thérèse Rouillard, Yvette 
d’entrée; $1.00, don de M et Mme, Proulx, Lucile Côté. Irène Laurin, 
Ad. Jackson; comme 2e prix d’en- Mmes Arthur Dionne, Alexandre 
trée- 3e prix, $0.50, don de Mme Ar- Lépine, Roland Dupuis, Ludger 
thur Dupuis prix de cartes, don de Soucy, Mlles Claire Oeneat, Ger- 
Mme J P Mullins gagné par Mme maine LéveiUé, Marie-Rose Nicol, 
W B Fredette; dons de Mmes A. MM Geoffroy, André Auger, Oliva

Lu-
F

j™ Bibeau, R D. Paquim Oscar Proulx,! MR0^urln Wlüie
pe.r. plu. rien faire: Joue car- Jet Mlît Moriasette. Hen/tah^e. while
™r; TCcTISrÆâ 'avec t SLlne^uture^Œ^hw Le- Fredette Albert Ublanc, Raymond 
clr.„ sur ! attaque du sept de coeur , mieux. J. Latour, A Bibeau, J. De- Auger, ^

Un ré«t aoulagcmnnt p*w

NEZ QUI , 
SONT BOUCHES 

ET SECS LA NUIT
MEDICAMENT 

A 3 FINS

de Nord Est e&t forcé dé couper et ' nault, M et Mme A Charland^ M _ , ,,
tombe dans la fourchette D-S de P Lambert Mlle R A. DesJardins, Mlles Yvonne BergeroiL RaphaeLa
Sud, Si au lieu de jouer carreau Est , m Alb. Pouliot, MM. et Mmes W
décide de jouer trèfle, Sud remporte- | pouliot, E. Paradis, Mme H. Le-

Lemieux. Florence Soucy, MM. Gé­
rard Beaudette. Gédéon Boisvert

ra les trois dernières levées avec l'a- | brun, une fermière, Mme O, Auger,I BUU,
MM, Elphège Bélisle, Wifrid Saint-

Comme vous voi» 
sentez mieux Ion- 
que, au coucher, 

vous vous êtes débarrassé le nu da 
la congestion passagère, à l’aide ém 
Va-tro-nol 1

Le Va-tro-nol fait trois choses impar­
tantes: (l) il contracte les muaueutes

raflées, (2) calme l'irritation, (3) eide 
débarrasser les voies nasales dm 
mucosités qui les obstruent, et soulafe 

la congestion passagère. 11 facilite le 
respiration, provoque le sommeil.

ài le rhume vous menace, le Va-tm-nol, 
employé au moin­
dre éternuement 
ou reniflement, 
l empéchera dans VICKS^UF 
bien des cas de se m»m ■■ 
déclarer. VA-TR0*II04

—M. et Mme Arthur Boisvert, 
«TAsbestos, Mme Ernest Corriveau 
et Mlle Yvette Lapointe, d’E^st An- 

—Mlle Réjane Marcotte, de la rue I gus, M. et Mme Albert Bélanger, 
Marquette, passe la fin de semaine ! Mme Paul Vermette, M. et Mme 
a Montréal où elle assiste, cet après- ; Philorome Doyon, M. Damase Gau- 
midi. au récital du pianiste cana- | ran et Mme Joseph Cayer, tous de 
dlen. Jean Dansereau.

—Mile Gertrude Gervais, de la 
rue saint-Louis, était de passage à 
Montréal au cours de la semaine.

_M. Gérard Lafleur, de Montréal,
est de passage en notre ville.

! Rock Fo*:st, sont venus à Sherbroo- 
! ke à l'occasion des funérailles de

M. Honoré Lapointe.

—M. Lionel Caron, de Mont-Joli, 
a passé trois semaines chez ses pa­
rents, M. et Mme Edouard Caron, 
de la me Gillespie.

4» D 9 7 6 2
. , Treile est l’atout et Sud a la main urtltD IC
pour jeunes filles. Prière de don-. Le côté Nord-Sud doit remporter six | (.orrecte au problème d’aujourd’hui 
ner son nom à 1 avance a la villa, (6) sept (7) levées restantes corn- !
12 Avenue Bellevue, Sherbrooke. ! tre n’importe quelle défense Une question

J n.o. correcteVoici la solution
—----------------- | que nous avons reçue de M.

_SPECIAL: — A la demande! G. V. Du g ré, de la rue
du public nous prolongerons notre j St-André, a Montréal: “Sud prend 
réduction jusqu’au 10 décembre, j soin d’attaquer du six de trèfle et 
pour les permanentes à 99c. Hâ­
tez-vous de faire votre appointe- 
ment, téléphonez 2404-J Salon 
Mlles Brochu, 35, rue King Est-

tout. M. H. Martin, Mme Lamontagne
Merci, monsieur Dugré! une fermière, Mmes O. Binette, A.
Samedi prochain, en même temps ^ault, P A Dufresne, O. Poulette. Pierrf

qu'un nouveau problème du même M et Mme R Leblanc, M Alb jambons, don de MM Cas-!
genre, nous publierons les noms des pouIiot Mme A Charîand. M. Jos. tonguay et Blais ont été vendus à
personnes qui nous firent parvenir. Ouellette. M. et Mme A Nicol, une la r0Ue de fortune ain.si qu’une bol-1
dans le délai indiqué, la solution fermjèrCt M. P. Fontaine, Mme N te-surprises don de Mme Arthur

Goyette, de. fermières, Mmes C. A. jxjpuis 
Beaubien. Alph. Cloutier, Jos. Gos­
selin, Mlle Léona FYedette, Mme L’organisation du cercle des fer- 
Vve Thomas Boucher, M. et Mme mières a remporté un brillant suc- ; 
Léo Comeau. M. D. Fredette, Mme cès Avec les recettes, elles ont ache-j 
J Parr, M. J. M Allaire. M. Gron- té un métier pour le cercle local, et 
din. Mme J E. Faquin, MM. John- ont donné une trentaine de dollars

“Existe-t-il une sanction pour les 
joueurs qui demandent si c’est à 
eux à Jouer avant que les enchères
soient terminées?”

Non, mais à la réflexion, vous consum uauaquei uu s4x ue c * ny Martin. Alexandre Bilodeau, F pour la salle paroissiale,non pas du deux, que Nord prend : viendrez que cest manquer grave- y

MCCONNELL
OPTOMETRISTE

OPTICIEN
TELEPHONE 37

102, rue We!linpfton-N.
En face do Palais de

avec l’as. Nord joue le roi de pique 
sur lequel Sud jette le roi de car­
reau. Nord continue avec le cinq de 
carreau et Sud Jette le valet de

ment aux convenances. Si cette irré- J 
gularlté set répétée et semble vou­
lue, il n’y a qu'un seul remède: l’ex­
clusion de la partie.

—Mile Julienne Longchainp, de la 
rue Marquette, était dé passage a 
Montréal, cette semaine.

—M J--J- Nolin, de Montréal, fait 
un bref séjour en notre ville

—Mme T -J. Bonner, de Montréal, 
l'invitée de sa soeur, Mme Hat­

ton Uns worth, de la rue du Conseil.

—M. et Mme Robert-A. Quay et 
leurs enfants. Nicole et Robert, de 
a rue du Conseil, ont fait un bref 
séjour à Montréal chez le docteur 
Paul-A. Bélanger.

—M. et Mme J.-A. Robitaille de 
îa Cinquième avenue, ont visité des 
parents à Warwick, cette semaine.

—Mme* Uldéric Landry et Joseph 
Pariseau, Mlles Clarice Bureau, Ma- 
rielle et Gilberte Blais, Réjane Ga

La reunion du cercle littéraire de 
la “Catholic Womens League" s’est 
tenue chez Mme William Steele, de 
la rue Melbourne. Mlle Laura Saint- 
Laurent, de Compton, a donné un 
résumé d*un chapitre du livre “The 
Popes Reconstruction plan" de 
Bruine, livre que la Ligue étudie 
cette année à ses réunions littéraires. 
Mme Francis Hoye a ensuite donné

AUX CORRESPONDANTS
—Que votre but soit badinage, DVrrDTJf)^ 

sérieux, mariage surtout, nous a- ACL/L/ 2 IU1) 
vons des personnes désireuses de i DN
vous lire, de vous écrire. Pour dé-; A Yf UDU t\l\
tails complet, envoyez timbre. Cer- j _____
cle Epistolaire Populaire, 1648 
Amherst, Montréal.

DANVILLE

—Le Dr Lionel Darche, Spécia­
liste des yeux, oreilles nez et gor­
ge, de Sherbrooke sera au bureau 
du Dr Letendre mardi le 3 dé­
cembre 1940. 233-2.

gnon. Julienne Gagnon, Simone Le ; ^exandre VT; et “Pageant of Let- 
Tellier, Rachel Lafontaine et Syl- | tÆra*» ^’Alfred Noyes, livre dans le- 
vette Morin ont prêté leur concours ; i'aut€ur parie des écrivains de 
è la Fête de la Tire donnée au pro- Chancer à Mlce M<*yvel. 
fit de l’Assistance Maternelle. Au goûter, Mlle Florine Mullins

----------- servait le café, aidée de Mlles Yvette
-M Adrien Saint-Cyr, de la rue ! Campbell et Gertrude Workman et 

Carmen, s'eet rendu à l'hôpital Vic- | ^ Jamc* Donaldson, 
toria à Montréal, cette semaine, en 
voyage d’affaires.

—Le bingo, organisé par Mmes 
Robert Gauthier, Arthur et René 
Hlouin, Georges Routhier. Gérard et 
Emile Choquette, Alyre Robidas,
Louis Valence et Maxime Loranger 
à la salle des Frères de l’Académie 
Saint-Jean-Baptlste. au profit de la 
paroisse du Très Saint-Sacrement, 
a obtenu un beau succès. Les prix 
d'entrée ont été gagnés par Mme 
Nova Boisvert, Mme Georges Sylves­
tre, de la Première avenue, et Mme 
A. Nolet. Le Révérend Père Léo 
Boismenu, curé de la paroisse, re­
mercia l’assistance de son encoura­
gement et toutes les personnes, en­
viron au nombre de 550, qui ont pris

^au bln*° Jalberl-Dion
f Spécial à la “Tribune*1.1 

EAST' ANGUS.— En l’église de 
Chartierville a été célébré le mariage 
de M. Henri Jalbert, d’East Angus, 
fils de M. et Mme Joseph Jalbert. 
avec Mlle Irène Dion, fille de Mme 
Philippe Dion.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé A. Deslande, 

lecture de critiques intéressantes sur CUT^ chartierville. 
les livres suivant*: “When the En- M Joseph Jalbert servait de té- 
gllah were young'' de Matthew Wil­
liams; qui est une anthologie des 
meilleurs poèmes anglais; “Alexan­
der the Slandered" d Orestes Ferra­
ras. une étude de la vie du pape

mCES D’ARGENT 
1 BROMEi

fSpécial a la “Tribune' ) 
WOBURN.— A l'occasion du re­

tour de voyage de noces de M. et 
Mme Hervé Fecteau, il y eut ré­
ception familiale chez leurs parents. 
Etaient présents, outre M- ft Mme 
H. Fecteau.: M et. Mme Royal Bol- 
duc (Yvonne Pecteau), soeur et 
beau-frère du marié, de North 
Stratford, Mlle Cécile Pecteau, M. 
Gérard Fecteau, frère et soeur du

•Spécial à la “Tribune’'.)
BROME.— Une agréable surprise 

a été faite a M et Mme Eugène 
Guiliotte à l'occasion de leur 25e 
anniversaire de mariage, par leurs 
enfants. Plusieurs invités se sont 
réunis à leur foyer à cette occasion. 
Le salon était décoré de garnitures 
argentées et de chrysanthèmes et la 
table de la salie à manger, magnifi­
quement illuminée de bougies blan- :

Z-VDUS

Participez au g:

798 Prix

marié, cie St-Victor, MM. Adélard | ches dans des chandeliers d'argent; j

hold)'qui peut vous rapporter un orix lleStfacile de con-

Fecteau et Faustin Breton, de St- 
Victor, oncles du marié, ainsi que 
trois cousins, MM. Alfred, Henri et 
Emile Fecteau.

—Mlle Béatrice Oh art 1er, du Par­
thenon. « visité des amies à Drum­
mond ville.

—La retraite fermée du Cercle 
Marguerite Bourgeoys aura lieu du 
13 au 16 décembre. Le prédicateur 
sera le Rèv. Père Teasdale, s.j. Les 
dames ou demoiselles qui désire­
raient ae Joindre à ce groupe sont 
priées de s’adresser à Mlle Manie- 
Jeanne Genest, 17 avenue Laurier - 
Téléphoné 121.

—L’assemblée de l’Association 
professionnelle des Employées de 
Bureau se tiendra, mardi soir le 3 
décembre, à Th.45. à la salle de la 
Fédération. Le conférencier sera le 
Révérend Père Robert Fortin, s-ss.

—L’Heure Sainte de l'Association 
des Ames réparatrices (a.v.) aura lieu 
à la chapelle des Servantes du Saint- 
Sacrement, le mercredi 4 décembre, 
à 7h.30. Elle sera prêchée par M. 
le chanoine Ira Bourassa. Toutes les 
amies de l'Association sont invitées 
à y assister. Pour tout renseigne­
ment concernant l’Association,, s’a­
dresser à la directrice À 26Vè, rue 
Peel.

Recettes

PLUS que Jamais le* femme* 
avisées de toutes les condi­

tions s'appliquent â administrer 
leur budget avec économie.

Plusieurs, par exemple, au lieu 
rie mettre de côté des vêtements 
ou garnitures de maisons encore 
bons mais défraîchis, les 
transforment et ravivent 1 • u r 
teinte au moyen des teintures 
AMPOIAINA. les résultats sont 
souvent merveilleux; on dirait 
des tissus neufs.

Pourquoi ne pas imiter ces 
milliers de ménagères ingénieuses 
de toutes les classes qui, depui* 
de nombreuses années, ont 
recours aux bonnes teintures 
AM PO LM N A pour transformer 
leur garde-robe et leur foyer par 
la magie des couleurs?

L'économie en vaut la peine #t 
les moins habituées sont sûres 
de réussir tellement l'emploi des 
teintures AMPOLMNA est facile. 
Leurs beaux coloris brillants vous 
raviront. Tous les marchands ou 
pharmaciens, d’un océan à l’au­
tre. vender * les populaires 
teintures AMPOLMNA.

le hibr : J

Distributeurs pour le Canada:

BARIBEAU (j FILS, Lévii

L’OMELETTE DU MOINE 

6 pommas
4 cull, k soupe de beurre
4 cuil. à soupe de chapelure de 

pain 
2 oeufs
4 cuil. à soupe de aucre 
Epluchez, tranchez et faite* cuire 

les pommes juaqu'à ce qu’elles soient 
en compote. Ajoutez le sucre et fai­
tes d'oeufs. Battez légèrement les 
Jaunes d’oeufs et ajoutez à la com­
pote, en battant bien. Battea les 
blancs d'oeufs en neige très ferme. 
Incorporez-les au mélange. Faites 
fondre le beurre. Ajoutez la chape­
lure et mélangez bien. Mettez la 
moitié de la chapelure au fond de 
la casserole. Ajoutez le mélange de 
pommes. Saupoudrez le reste de la 
chapelure sur le dessus. Faites cuire 
une demi heure dans un four à feu 
lent (2760 F ». Servez immédiate­
ment.

moin à son fils. Mlle Irène Dion était 
accompagnée de son oncle. M. Mau­
rice Slcard.

La mariée portait une jolie toi­
lette rouge vin avec accessoires de 
même ton. Son bouquet se compo­
sait de roses rose avec verdure.

Durant la cérémonie, un program­
me musical fut exécuté. A l’orgue. 
Mme Armand Brousseau.

Après la cérémonie religieuse, les 
invités se rendirent chez Mme Phi­
lippe Dion, mère de la mariée r»q im 
déjeuner fut send.

Parmi les personnes présentes on 
remarquait outre les nouveaux é- 
poux: M. et Mme Joseph Jalbert, 
d'Eas: Angus. MM. Maurice Slcard. 
Willie Jalbert. Mlle Simonne Bisson 
d’East Angus, M. et Mme Oner Jal­
bert de Chartierville. Mme Vve Jo­
seph Slcard, de Chartiendlle, M. et 
Mme Charles-Edouard Lamy, MM. 
Lucien Dion, Odilon Bonneau, Josa- 
phat Slcard. Mlle Simonne Roy, MM. 
«Marc-Aurèle VaJllère, Laurent Ga- 
dorette. Amédée Fortin. d’East An­
gus.

Dans le courant de la journée, M 
et Mme Henri Jalbert se rendirent 
à East Angus, chez les parente du 
marié. M. et Mme Joeeph Jalbert, 
prendre le souper suivi d’une soirée.

Se sont Joints à ceux déjà men­
tionnés plus haut: MM. et Mmes 
Onésime Daigle, de Disraéli, Odilon 
Hamel, Orner Boutin, Mlle Dolorès 
Carrier. M. Lorenzo Picard, Mlles 
Jeannette et Angéîine Carrier, tous 
de Drummond ville, Mmes Léon Bé­
liveau, Méderic Bonneau, MM. Léo. 
Aimé et. Oscar Bonneau, tous de

au centre, on remarquait le joli gâ­
teau de noces, fait par Mme Edouard 
Hiller, de Sutton.

Un service à thé en argent fut 
donné aux jubilaires par leur en- j 
fants. Plusieurs autres cadeaux leur ; 
furent offerte de la part de leurs 
nombreux amis.

A cinq heures, le thé fut send par 
la mère de Mme Guiliotte, Mme Jo­
seph Benjamin, de Cowansville, ai­
dée de Mme J.-A. Dussault, de 
Knowlton; Mme Edouard Hiller, de 
Sutton, senTait les glaces.

On remarquait parmi les invités: 
M. et Mme Joseph Benjamin, de 
Cowansville, Mlle Cécile Guiliotte, 
du Couvent de La Présentation de 

Mlle Germaine Tardif a reçu de Marie, de Sweeteburg, M. et Mme

durant les ^
courir et le nombre des prix ___ ^privez-vous au]üurd hui.

Lisez

Shower à East-Angus
(Spécial à la “Tribune’*.)

EAST-ANGUS. — A l’occasion 
du mariage de leur fille Germai­
ne, M. et Mme François Tardif ont 
reçu à leur résidence un grand 
nombre d'invités. La soirée fut 
des plus agréables; il y eut chant 
et musique et un goûter fut servi.

et le nu,—. conCours et inscrivez-
les règlements du conçu

ses amis, une bourse bien garnie, 
présentée par sa petite nièce, Ma- 
rie-Pauîe Pomerleau. Une adresse 
lui fut lue par le petit Bertrand 
Pomerleau, neveu de Mlle Tardif.

Etaient présents: Mlles Marie- 
Anna Tardif, Anita Bolduc, de St- 
Evariste, Rose-Eva Tardif, Jeanne 
d’Arc Pomerleau, MM. et Mmes 
François Tardif, Andréa Pomer­
leau, Mlles Bernadette Tardif, M. 
et Mme Léo Côté, de St-Gérard. 
Mme François Plante, M. et Mme 
Edouard St-Pierre, de St-Gérard, 
Mmes Eugène Tardif, Rosaire 
Ger.dron, François Parent, Mlles 
Anita Pomerleau. Marie-Jeanne 
Pomerleau, de Valley Jonction, 
Thérèse Plante. M. et Mme André 
Champigny, Mme Joseph Pomer­
leau, Mlles Rhéa et Lucille Pomer­
leau, de Valley Jonction, Mmes 
Henrî-LouU Tardif, Paul Roberge, 
Adrien Lagueux, Mlles Camilla 
Boutin. Aline Vachon, de Magog. 
I. Therrien, de herbrooke, Cécile 
Gaulin, Cécile Blanchette, Juliet* 
te Galipeau, Bernadette Leroux. 
Blanche-Hélène Galipeau. Hollan­
de Leroux, Mmes Jean-Louis Mar­
tin, Lodger Leroux, Lucie Bisson. 
Mlles Evelyne Willard. Simone 
Bisson, Simone Lapointe, Mme Do­
ris Leroux, Mlles Marguerite La- 
barre, Gertrude Lapointe, Rita 
Maltais, Georgette Chapdelaine.

Edouard Hiller, de Sutton, M- Nor­
mand Guiliotte. Mme J. Bourgeois 
et son fils, Mme P.-H. Royer, de 
Sherbrooke et M. Louis Hiller, de 
Val d’Or.

De nombreux amis ayant été em­
pêchés ri assister à cette fête, se 
rendirent le lendemain où il leur fut 
servi un délicieux souper.

Chapdelaine, Pauline Maltais, Thé­
rèse Gosselin, Marie-Rose Moisan. 
E. Moisan, Simone Garneau, Ber­
trand et Marie-Paule Pomerleau, 
Germaine et Antoinette Renaud.

Les musiciens étaient: MM. An­
dré Champigny, Bernardin Gilbert 
A. Godbout, Lionel Champigny: 
Armand Galipeau.

Chartierville. Emllten Roy. Emile Monique. Fournaise, GabrielleGos-
Gauriet. Louis-Arthur Lçsqault, M. 
et Mme Wilfrid Dugal, M. J. Char­
ron, tous de Chartierville, Mme 
Henri Champigny. M. et Mme Achil­
le Dion. Mme Paul St-Hilaire, Mlles 
AJdéa et Armoza St-Hllalre, Mme 
Arthur Duhaime, Mlle Henriette 
Champigny. Mme Joseph Bisson. M. 
et Mme Alphonse Grondin. M. Ho­
sanna Ménard, tous ri'East Angus, 
MM. Albert Roy. de Sherbrooke. Ar­
thur Champigny. Patrick Gilbert.

Les nouveaux époux reçurent dt 
nombreux cadeaux.

Tîs demeureront h East Angus.

Fortier-Coufure

SHOWRR A RICHMOND

RICHMOND — Mme M. Garant 
a reçu à un shower de verrerie en 
l’honneur de Mlle Bertha Bush, * 
l'occasion de son prochain mariage 

Etaient présentes: Mmes G
Bush. L. Miîette, M D Davies, C 
Thibault. J. E. Lyness, L. Lajeunes- 
se. Mabel Blanchette E. Ward, A 
Mercure, P. Bureau, A Poulin. L 
Cormier, P Marquis, A. Marquis. 
D. Milette. W. Rattray, L Roy. D 
Lord. R Carrette, A Roy, E. Ba­
con. F. Malick. Mlles Gladys Ly- 
ne.v. L. et A. Mercure, R. Marquis, 
c Daigle. R. Lalondc H Marquis, 
£. Letartc.

ROXTON FALLS. — M Orner 
Fortier a épousé Mlle Cécile Coutu­
re. fille de M. Henri Couture. Après 
la cérémonie religieuse, le vin fut 
servi chez M. Couture, père de la 
mariée et les nouveaux époux par­
tirent pour un voyage h Cornwall, 
Ont

M et Mme Fortier résideront à 
Roxton Falls.

Annoncez dans la TH hune

ANTALGINE
SouUff Toujoun

Maux de Tête.
Jt De ni s -•v#m «i

• préi •ction -
Rhumes.

La Grippe,
Douleur* Périodique*

A n 1 • • q I n e » «Htcit »«• i* cm»

ANTALGINE
MAITRISE

DOULEURS

selin. Alexandrine Moisan. Marie* 
Laure Garneau, Yvette Lapointe, 
Claire Garand, Jeanne d’Arc Gen- 
drom, Thérèse Fournaise, Estelle

GRATIS
Projecteur, montra de 
gousset, chaudronne. 
thèlÊre, coutellerie clip­
per, rideaux, couvre- 
lit. ba*. robe?, etc. 
200 PRIMES A votre 
choix, donnêea GRATTT- 
TEMENT. aux personnes 
qui vendront pour $3 < 1 
ou plt'B d'artir!»* A 15 
CENTS CHACEN ou d* 
çrnlnes de jardin à 5 
CENTS le «tos paquet 
Pr-rmindez pour $3.00 
d'articles ou de graines, 

et le catalogue de cadeaux gratis ft
ALLEN NOUVEAUTES 

DEPT. |.. siT-Z ACIÎAitlE. P. O •

LA FARINE "CHEF ROYAL” (ROYAL HOUSEHOLD) 
donne de meilleurs résultats à la cuisson

Ce concours est organisé par “The Ogilvie Flour Mills Company Limited”, afin de faire con­
naître à un plus grand nombre de ménagères canadiennes, les meilleurs résultats obtenus à 1* 
cuisson par l’emploi de la Farine “Chef Royal’' (Royal Household)—la farine de qualité si re­

cherchée qu’elle fut choisie pour l’usage sur le Train Royal 
lorsque Leurs Gracieuses Majestés visitèrent le Canada, ainsi que 
par la Marine Royale.

A l’ouverture d’un sac de Farine “Chef Royal” (Royal Houao- 
hold) vous terrez sa supériorité—par sa texture fine, blanche 
comme neige. Quand vous en ferez de la pâte vous sentiret ta 
supériorité—par ses caractéristiques de légèreté, de manipulation 
facile, et quand vous mangerez ces pains croustillants, ces déli­
cieuses pâtisseries et gâteaux sortant de votre four, vous goûter** 
sa supériorité—par la saveur appétissante dont raffolera tout# 
votre famille. Ils en demanderont et en redemanderont.

La Farine “Chef Royal” (Royal Household) est meilleure parca 
qu’elle résulte d'une sélection méticuleuse de blé canadien, lavé at 
moulu scientifiquement par les minotiers les plus anciens et le* 
plus expérimentés au Canada. Elle subit dix-neuf opérations d« 
nettoyage différentes et est finalement tamisée à travers une soit 
pour obtenir la farine légère, propre et de qualité de cuisson par­
faite qui ne désappointera vos talents de cordon bleu.

LISTE DES 133 PRIX 
distribués chaque mois

L«s prix «uivxnts seroot «ftribués 
ebaejue mois, pendant six mois, aux 
vainquaurs de ce concours:—
PREMIER PRIX $100.00 en espèces 
SECOND PRIX 50.00 en espèces 
TROISIEME PRIX 25.00 en especes 
10 PRIX, chacun de 10.00 en espèces 
20 PRIX, chacun de 5.00 en espèces 
100 PRIX, chacun de 2.50 en espèces

Règlamantt du Concourt
1. Découpez la marqur “Chef Royal” 
ou “Royal Household" du fond d'un 
aac et envoyez-la avec le coupon à 
Concourt Ogilvie Flour Milia < m- 
pany Limited. R P. 6094. Montréal. 
(A défaut d'une coupure de sac, 
joigne* une fiche de vent- de votre 
épirier prouvant un achat récent de 
Farine "Chef Royal" ou "Royal 
Household".) F rivez d'une façon 
Htiblc votre nom et votre ad reuse sur 
le coupon ri-dessous, ou utilisez une 
autre feuille de papier si voua le 
pretérex.
2. Chaque mois un certain nombre 
d inscnpuona seront appelée* au con­
cours. et le* élus recevront une lettre 
contenant une question très simple. 
Le* différents prix seront accordé* 
suivante le mérite de la réponse. En 
cas d'égalité deux prix seront rittrt- 
buée La décision des juges sera sans 
appel. On ne tiendra compte d’aucune 
réclamation ou correspondance au 
sujet, de ce concourt.
S. Chaque concours mensuel prendra 
fin lr dernier jour du mois A minuit. 
Les inscriptiems reçues après cette 
date (le timbre de la pore f^ra foi) 
seront Inscrite* pour le concour* du 
mois suivant.
4. T e nombre d'inacription* est Illi­
mité—vous pouvez en envoyer chaque 
moi*.
5. Le* juge», au nombre de trois,
seront cno vis par "The Ogilvie Flour 
Mills Company, Limited", parmi de* 
personnes impartiale*. Au un em- 
pioyé, ni aucun membre d-- la famille 
d'un employé de "The Ogilvie Flour 
Mills ( o. Ltd.."ou de son agence de 
publicité ne sera admis A participer 
à ce concours.

Il est plus difficile à satisfaire que vous pour la cuisson
A chaque mouture qui passe dans les moulina 
de “The Ogilvie Flour Mills Company Limited**, 
ua échantillon est prélevé et est panifié d’après 
ies méthodes les plus strictes, par un expert. 
La fonction de celui-ci est de s’assurer de façon 
absolue que le produit de cette mouture possède 
les qualités de cuisson requises pour satisfaire 
totalement ceux qui emploient la Farine “Chef 
Royal” (Royal Household). Chaque sac approuvé 
par isi est une garantie de bon* résultat* à la 
cuisson.

î

“LA CANADIENNE
£q étrennes de Noël ou du Jour de l’An, donnez à vos parents ou 

amis un abonnement k la nouvelle revue.

“LA CANADIENNE^
$2.50 par année

Contes et nouvelle® du* à la plume des meilleurs écrivains, lit­
térature, art, actualités, science, histoire, sport, hygiène.

I* premier numéro paraîtra avant Noël
Adressez chèque ou mandat à

“LA SOCIETE D’EDITION LA CANADIENNE. ENR *\
Eug. Gagnon, président. Bromptonville.

r

THE OGILVIE FLOUR MILLS CO., LIMITED
fabricants des Format ''Chef Royal” * “Royal Household'1 - Ogilvie Oo$t

Ogtltie B lend tes
MONTREAL • FORT WILLIAM * WINNIPEG • MEDICINE HAT - EOMONTOR 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Moncton. Quebec. Ottawa, Toronto, Rt$lm, Moose law, Saskatoon, Cilery, Yincot/var, Vlctart*

-------FORMULE D’INSCRIPTION AU CONCOURS----------------------
(Vous pou vex employer un autre papier pour totrt inscription si vous le préjérez).

CONCOURS, The Ogilvie Flour Mills Co., Limited,
P.B. 6094, Montréal, Qué.

Ci-indu* veuillez trouver les mots “Chef RoyalM ou “Royal Household'* découpés du fond d*ue 
tac (ou une autre preuve d’achat). Veuillez inscrire mon nom dans votre concours. Je déclare accepter 
Ua règlement* du concour?

Nom

Adresse

SI C’EST "OGILVIE C’EST BON

ANNIE ROONEY la petite orpheline pa BRANDON WALSH

M* tblra — l'Aeadémi* Deni)** ft ftona* répn-
ftatlan dcpiii* d* immbrea»** »nné** *t nou» avott* !f itvftlr 
é* U aiAlnttnir — no* élévf» ont toujour* appartenu ft 

au* aoriété dont le* antérédent* *ont Indincufable*.
de*pair

e*tlf*

Sa «ratais *ou* «•tàmie* trap rimpo?
t*4<« d ont élftr* Indésirable «r U petit» 

4*»n»e a de* Mtéeédent» déplorable# —* 
«•»!* *«fi fardlen eet un mufti millionnaire
— et —

•rphelt
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Les Red Wings de Détroit jouent leur 7ème partie consécutive sans défaite

OKiQjjjs

1*5 PORT iv&

. Ils triomphent des Black Hawks de Chicago par S-l, h 
^ soir, pour com*oHder leur emprise sur la deuxième posi 

tjon. — Ebbie Goodfellow se signale en comptant un 
point et fournissant un assist. — Carveth, l’une 

des recrues des Wings, enregistre le premier 
point de sa carrière dans la L.N.H. — 

Dahlstrom score le seul point des 
Black Hawks.

hier OUVERTURE 
DE LA LIGUE 
DES LOISIRS

Tribune libre

[V \ troit, qu
\\ Y j| dams, coi 

! record d

L'ouverture du hockey a Sher­
brooke se fera demain après-midi, 
alors que. la Ligue des Loisirs pré­
sentera un programme double à 
VAréna D'après les renseiçne-

(Par Jack Mitchell, de la PC) 
L’équipe des Red Wmgs de Dé- 

a reconstruite Jack A- 
continue à améliorer leur 

de parties consécutives 
cans défaite et elle se maintient 
solidement en deuxième position 
du classement de la Ligne Natio­
nale de Hockey. Ils ne sont qu a 
deux points en arrière des Maple 
Leafs de Toronto et ils s’amélio­
rent à chaque partie,

SS5A *9- « Ïi fcsr. ?-•a deux ans. Nous disons bien il y a 
deux ans, car ce n'est un secret 
pour personne que la Ligue Com­
merciale, l'an dernier, était à peu 
près aussi forte que la Ligue Inter­
médiare des Cantons de VEst: de 
fait c’était à peu près les mêmes 
joueurs gui formaient les clubs des 
deux ligue Si la Ligue Commercia­
le ne renaît pas cette année, ce se­
ra dû au fait qu'elle était trop for­
te. Van dernier, et si elle était si 
forte, c est que la majorité des lou- 
mirs recevaient de l'argent pour fat-

occupé de reconstruire son équi­
pé. 11 a ajouté quelques recrues

de la troisième période, alors que 
Cully Dahlstrom réussit à le dé­
jouer après une double passe de 
Joe Cooper et Johnny Chad. Mais, 
à ce moment, les Red Wings a- 
vaient déjà enregistré trois buts 
pour s’assurer la victoire.

I^a ligne des jeunes formée de 
Joe Carveth, Arch Wilder et Leo 
Douglas s’est egalement mise en 
vedette dans cette victoire. Car­
veth. l’ailier droit du trio, qui 
jouait l’an dernier pour Indiana­
polis. dans la Ligue Américaine 
de Hockey, a compté le premier 
point de la partie, après 18.06 
minutes de la première période;
c’était aussi le premier but de sa 

dan s* son alignement, au cours des | carrière dans la L.N.H, 
deux dernières saisons et y a : Détroit prit une avance de deux 
ajouté un autre groupe avant points vers le milieu de la deu- 
d ouvrir la saison actuelle. xième période, alors que Sid Abel

scora sur une passe de Herchen- 
Un très petit groupe de vété-| ratter, après que Jimmy Orlando 

rans de l’équipe qui remportai* eùt porté la rondelle jusque dans
la zone de Chicago. Goodfellow 
porta le compte à 3-0. au début 
de la troisième période.

La partie, qui a été la seule 
jouée dans la L.N.H., hier soir 
était la première jouée un ven­
dredi soir, à Détroit, il y en aura

la coupe Stanley est encore sur 
l'alignement et ce sont ceux qui 
ont montré qu’ils avaient ies^ ca­
pacités de demeurer, tels qu Ebbie 
Goodfellow, le fameux joueur de 

re partie d'un club; nous pourrions ‘ défense, et Syd Howc. un non 
même nommeT des joueurs qui re- ; moins fameux ailier. Au moment ^ 
ctvaient plus d'argent à iouer dans‘0ù ü commençait sa treizième sai- ?inq autres, le vendredi, à Détroit 
la Ligue Commerciale qu'à travail-: soni Goodfellow a , été nommé ; d’ici à la fin de la saison. C’était 
jrr II est bien po que la mê-.. joueur-pilote de l’équipe, cette j 
me chose survienne à la Ligue /n-j année, lorsqu’Adams est devenu j 
termediaxre des Cantons de VEst.i vice-président du système ae ;■
Loin de blâmer les clubs de payer clubs-fermes de Détroit. ;

s mais rerreur ré- ' Le vétéran Goodfellow & patiné , 
les hauts salaires\ à une allure qui surprenait pour j 

---- . —■ - j direction de ! un joueur de son âge, hier ^oir.m%vS%2*i Si ST.» i * U-. * Toronto. ^ .o,
clubs 
un tel 
dans 
du 7710 i

leurs joueur 
side lens

le prélude à une fin de semaine 
très active au cours de laquelle 
cinq parties seront jouées.

Deux partes auront lieu ce 
soir, alors que les Canadiens de 
Montréal rencontreront les Ran­
gers à New York, et que les A- 
méricains joueront contre les Ma-

rèussi à passer outre en ne payant
pas de 'salaires” aux joueurs, mais 
en leur donnant des Urémunéra- 
tions:' pour temps perdu. Il semble 
que c'est là la situatior qui existe 
dans la Ligue Intermédiaire, cette 
année, et ce sera peut-être sa mort, 
rxir personne n'a encore nié la ru­
meur qui voulait qu'East Angus se 
retire du circuit Chartier et si ce 
dub se retire, c’est parce qu'il n’a 
pas les finances nécessaires pour 
engager des joueurs de Vextérieur 
de façon à être de forces à peu près 
égales aux autres clubs Si Ec^t An­
gus se retire, il ne restera que Sher- 
Uronke Windsor Mills et Richmond, 
dans la Ligue, et il est difficile d'i­
maginer quel intérêt soulèverait 
cjhez les amateurs une Hgue formée 
èe trois clubs seulement

autre
Durant ce temps, le gardien de 

buts Johnny Mowers, le brill? nt 
cerbère-recrue des Wings, blan­
chissait les Hawks jusqu'à la fin

Chicago.

HOCKEY

HOCKEY

LES POSITIONS

LES PARTIES 
AUJOURD’HUI

LIGUE NATIONALE

Le Laval jouera contre le 
Cartier et le Montcalm ren­
contrera le Dollard à rou­
vert ure de ce nouveau cir­
cuit à l’Arena, à deux heu­
res, demain.

Demain après-midi aura lieu, a 
LArena, l'ouvertum d’une nouvelle 
ligue de hockey, la Ligue des Lol- 
sirs, qui est formée de quatre clubs 
très bien balancés. Chaque semaine 
de l'hiver, ce circuit présentera un 
ou deux programmes doubles, selon 
les jours que lui laissera la cedule de 
la Ligue Intermédiaire des Cantons 
de l'Est.

Les quatre clubs qui forment ce 
i circuit sont le Montclam, represen- 
i tant le quartier Centre; le Cartier, 
j de la paroisse du Christ-Roi; le La- 
! val. de la paroisse Ste-Jeanne d’Arc,
| et le Dollard, de la paroisse St-Jean 
Baptiste. Demain après-midi, dans 
la première partie, qui débutera a 
deux heures, le Laval jouera contre 
le Cartier, et, dans la deuxième par­
ue, le Montcalm rencontrera le Dol­
lard.

M. René St-Laurent est président 
du nouveau circuit, tandis que le vi­
ce-président en est M. Marcel Ma- 
heux; M. Jean-Paul Bolduc remplit 
la charge de secrétaire et M. l’abbé 
Leon Drapeau agit comme trésorier.

Les gérants des différents clubs 
sont Paul Breton, pour le Montcalm; 
Gérard Plamondon, pour le Dollard; 
Gilles Poudrette, pour le Cartier, 
Lorenzo Dube, pour le Laval.

Les arbitres seront Gérard Lebrun, 
Amédèe Roy et Gaby Gosselin.

Tous les clubs sont formés de jeu­
nes gens d’une vingtaine d’années et 
ils ont eu quelques pratiques déjà, 
de sorte que les amateurs de hockey 
qui se rendront à 1'Arena, demain 
après-midi, sont assurés de passer 
une après-midi Intéressante.

Tl est probable que la cédule de ce 
circuit sera dressée dès mardi pro­
chain, aussitôt qu’on aura connu la 
cédule de la Ligue Intermédiaire des 
Cantons de l'Est. Nous publierons 
dans cette page la cédule de la Ligue 
des Loisirs aussitôt qu'on nous la 
fera connaître.

bous celte rubrique 
nou& reproduisons ici les 
lettres que nous recevons 
et qui traitent de sujets 
d'intérêt public. Ces ex­
pressions d’opinion n’en­
gagent cependant en rien 
la responsabilité de notre 
journal.

Il est de rigueur que 
l’auteur d une lettre fasse 
connaître sou nom et son 
adresse véritables au ré­
dacteur sportif du journal 
sans quoi l’envoi n‘est pas 
considère.

Plusieurs transactions se 
feront à l’assemblée du 
baseball au mois de décembre

f 'Pupie îà
CiÿateîteA

D'UN BLANC 
PUR

Chacun des clubs des ligues MLN EU RS 
Américaine et Nationale se r\ 4\ic fi J V U 
prépare en vue de la jgran-, ^ LAi.n.
de assemblée Qui aura lieu ______
à Chicago, les 10, 11 et 12 
décembre.

A COMBUSTION LIBRt

DU SKI EN FIN 
DE SEMAINE DANS 
LES LAURENT IDES

LIGTJi: NATIONALE

Oanadienfi à RAagerê 
Américain* & Toronto

LIGUE .AMERICAINEba. saison du ski est définitive- ; 
ment ouverte et plusieurs sWcur* j 
ont déjà fait des randonnées aux a-;
Trmfmirs de la mile depuis mercre-j 
dt Jusqu’à jeudi, la couche de nei-i 
pe était un peu trop mince pour se< 
risquer dans des côtes trop es car- ] 
pét- mais la poudrerie de jeudi et 
kx chute de neige d'hier soir ont 
considérablement amélioré les cho-j 
Mes et "on s’attend à ce quun-, 
grand fiombre d’amateurs chaussent 
feurs skis demain après-midi. Au 
St-François, on nous rapporte qu'il 
f a de six à sept pouces de. nei­
ge et qu'a n’y a à peu près aucun 
danger de se blesser en tombant 
(pourvu, probablement, que nous sa-' 
chions tomber et que nous choisis- j 
siens les endroits oii tomber). Jos.\
Salvoil. le populaire président du\
St-François. nous a annoncé, hier] 
soir, qu’il était tout probable que le\ 
club serait muni d’un Ski-Tow, en-: 
core cette année, vu la popularité] 
dont a joui cet azrpareil, l’an der­
nier. En effet, le cauchemar des 
skieurs est de remonter la côte 
qu’ils viennent de descendre, de sor­
te que cet appareil rend le sport du 
ski beaucoup plus intéressant. Ce­
pendant. pour ceux qui font du ski . 
pour leur santé, il est préférable del 
monter les côtes sur leur "propre 
pouvoir”, car, selon un expert dti 
ski de Montréal, le ski est un exer­
cice parfait non dans les descentes, 
mats dans les montées, dors que] 
tous les muscles du corps doivent] 
entrer en action (ceux qui font leur | 
première randonnée en skis n’ont1 
pas de peine à le croire, lorsqu’ils] 
tiennent pour se lever, le lende-) 
ma*n matin.J Si la neige continue 
à tomber de cette façon jusqu’au plus nombreux que jamais A Sher- 
mois de janvier, les skieurs seront brooke, cette année.

Providence à Pittsburgh 
Cleveland à Hershey 
Buffalo à Philadelphie 
New Haven à Springfield

LIGUE SENIOR QUEBEC
Canadien* à Ottawa

DEMAIN

LIGUE NATIONALE

Boston à Américain»
Toronto à Détroit 
Rangers à Chicago

LIGUE AMERICAINE t*
Pittsburgh à Indianapoli» 
Springfield à Buffalo 
Providence à Cleveland 
Philadelphie à New Haven

LICITE QUEBEC SENIOR

Ottawa, à Canadiens 
Cornwall à Royal»
Concordia à Québec

LIGUE Dm LOIS!K>

Laval va Cartier
Montcalm vs Dollard

j. g. P* n. P- c. pts
Toronto .. . 9 eyi 2 0 28 15 14
Detroit . 9 4 ï 4 21 17 12
Chicago .... 9 3 4 2 19 22 8
Boston ...... 8 2 3 3 18 20 7
Américains 9 3 5 1 13 18 7
Rangers 7 2 3 2 16 16 6
Canadiens . 9 2 5 18 25 6

LIGUE QUEBEC SENIOR
j. g- P- n. P- c. pts

Ottawa .... 8 5 0 3 25 17 13
Quebec 8 4 2 2 39 19 10
Royals 8 4 3 1 37 31 9
Cornwall .... 8 4 3 I 30 25 9
Canadiens 8 4 4 0 27 33 3
Verdun .... 10 3 7 0 28 40 6
Concordia . . 8 1 6 1 2P 41 3

HOCKEY

LES PARTIES 
JOUÉES

Sous cette rubrique nous re- 
preduusons ici les lettres que nous 
recevons et qui traitent de su­
jets d'intérêt public. Ces expres­
sions d'opinions n’engagent ce­
pendant en rien la responsabilité 
de notre journal.

Il est de rigueur que l'auteur 
d’une lettre fasse connaître son 
nom et son adresse véritables 
au rédacteur sportif du journal 
sans quoi l’envoi n’est pas consi­
déré,

M. Jean-Paul Lamé.
Rédacteur sportif,
La "Tribune",
Cher Monsieur :-

Auriez-vous la bonté de faire pa­
raître 1 article suivant dans votre
page sportive.

La seance de boxe de samedi soir 
dernier, le 23, a été très intéressan­
te à mon point de vue et il serait 
possible d'en avoir à toutes les deux 
semaines, si nous avions un local 
pc \r l’entrainement des boxeurs et 
une salle assez grande pour les sé­
ances.

Faute de local pour s’entraîner, les 
boxeurs sont Incapables de se con- 
st-.er en condition; il serait aussi 
possible de bâcler des combats entre 
boxeurs de poids plus égaux. Samedi 
dernier, un boxeur concédait plus de 
vingt UvTes à son adversaire.

Cependant, il ne faut pas blâmer 
les organisateurs, car les boxeurs 
sont actuellement très difficiles à 
trouver à Sherbrooke.

Je crois qu’il serait possible de 
faire des arrangements avec la Com­
mission Scolaire pour obtenir l'école 
centrale (Central School), rue King- 
ouest, et l'aménager en amphitéâtre 
sans que cela soit bien dispendieux.

M. J -A. BELL.

NEW-YORK, 30. — (B.U.P.)—
Plusieurs transactions seront bâ­
clées par les clubs majeurs, les 
10, 11 et 12 décembre, alors
qu’aura lieu la convention an­
nuelle des ligues majeures à Chi­
cago. Les négociations seront tout 
d’abord entamées à la réunion 
des ligues mineures à Atlanta, 
les 4, 5 et 6 décembre.

Les rumeurs commencent déjà 
à circuler sur les transactions qui 
se feront et tout laisse prévoir 
qu’il y aura beaucoup d’action à 
cette convention.

Voici, d’après les observations 
d’experts, les faiblesses des clubs 
concernés, les transactions qui se 
feront tout probablement.

Ligue Nationale

(Presse Canadienne).
Classement: Toronto, 7 victoi- 

res, 2 défaites, aucune partie nul­
le, 14 points.

Points: H owe, Détroit 4 buts, 7 
assists, 11 points-

Buts: Demers, Canadiens: Apps, 
Toronto; Roy Conacher, Boston; 
Gordie Drillon, Toronto; George 
Allen, Chicago, 5 chacun.

Assists; Howe, Détroit, 7.
Punitions: Orlando, Détroit, 18 

minutes.
Blanchissages: Mowers, Détroit; 

Brimsek, Boston, Robertson, Amé­
ricains; Broda, Toronto; Goodman 
Chicago: 1 chacun.

CINCINNATI — Ce club sera 
peut-être le moins actif. Les 
champs extérieur et intérieur «ont i
parfaite. Il a cependant besoin 611 194“ • dlt lc gtrant

IIOWE REPREND 
POSSESSION DE 
U Ie PLACE

LIGUE AMERICAINE
Section Est

j. g. p. n. p. c. pts
Springneid 13 7 2 4 40 26 18
New Haven 13 5 5 3 30 29 13
Philadelphie 12 5 5 2 34 37 12
Providence 12 5 7 0 28 32 10

Section Ouest
j- g- ,P- n. p

Cleveland..
Pittsburgh
Hershey
Indianapoll
Buffalo

1 : 
12 
12 
12

9

c. pts 
1 40 27 17
1 31 34 11
2 40 41 10
3 35 39 9
0 20 33 6

LIGUE MONTREAL 
ET DISTRICT

Section Sud
j. g. p. n. p. c. pts 

Shawinigan . 6 5 1
VaHeyfield 5 4»
Lachine 5 4 1 
Lachute .... 2

! St. Lambert 3 t 2

0 45 16 12
1 25 9 9
0 43 21 8
0 14 18 2
1 7 23 2

Section Nord

LIGUE
ET

MONTRE AI 
DISTRICT

Shawinigan Falls h Lachtne 
St-Jérôme à Valleyfleld 
Joliette à St-Lambert 
Don Juan à Verdun

Vllieray 
Don Juan . 
St. Jérôme
Joliette .....
Verdun

Roy air 
Canadiens

3- g-
5 1

a. p. c.
1 23 30 
0 21 26
0 8 9
1 13 31
0 9 25

pts
4
2
2
1
0

Verdun

J. A.H. A.
j. g- P- 

2 2 0
2 1 l
0 0 0

n. p. c. pts 
0 15 3 4
0 t 7 2
0 0 0 0

LIGUE NATIONALE
Détroit 3, Chicago 1.

LIGUE QUEBEC SENIOR
Cornwall 2. Québec 1. 
Concordia 2, Verdun 1.

J A.H.A.
Royals 4, Canadiens 2.

MONT ROYAL JUNIOR
T. de Mount Royal 2, Noorduyn

1.
Rosemount 4, V. St. Pierre 2. 
St. Lambert 6, Longueui! 2.

O.H.A. SENIOR “A”
London 3. Hamilton 9.
Niagara Falls 1, Oshawa 6 
Port Colbome 2, Ste-Cathari- 

nes 3.
PORCUPINE SENIOR

Buffa lo-Anker i te 4, McIntyre 2

Un assist obtenu dans la 
partie contre Chicago, hier 
soir, redonne à Howe la 
possession exclusive de la 
1ère place du classement 
des compteurs.

d’un substitut pour le receveur 
Ernie Lombardi. On a critiqué 
l’arrêt-court Billy Myers et le 
voltigeur Harry Craft, ce qui in­
dique peut-être qu’ils seront é- 
changés.

“Nous serons encore là pendant 
la course au championnat de 1940’’ 
dit le gérant Bill McKechnie.

BROOKLYN — Ce club est un 
de ceux qui dépensent le plus et 
des rumeurs de transactions cir­
culent tous les jours à Brooklyn.

! Le club a besoin d’un voltigeur 
i pour compléter le champ exté- 
i rieur avec Dixie Walker et Jœ 
Medwick, d'un arrêt-court substi­
tut pour aider à Peewee Reese si 
Léo Durocher décide d'accrocher 
son gant, et un receveur.

ST-LOUIS — Il a assez de vol­
tigeurs. Si Walker Cooper, rece­
veur et frère du lanceur Mort 
Cooper, obtient la position régu­
lière derrière le marbre. Mickey 
Owen serait vendu. Le club veut 
des lanceurs pour seconder Bill 
McGee, Lon Warneke et Clyde 
Shoun.

“Tout ira mieux chez les Cardi­
nals en 1941”, dit Branch Rickey.

PITTSBURGH — Les lanceurs 
et les joueurs d’intérieurs ont be­
soin de renforts. Le troisième-but 
est le principal problème. Debs 
Garnis s'est assez bien acquitté de j de lanceurs.
ce poste en 1940, mais il est un ; NEW-YORK — Les officiers 
voltigeur. Lee Handley ne s’esf i des Yankees refusent de dire 
apparemment pas encore tout à j s’ils feront des changements, mais 
fait remis de son accident en 1939 j ils ont besoin d'un lanceur. Ils 
alors qu’H fut atteint à la tête j tenteront probablement d’obtemî 
par un lancer.

‘‘Je puis former un assez bon

MONTREAL. 30. — Tl semble que 
les fervents du ski. qui attendaient 
la neige avec impatience, pourront 
inaugurer leur saison dès cette fin 
de semaine. Ce sera presque un re­
cord, car 11 est assez rare que la 
première bordée de l’hiver arrive 
aussi tôt et si abondante. Les rap­
ports reçus du Pacifique Canadien 
indiquent que la chute de mercredi 
a recouvert toutes les campagnes
du Nord d’une couchç d’au moins
cinq pouces d’épaisseur. Celle-ci at­
teint même six et .sept pouces dans 
les hauteurs qui s’étendent de Ste- 
Adèle et Val-Morin jusqu’à Ste-A- 
gathe, autour des monts Sauvage et 

______________ 1 Fitzgerald. C’est tout ce qu'il foo-
Pour nitrp KDort voir on ' drR ailx enthousiastes Pour ,ftlr6 d® loin autre spon, von i la mHrche dans te endroite factlrs

pt commencer à s’entraîner pour 
les belles descentes et les randon­
nées d’après les Fêtes.

On rapporte aussi de fortes chute* 
de neige dans la région de Monte­
bello. dans les Cantons de l’Est et 
la vallée de la Gatineau 

A moins d'un changement dans 
la température, on verra donc au­
jourd’hui et dimanche, les premiers 
groupes de skieurs s'acheminer 
vers les gares du C P.R à Montréal, 
pour se rendre dans les centres de 
sports d’hiver du Nord, à Piedmont. 
Ste-Adèle. Val-Morin. Ste-Margue- 
rite et Ste-Agathe.

pag:cs 1 et 11.
un club formé de jeunes joueurs 
ambitieux et talentueux. Tout ce 
qu’il a besoin est de l’expérience 
pour ses joueurs.

“Nous ne ferons peut-èfre pas 
sensation en 1941, mais surveillez-

IIS ETOILES D.m 
LA IJ JL. HIER

Stengel
PHILADELPHIE — Ce club 

fait des transactions à l'année, 
mais il perd ses meilleurs joueurs.
Le gérant Doc Prothro fait le 
mieux qu’on puisse s’attendre de 
lui avec les joueurs laissés à sa 
disposition.

“Nous ne gagnerons peut-être 
pas le championnat”, dit Prothro,
‘‘mais nos joueurs se montreront 
certainement agressifs”.

Ligue Américaine , ^ ,, ,,Ebbie Goodfellow', Detroit, •
DETROIT — Les Tigers reste- scoré un point et a aidé à un autre 

ront intacts. Le club champion de (alors que les Red Wings ont por- 
la ligue Américaine n'a pas le té leur série de parties consécutives
droit de faire des transactions san .......
avec des clubs do la même ligue (Black Hawks de Chicago par 3-1, 
l’année suivante. Ce club a besoin hier soir.
de joueurs d’inténeurs pour ai- Cully Dahlstrom. Chicago, qui a 
der aux * i» qui ont joue enregist il point des Black
l’an dernier, ainsi qu'un bon lan- | Hawks, hier soir,
ceur. ! ~L-----!---- 1-----------------------

“L’avenir parait sombre”, dit le 
gérant Del Baker, “mais nous ne 
serons pas faciles à battre”.

CLEVELAND — Les Indiens 
ont besoin de deux livres: un sur 
l’étiquette du baseball et l’autre 
sur la manière de se faire des
amis et d’influencer le monde.
Techniquement, Cleveland de­
viendrait plus puissant avec un 
voltigeur de classe et une couple

Concordia 2 0 2 0 4 15 0

MONT ROYAL JUNIOR
j, g. p. n. p. c. pts

Rosemount 
St. Lambert 3 
Mount Royal 3 
Longueuil 2

2 2 0 7 4
0 16 5

2 10 6 
110 7

V. St. Pierre 3 1 2 0 8 10
Clearpoint 2 0 113 4
Noorduyn .. 3 0 2 1 2 12

M.D. 4 
St. Ann’s 
Verdun . 
General's 
R.C.A.F. 

iN.D.G. ...

LIGUE MANSFIELD
j. g. p. n. p. c pts 

4 2 0 2 10 8 6
1 13 7 
0 10 13
0 15 8 
3 6 7
1 6 153 0

St. Lambert 3 0

t
2 
1 
1 
2
2 1 3 5

Iberville .... 0 0 0 0 0 0 0

(Presse Canadienne).
Syd Howe, de Détroit, a repris 

la possession exclusive de la pre­
mière position du classement des 
compteurs en obtenant un point 
sur un assist, hier soir, alors que 
les Red Wings ont triomphé des 
Black Hawks de Chicago par 3-1 
Howe partageait auparavant la 
première position avec Syl Apps, 
des Maple Leafs de Toronto, qui 
étaient inactifs, hier soir.

Howe a maintenant quatre buts 
et sept assists, détenant égale­
ment la première position pour 
le nombre des assists fournis; il 
a une avance d’un point sur Apps, 
qui a cinq buts et cinq assists 
pour un total de dix points.

Le changement dans le total de 
Howe est le seul survenu parmi 
les sept premiers compteurs de 
la L.N.H., hier soir.

Voici quels sont les sept pre­
miers compteurs du classement, 
à l’heure actuelle:

B .A. Pts
Howe, Détroit .......... 4 7 11
Apps, Toronto ............ 5 5 10
Drillon, Toronto ..........  5
Hextall. Rangers ...... 4
Allen, Chicago ......
March, Chicago ......
Watson, Rangers ....... 2

champ intérieur’, dit Frankie 
Frisch, gerant des Pirates, “mais 
il me faut absolument des lan­
ceurs.”

CHICAGO — Les directeurs

Johnny Rigney du Chicago: et 
Dutch Leonard ou Sid Hudson 
des Sénateurs de Washington.

“Nous partirons mieux cette 
année”, dit le gérant Joe Mc­
Carthy.

CHICAGO — Il a besoin d un
ont promis aux amateurs de ,cetî.f ' autre joueur d’intérieur du call-

4 9
5 9 

5 2 7
3 4 7

5 7

ville'un meilleur club. Plusieurs 
| transactions seront faites. On rap- 
! porte que les Cubs achèteront le 
i receveur Mickey Owen des Car­
dinals. La plus grande faiblesse 
des Cubs est leur manque d'un 
bon receveur. On fera aussi quel­
que chose pour le département 
des lanceurs et Bill Lee figurerait 
dans une transaction.

“Les Cubs seront complètement 
réorganisés”, prédit le directeur 
Clarence Rowland.

NEW-YORK — Les Giants veu­
lent un troisième-but un lanceur 
bon pour 20 victoires et un volti­
geur qui frappe avec force. Ils 
obtiendront, peut-être Hugh Mul- 
cahy des PhilUes. Ils ont offert : 
Harry Banning au Brooklyn pour 
Babe Phelps et Luke Hamlin et 
ils sont même prêts à donner 
Banning et Mel Ott pour Dixie 
Walker, Hamlin et Phelps,

“Nous avons descendu, mais 
nous monterons la saison prochai­
ne”, dit Bill Terry.

BOSTON — Les Bees ont ter­
miné en septième place en 1940, 
mais le gérant Casey Stengel a

bre de Bob Kennedy, un bon re­
ceveur pour aider à Mike Tresh 
et une couple de bons lanceurs.

“Si nous pouvons bâcler une 
couple de bonnes transactions” 
dit le gérant Jimmy Dykes, “sur- 
veiilez-nous bien!”

PHILADELPHIE — N’est pas 
bien balancé. Il n’a qu’un bon 
joueur: le receveur Frank Hayes. 
Le champ extérieur, le champ 
intérieur et le département des 
lanceurs ont besoin de renforts!

Parties d huîtres au club j
de raquettes Tuque Rou­
ge, samedi soir, 30 no­
vembre. h K heures. Hom-j 
mes seulement. Admission: 
$1.00.

> TEMPS
en

MASSE!
S! vous êt«s 
porté â vous 
lever tard, vous 
apprêciere* la 
Tiotivelle lame

GOLDTONE
Elle assure toujours un rasage 
rapide parfait Fabriquée et 
distribuée par des vôtres.
BEST BLADES (Canada) LTD

Sherbrooke, Qné.
E\ VENTE JVVKTOLT «.

HOCKEY À L’ARÉNA
Dimanche, 1er décembre, à Z heure» de J’apres-midl. 

PROGRAMME DOUBLE
LAVAL VS CARTIER

MONTCALM VS DOLLARD
Sous les auspices de la LIGUE DES LOISIRS 

Billets: Adultes, 25c — Enfants 10c.

fi ACTIVANTS DR PRIX À L A FOIRE DU ROTARY
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l’ne çrandf roule » envahi, hi.r «tir encore, la salle d'exercice du manr*r de la rue Belvédère afin d’assister à U Foire annuelle du Ro Urv qui « T '' Centre0V^T^n^m^h UiVrr’i^iVrruX<u7vtrntnde*'*i<nrr,d pinVer^ri^fMdti an kiosque des
Z* de plusieurs magnifiques prix spéciaux, dont plusieurs en argent. Dans la photo de gauche, on aperçoit la foule qui se presse autour du kiosque de Hingo. tandis que dan » ht photo du rentre, cest i

A droite. M Walter MUTCH UETL président du kiosque du "Superfine ’ remet à M Hart N, HOLT IIAM une magnifique horlofr que celul-el vient de ramer an tira*e du "superfine (Photos la “Tribune*'|
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Horaires Quotidiens
de la

RADIO
AU POSTE CHLT

SAMEDI, 30 NOVEMBRE
12.00—Heure Ensoleillée. 

l.UO-News, CBC
1.15— Programme çlea Taxis Bleus
1 45—Musique variée
2.00— Talk, CBC
2.i j—Closing SixjcK Quotation
2 45— Pops Concert, CBC
3.00— Ray Kinney's Orch.
3.33—NBC Concert Oicn.
4 00—Ceux qui n’y sont plus.
4.113—Familiar Baiiacis
4.30— London Orcii
4 4‘>___a Travers nos cantons

5.00— Les Elèves de Mlle Tanguay
5.30— Polly Flinders
6.00— Heure du Crépuscule.
6.03—Annonce de Théâtre
6.15— News, CBC

C 30—programme Vogue
7.00— Mozart s News 
7 05—Variétés.
7.30— ÔHERBROOKE EN PARADE
8.15— NoveiUes in Music, CBC 
g.30—Trio Rainbow
8.55—News
9.00— Festival Chorus
9.30— Sevillana, CBC

10.00— Lets go to the Music Hall 
CBC

10.30— Musique de Dance.
30 55—Mozart's News
11.00— National News
11.05— NBC Symphony. NBC
12.00— Fermeture

DIMANCHE, 1 DECEMBRE
7.58—Ouverture
8.00— Sunday Musicale, CBC
8.30— Musical March Past. CBC
9.00— News Bulletin, CBC
9.05— Salon Orchestra, Recordings 
9 15-Cloister Bells, CBC
9.30— Tone Pictures, CBC

10.00— Neighbourly News from the 
Weeklies, CBC

10.15— Musical Comedy Time, CBC
10.30— Concert Cornet, CBC
11.00— News Bulletin, CBC
11.05— Plymouth Church Service 
12 00-BBC News. CBC
12.15— Sunday Novelettes
12.30— Ken Soble’s Amateurs
1.00— Musique en dînant
1.30— Radio Marathon.
2.00— Sylva Roby. CHLT.
2.15— Les chevaliers de la Gaieté
3.00— Sandy’s Canadian Half Hour
3.30— A être annoncé, CHLT
4.00— Cc'umbia Broadcasting Sym 

phony, CBC
5 30—RCA Victor Review CHLT

6 00—Heure des Variétés
6.30— Villa St-Alphonse 
6.45-BBC News. CBC
7.00— Concert Comer, CHLT
7.30— SHERBROOKE EN PARADE
8.30— CBC Siring Orchestra, CBC 
8.55—News Bulletin. CBC
9.30 Interlude
9 45—S tanstead & Sherbrooke 

CHLT
10.00— Carry on Canada, CBC 
10.15 —Pacific Paradise, CHLT
10.30— Two piano Team, CBC
11.00— National News, CBC
11.15- Britain Speaks, CBC 
1130—BBC News R**el. CBC
12.00— Sign off

2.30— Frank.e Master's Orch. CBC |
2.45— Pops Concert CBC
3.00— Nouvelles Françaises.
3.05— Thé Dansant, CHLT.
3.30— News Bulletin
3.33—Rochester's Civic Orch. CBC
4 00—Ceux qui n'y sont plus, CHLT
4.15— Chansonnettes, CHLT
4.30— Dick Todd sings
4.45— A Travers nos Cantons, CHLT
5.00— Presenting CBC.
5.15— Club Matinee.
5.27—Nouvelles Françaises.
5 30- Waltz Time, CHLT
6 00—Heure du Crépuscule
6 06—Annonce de Théâtre.
6 15—News Bulletin
6.30— Heure du crépuscule.
7.00— Nouvelles Mozart. CHLT
7.05— Variétés, CHLT
7 30—Library of the air.
7 45—Can you spot propaganda 

NE MANQUEZ PAS D’ECOUTEH 
CE SOIR A 8:00 heures 

RADIO MARATHON CHLT
8.30— Chansons d Argent, presen­

tees par Wellington Sendee 
Enrg

845—Intermède. CHLT.
9.00— With the troops In England
9.30— Radio Commentaires.
9.45— A être annoncé.

10.00— Leon Zuckerts Orch.. C3C
10.30— Luigi Romanelli’s Orch.
10.55—Mozart News, CHLT
11.00— The National News, CBC 
11.15—Monitor News
11.30— Dance Music
12.00— Sign ofl

LUNDI, 2 DECEMBRE
7 44—O Canada - Ouverture
7 45—La prière du matin 
R 00—News Bulletin, C3C
8.15— Dance Parade, CBC 
8.30-Morning Devotions
8 45—Saviez-vous que? CHLT
8.57— Bulletin de Nouvelles Fran­

çaises.
9 00—La Ruche Ménagère, CHLT

10.00— News Bulletin, CBC
10.03 —Women's Club of the Air 

CHLT
10.30— Hollywood Cinderella. CHLT
10.45— Breakfast Club, CBC
11.00— Le Vieux Maître d'école. CBC
11.15— Withe the Guard, CBC
11.30— Heure de Danville. CHLT
11.45— Les Chansons de Paris, CHLT
11.57— Nouvelles Françaises.
12.00— Heure Ensoleillée. CHLT 
12 03—Annonce de Théâtre.

1.00—National News. CBC
1.15- Mademoiselle au Piano. CBC 
1.30—Ontario Farm Broadcast, CBC 
1.59—Dominion Observatory Time

Signal. CBC 
■ 2.00—Radio Variety
2.15— Hoüvwood Nems

POSTE CBF

SAMEDI, 30 NOVEMBRE
7.25—Ouverture des émlaeiona et 

intermède rnualcal.
7.3°—Bulletin de nouvelle»
7.45— Intermède
8.00— Radio-Journal 
8.1 5—“Elévation”
8 30—Chansonnette» françaises.
8.45— I’--t-pourri musical 
0.00—Récital de piano.
9.15— "Songs for Saturday”, —

(NBC).
9.30— Les chansons que vous ai­

mez . .
9.57 — Bulletin de nouvelles 

1 ü.00—Musique symphonique
10.45— ‘The Charioteers”
11.00— Piano. NBC.
11.15— Programme musical
11.30— -Orchestre. (NBC).
12.00— “Deep River Boys" (NBC)
12.15— Version française des nou­

velles de la H. B C.
12.30— Musical tête-à-tête.
12.45— Le trio Toronto.

1.00— Radio-Journal.
1.15— 'Milestones In the Story of 

Music”.
1 30— Le Réveil rural”.
159—Signal — horaire de l’Obser- 

vatolre d’Ottawa.
2.00— Oercle Universitaire
2 30—Cotes de la Bourse de Mont­

réal.
2 45—Les chefs-d’oetrvre de la mu­

sique.
fl ?7 — Bulletin de nouvelles.
3.30— Thé dansant.
4.00— Opéra.
5.30— Concert NBC.
6.0°—Orchestre NBC.
S. 15—Intermède tnuelcaL 
6 25—Chansons 
6 30—Radio-Journal.
6 45—Chansonnettes françaises.
7.00— Questionnaire de la Jeunesse.
7.30— Chant.
7.4 5—Nouvelles françaises de la

b b.c.
8.00— -Orchestre. (NBC).
8.15— “Propos en l'air”. Causerie 
8.55—Bulletin de nouvelles.
9.00— Orchestres NBC
94 5—"Tropical Serenade” MBS.

10.00— MO]ody tn the Night NBC,
10.30— Bulletin de nouvelle».
10.35—Orel., symphonique de la NBC 
1 2.0—Radio-journal.
12.15— Fin des émisaloéts

Salle
Immaculée-C onception

Mardi le 3 déc.
fji troupe ïyOïiis-Fhilippe Hébert 

présent**

AMOUR
HAINE

(ou "SERVIR”)
le pulsannt drame d’Henri 

Lavedan 
«ver

I.AiilN-PlillIppe Hébert, Itil-mêmr

Billets 35c et 50c. 
(Taxe comprise)

Kn ▼mtr Mrtaellemrnt rher. Oli­
vier F.nr*., 12 Wellington Nord 
et no Hcutnurnnt I-abrecqne, T8,
rue finit.

AU CINEMA 
DE PARIS

Décentralisation
Artistique

Ecole moderne de violon, enseigné** 
par le professeur Jacques-Ray­
mond Gilbert, premier violon de 
I Orchestre Symphonique de Pa­
ris, ex-professeur à la McGill U- 
niverslty, qui, de Montréal, vien­
dra une fols par semaine en son 
studio, chez Wilson, à Sherbrooke. 
Se renseigner chez Wilson. 37, rue 
Wellington Nord, Sherbrooke, ou 
chez M J. O. Boisvert, Coatlcook.

La direction du Cinéma de Parlr 
est heureuse d’annoncer qu’elle sc 
rend à la demande du public er 
mettant à l’affiche aujourd'hui le 
film populaire, l'opérette tant ai 
mée: “IL EST CHARMANT”.

Opérette splendide, aux airs va­
riés, nombreux, faciles k retenir 
elle est défendue par les artiste? 
populaires: Henri Garat, Meg Le 
monnîer et Rachel Carley, cett< 
fameuse chanteuse si populaire i 
la radio américaine.

Ce trio est naturellement sup 
porté par une distribution de va­
leur. Mais ce qui compte le plu?
dans ‘Tl est charmant”............ ce
sont le? chansons que la radio et 

j le disque ont rendu si familière? 
aux cinéphiles.

Henri Garat et Meg Lemonnier 
forment le couple idéal pour ce 
genre de spectacle parce que tou? 
deux «ont des chanteurs et des co­
médiens de belle carrière. Si l'on 
connaît quelques-unes des chan 
sons de cette opérette il n’en est 
pas moins vrai que l’on voudra 
aussi connaître les circonstance^ et 
l’action qui les provoquent. Le 
scénario est très original et le? 
surprises de tous genres abon­
dent.

Tout compte fait "H est char 
mant” est un spectacle très élabo­
ré, fort bien joué, mis en scène de 
façon splendide et que l’on verra 
avec un plaisir sans ce.'se renouve­
lé.

Le second film: "UNE FOULE 
SUR UN MUR” nous jette dans la 
haute comédie. Cela ne peut faire 
aucun doute lorsqu’on sait que 
Pierre Larquey, Jules Bery, Sa­
turnin Fabre, Monique Rolland et 
Christiane Delyno sont de la par­
tie avec plusieurs autres bons co­
miques. I*ï.s péripéties les plus a* 
baeadabrantes ont été accumulées 
au cours d’une action menée sur 
un train d’enfer par Berry et Fa 
bre cependant que Larquey ajoute 
Sun naturel si merveilleux. Cette 
comédie, nous n’en doutons pas. 
déchaînera le. fou rire do* specta* 
tours dans la salla

Dans nos théâtres
AU GRANADA

LA MÉRI À SHERBROOKE
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C'est un bon tonique 
qu'il vous iaut

Un tonique que vous pourrez 
facilement digérer et assimi­
ler, qui ne constipe pas, et qui 
vous fera vite recouvrer force, 
santé et énergie. Ce tonique 
c’est le délicieux

(ri Su
lixirTonique
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• Boris Karloff, tel qu’il apparaît 
dans la piece "DEVIL'S ISLAND” 
qui paK»e au Granada de demajn 
à mardi, en même temps que "A 

• LITTLE BIT OF HEAVEN ’. Ce 
i dernier film nous fait voir Gloria 
! Jean dans le rôle d une petite fille 
d* l’EAST SIDE qui devient vt- ; 

! dette de la radio. "Devil’s Island” 
est un roman bâti sur des faits 
précis et illustre une méthode de . 
punition encore plus brutale que 

icelle illustrée dans T AM A M - 
GITIVE FROM A CHAIN GANG”. 
Karloff y joue un rôle où il se 
surpasse.

mk»B

m

i x

à/

® J. Carrol Na sh et Blanche Yu ka dans une scene de "QUEEN GF 
THE MOB”, qui passe au Premier de demain à mardi, en même 
temps que THE LIGHTS OF THE WESTERN STARS ’. Le premier 
film est une histoire de gansters qui met aussi en vedettes Ralph Bol­
et James Seay. L’autre est tire d’u iry, Richard Denn ng, Faul Kelly 
et James Sea. L’autre est tiré dut roman de Zane Grey et raconte le 
roman d’une fille de l’est qui doit marier un "bad man' .

y

% La fameuse danseuse, la MERL qui donnera une représentation le 
2 décembre, à 8.30 p.m. au "Grana da”, sous les auspice» de la Société 
des Concerts de Sherbrooke.

Français BBC.

i Joute 
•Les As

DIMANCHE. 1 DECEMBRE
S 00—Aubade.
9 00—Bulletin de nouvelles.
9.05—Intermède musical.
9.15—Les Cloches du Monastère 

(NBC).
9 30—"Tone Picture*”. (NBC). 

i 0.00—Elévation.
11.0"—Bulletin de nouvelles.
11.05—Le quatuor à corde» Walden
11 30—.le chante. . .
12.00—Intermède musical.
12 15—Guitare (NBC).
12.30—Chansonnettes.
1 2 45—Radio-Journal.
12.50—Intermède musical 

1.00—“Radio City Mu«io Hall”. — 
(NBC)

1.59—Sifcnnî-horalre de l’Observa­
toire d'Ottawa.

2.00— Les Cahiers
2.30— Chant. NBC.
3.00— Musique -i chambre 
3.27—Bulletin de nouvelles
3.30— Radio-reportage de 1 

de hockey Concordia— 
de Quèb-r

5 00—Chant. NBC 
515—Récital de piano
5 30—L’Heure Dominicale.
6 30—'’Les Fureurs d'un Puriste”
6.45— Intermède musical.
7 00—L*a Rhumba des Radlo-ro- i

mans.
7.30— Bulletin de nouvelles.
7.35—Causerie d'un légionnaire ca- j 

nadien .
7.45— Nouvelles françaises de la

BBC. i
8.00— L'orcl * stre de Radio-Canada 1 
8.55—Bulletin de nouvelles.
9.00— Radio-théâtre.

10.00— "Manhattan Merry-Go- 
Round”

10.30— L'Album de Musique Fami­
lière. (NBC).

11.00— Radio-Journal.
11.15—Programme musical
11.30— L’artiste cher.-lui.
12."0—Fin de# émissions.

LUNDI. 2 DECEMBRE
7.25—Ouverture des émissions
7.30— Bulletin de nouvelles et in­

termède musical.
8.00— Radio-journal.
8.15— •‘Elévation”
8.30— Chansonnettes française».
8.45 — Pot-pourri musical.
9 00—Madame est servie...
9.15— Orchestre. (NBC).
9 30—Les chansons que voua ai­

mez
9.57—Bulletin de nouvelles

10.00— ‘ Vie de Famille”.
10.1 5—“Cou rrier-confidences”.
IO.’sO—“Quelles Nouvelles”, avec

Jovette Bernier.
10.45—En écoutant Uadlo-Canada.
11.00— Le Vieux Maître d’Ecoie
11.1 5—Symphonie.
1 2. no—Intermède.
12.15—Version française des nou­

velles de la B BC.
12 30—Intermède musical.

1.00— Radio-journal
1.15— “Mademoiselle au Piano”.
1.30— “Le Réveil rural”
1.59—Signai-hor.aire de l'Observa­

toire d'Ottawa
2.00— “Fireside Singers” (NBC).
2.15— “La Rue Pricipale”.
2.30— —Orchest re. (NBC).
2.45— Quinze minutes avec...
3.00— Programme musical 
3.27 —Bulletin des nouvelles
3.30— Orchestre (NBC).
4 00—Les Chfcf«-d oeuvre de

musique.
5.00— Récital.
5.1 5—Fémina
5.30— Prccrnmme de la soîrèe e 

Intermède.
5.45— Cotes de la bourse de Mont

réal.
#.0A —• La Marmaille”. Sketch.
6.15— Chansonnettes. 
h.25—Chansons.
6 30—Radio-Journal 
6 45—Chronique sportive et in 

termède mus nui 1.
7.00— “La Pension \>ider"
7.15— “Pn Homme et «on Pêché'
7.30— Récital
7.45— Nouvelles de la BBC.
8.00— Radio-thêft tre.
8.55—Bulletin de nouvelles.
9.00— Style renaissance.

9 30—T.es His Majest .a Canadian 
Grenadier Guards.

10.00— Orchestre.
10.30— “La situation, aujourd'hui"

(Suite do la page 9)
10 45—L’actualité scie:.tif:uue.
11.00— Radio-Journal et chron 

sportive.
11.20—Programme musical
11.30— Orchestre.
12.00— Fin des émissions.

DIMANCHE, 1 DECEMBRE
9.00—Le quart d heure de l'oratoin 
5 5 — • . fautes iiistruii.vn : aies
9 27 — Bulletin di'nforrna lions.
5.30— i ninariche musical.

10 i 0—Gospel service.
10.30— A l'opérette.

! 1.00—CIC AC aujourd’hui 
i 1.05—Les maitr -s modernes 
11.3"—O .-.-h. d'adolesce nts 'CBS)
! 2.'" —L'heure de la mélodie 
! * —Bulletin d'informations.

—L- - amateurs de Ken Sobîe
1 , —M ■ .
1.15—Mélodies du souvenir.
1.30'—1/Ecole de Musique.
2 ■ —L heure catholique
2.30— Nouvelles.
2.35—Major Bowes' Family CBS 

3 5—< ' K A C aujourd'hui.

ra
In mer
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POSTE CKAC

SAMEDI, 30 NOVEMBRE
7.00— Bulletin d'informations
7.05— Réveil de la bonne humeur
7 45 — Nouveautés instrumentales 
7 55—Bulletin d'informations
8.00— Club Chanteclerc.
3 20—Revue de la chanson fran­

çaise des aveugles.
9.30— Nouvelles
9.45— Association canadienne-fran­

çaise.
10.00— Rondino
10 15—Hillbilly Champions CBS
10.30— L'heure récréative 
10.45 — Valses.
11.15— Welcome Lewis Singing Bee
11.30— Pour vous Mesdames'.
11.45—Succès musicaux
12.00— L heur» ensoleillée 

(CBS)
12.15— Coffret musical.
12.30— Mélodies A l'orgue 
1 2.4 5—Swingphonia
1.00— Nouvelles
1 10—Betty Bee-Hive
1.25— Pianologu»
1.30— Le monde féminin
1.4 5—Piano.
2.00— Cf Men and Books CBS
2 i5—Causerie sur la colonisation.
2.30— Cour» de bouthu 
2 4 5—Choeur impérial.
3.00— Récital de piano.
3.30— La femme et l'actualité 
3.35—Succès de la chanson fran­

çaise.
4.00— Nouvelles
4.05— Bob Connolly et orch 
4.15 — Evénements sociaux
4.30— Radio-Journal agricole.
4.4 5—Sy mphonette
5.00— L'heure du thf
5.15— Charlie Kunz au piano
5.30— Key Board Console CBS.
5.45 — Four Clubmen CBS.
6.00— Buffalo Présente <CBS>
6.15— Ligue de progrès civique. — 

Causerie.
6 30—Intermède musical.
6.45—T.es nouvelles de chez nou
7.00— La Société du Bon Parler 

Français
7.15— Columbia Concert Orch. CBF
7 45—Interviews
s 0"—Don Turner et orch.
8.25— Pianologu e.
8 3"—Gay Nineties Revue CBS. 
8.55—Nouvelles
9.00— Chansons-express.
9.30— Chansons animées.

10.00— Les diables rouges 
Î 0 30—Le Journal parlé
10.45— I mages d» guerre 
lino—Allô. Aîlo, les sports!
11.10—Orchestres.
12.00— Quatuor Swing
12.15— Orehestres (CBS)

1 00—Nouvelles
1,05—Orchestres (CBS!
300—L'heur» — Fin de» émission»

4 —< >- *vn.phonique
York. CBS.

5.30— A choisir.
6 Sa % ants de demain.
♦‘.30—Mélodies capiteuses.
0.45—Les nouvelles de chez-nou.4-
7 ’ 0—Silver Theater.
7.3"—Joson ef Josette.
7.45—Les mémoires du Dr Lam­

bert.
8 00—Trio Markowski.
8 15—Symphonia.
8 3"—Orches* re.
9 00—Nouvelles
'.'.OS—Sweet Rhythm CBS
9.30— CKAC présente.

'0.00—Orch. de concert 
î" C0—Le journal parlé.
.
:
11.10—Nouvelles locales.
11.15—Orchestre
Il 30—Columbia Workaho*. crs 
12.00—Nou veil es.
12.05—I, <- ■ v Adams et orch.
i24i5—Ot < :bs
1.00—L'heure. — F:n des émission?

LUNDI,
.0"—Bullet 

.25—Le ni

2 DECEMBRE
:n d’informations 
de la bonne humeur 

art d'h eu-e de Fora -

7 4B—j>,. pourri 
7.55—Bulletin d 
8.00—Club chan: 
S.30—Revue de 

calse.
9.10—La Joyeuse 
9.15—Nouvelles

: r. : •' ni n * 0 n 9 
' eclerc.
la chanson fran 

ménagère.

a J—e oa.t.e 
9 3"— Lés du 

9.4.»—< ’hansonnettes 
10.00—Anda nie 
1 " 'i 5—< ' s p.5u le mélod : que 

Z1)—L'ne u r e récréative 
10.4 5—Grande Boeur.
1 j (m)—( ’hansons française»
11.15 — Hits and Encore»
I 1 3"—Four vous Mesdames
11.45— Au cabanon
' 2.""—L'heure ensoleillé»
12.15—'.’offret musical 
12.20—Big Sister
12.45— Life and Love of Dr S.isar. 
1.C0—Nouvelles
1.10— Betty Bee-Hive
1 ’25 — Moment mzaical
I :>‘i—M usicale
1.35— Piano.
1.4 5—T.e monde féminin 

. 7.1 0—Histoires d'amour
2.15— Nos vedette»
2.30— Cours de bourse
2.4 5—Au Music Hall
3 00—Tonie Tunes.
3.Î5 — A l'opérette
? 20—La femme et l'actualité 
2.25—Ralph Martin et orch.
4 ""—Mary Margaret McBride 
4.15 — Les événements sociaux
4.30— Nouvelles
4.35— Le bulletin des fermier»
4 45—Sérénade tzigane
5.00— L'heure du thé
5.15— A qui la chance?
5.30— La Rue Principale
5 45—Madeleine et Pierre
6.00— Les Globe-Trotters.
6.1 5—Chansonnettes,

— 5: j'ai dit ça^
6 4 5—Les nouvelles de chez-nou»
7 00—Lanny Ross, ténor
7 15—Light up and listen club
7.30— Nazalre et Barnabé
7 45—Le Don Juan de la chansor.
8.00— Que feriez-vous? 
v7"—La pluie d argent
8.5 5—Nouvelles.
9.00— Le capitaine Bravo.
9.3 —Amos'n'Andy
9.4 5—Les gais lurons

10.00—Radio théâtre de Hollywood
II 00—Allô, Allô, les sport»:
11.10— Nouvelles locale»
M 15—Le Journal parlé 
11.30—linages de guerre
3 1.45—Warren Hart et orch.
3 2 00—Nouvelles.
1 J —Orchestres (CBS).

1.00— L’heur© — Fin des émission»

Amour et haîne à 
F Immaculée-C onception 
mardi le 3 décembre

Comme cinquième spectacle <ie 
la saison, la direction de la troupe 
Louis-Philippe Hébert, met a l’af­
fiche le puissant drame "Amour 
et Haine” de Henri L. vedan de 
l’Académie Française.

De plus on nous annonce deux 
fort agréables surprises.

La première, c'est la rentrée 
en scène de Louis-Philippe Hé- : 
bert à qui il a été confié un rôle 
d’un comique irrésistible, et. la 
seconde, le retour dans les rangs , 
de la troupe Hébert de M. Pauli 

j Guèvremont, comédien de grand 
‘ talent, avantageusement connu 
! des habitués de l’immaculée Con­
ception.

Louis-Philippe Hébert est peut- 
, être, actuellement, le comédien 1* 
j plus populaire à Montréal. Dipu-J 
! longtemps les citoyens en enter- 
i dent parier sans l’avoir jamais 
vu à l’oeuvre! Ils seront servis 

! à souhait, car au cours du spec- 
■ tacle M. Hébert interprétera un 
rôle à sa taille où il pourra amu­
ser les spectateurs par son éton­
nante versatilité!

Enfin, on nous assure que la 
distribution de ce nouveau spec­
tacle sera la plus forte à date 
puisqu’en plus des deux excel­
lents comédiens déjà mentionnés.

L.-P. HEBERT

MM. Roger Florent, Arthur Le- 
Febvre, Paui Charbonneau, Lo­
renzo BarHeau. Mmes Rose-Rey- 
Duzii et Lucie Poitras, paraîtront 
en scène.

"Amour et Haine” sera présen­
té, en soiree, mardi le 3 décem­
bre. Billets actuellement en vente 
chez Obvier enrg. 12 Wellington- 
Nord et au restaurant Gérard La- 
brecque 78 rue Galt.

AVIS AUX MALADES
Vendredi, samedi et dimanche, le» 

Q-7 et 8 déciatbri, 1940. en prépara­
tion à. Ut fête da rLmmaculée-Con- 
o#p;:on, l’Arohiconfrérle de Notre- 
IXh me-des- Ma lad es Irradiera, 
à l'amabilité du poste local, un Trl- 
cLuum aux Malade.

Les deux causeries première» au­
ront lieu, v«BKiredi, â 2 15 pm. Sa­
medi, à 2 00 pJDi. et dimanche, sera 
donné par d«i artistes locaux, uu 
petit concert aux malades, suivis 
d'une très courte inspiration.

Que les malades qui veulent 
Joindre à l'Archlconfrérie ee le di­
sent

Le Directeur de rArohiconfrérit.

a Dernier jour: 
“North West 

Mounted Police'

Dernier Jour: 
“Money and 
the Woman”

COMMENTANT DEMAIN

Annoncez dans la Tribune
1

Bonjour 
les Amis!

Voici encore le 
avec une brillant* distribu­
tion de comique» , . dnnu le 
plu» Joyeux di* ertlwaement 
de l'aunéel

^93 ■ ssciseb

Au nouveau théâire
B r R HI K ■ m 9 9

Dernier
B B ■ ■

Jour
Deux vrais triomphe*'1 Des scène» 
excitantes. T’n roman brûlant! D'a­
près le roman de Jack London 
•QUEEN OF THE YUKON'' avec 
Irene Rich. Jack Bickford. 2iêmo 
grand rroimphe. Le plus grand fes­
tival du rire depuis des année*

-------- ---------------- SING. I'AN< E, PLENTY HOT” avec
wn», Barbara Allen, Mary Lee. — “HUNTlNt 

avec K:ki Lester, Je 1 Prouty, Richard Lang. — Actualités

REMI
Le dernier mol du confort et du

Luth Terr1 
TROUBLE 
mondiales.

COMMENÇANT DEMAIN POUR 3 JOURS SEULEMENT
DES DOUZAINES DE VEDETTES DE HOLLYWOOD-'

DE LA GAITE, DU ROMANESQUE ET DES EMOTIONS- 
LE TOUT TASSE DANS TROIS HEURES DE GRAND 

DIVERTISSEMENT!
INCROYABLE!...MAIS VRAI!

CïncmAtkPaitîf
r/WO n I DAHS OHE/

OPÉRETTE /RQUEL /A BLE /

I*-/-’-*s

Le règne de la terreur instauré par une 
reine du crime!

l e cer^enn le plu» vicieux, le plu* dnnge- 
reu x dcpul» di \

_ • / '' ' i
I. EDGAR |

HOOVER'S
Book.PERSONS i» H10IHC

--------------------- -——--------- :y
A putvr* wi>h

RAt PH BELLAMY 
BLANCHE YURKA 
J. CARROL NAISH 

JEAN CAGNEY 
WILLIAM HENRY 

RICHARD DENNING
Directed by iomt% H«r»o»

-Mm-
A «huant cajt

‘ GL08JA JEAfsj 

•Robirt STack
•HUGH herbu" 

‘C. Aubrey SMITH 

•STUART SRWIN

♦nan grey

•Eugene PALLETTg
•billy Gilbert

oW
• BUTCH and BUDDY

Thf Lfrtlt Tomnion

'

UKMJBJX wmwxz

m
CKari*« Ray Mont# B!u* 

Frank J«nk» K*rm*th Harlan 
Noa8 Beery Be Pc’ O'Malley 
Willfom Desmond Tom Dugan 1

.« GLORIA’S FAMOUS 'UNCLES*

Terrible -n sa

hr OANIIV TA«A0ASM. OUTtUOf PU«CCll. MAPOlD COiOMAH
A UNIAi PKHVRU ANDREW MARION

— Attraction ajouté* —
se... Ne manquez pas
aeonte

de voir ce film aensa
.«<• racont.r!

—— iîièrue gr.inde attraetlnn —
LES CHEVALIERS DE LA PLAINE... DEVALENT A TRAVERS 

LES FRATRIES

umi. cnnar
MEC, LE MON Ni ER*

Miitmmun

w:w

^ COT^
..n.-

. » »

«vt»"’-
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v-;" tt**

VA V0(
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RACHEL CARLEY
^programmé dOUdlËâvK'

UNE POULE 
SUR UN H

Po<‘iirs O-u

H
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m

llornlre»! IHmanebe. 4 repréeent«tlrtwii romplète» A IS.ftO. s.*»i
ri p .ts. — r» »en»nlne, .1 rrpriMcntnfh*n» romplèteai Mnt. h 2 <** — 
Soirée h 4I.IO et S.OC.

UGHT OF mSTIRN STARS
nctor l«r, - k. •nn S*r»n ■ *»««H MdM . «okrwi 1. firftll HicD.mK 

NoihBtert.Jr SUJETS S EUIAIX A METRAGES
l ea c O rti i < | u cu piu*î populaire* de l'écran! Les trois “Stooge»** dans 
“RYTHM .1 A.Ml'Ol: U.E ' — Une comédie musical» avec Judy Starr, b' 
soaura Brown. 1M1 Burt, Arklm et Colby, Johnny O'Brien et «es 
“Harmonica Hi-Hats".
Pour accommoder les foules, dimanche, séance» â 1.30, 4 30, 7.30 et ^ 

heures .
I.a . - ! o b» plus e\ ta’’e et !ji plu» sensationnelle Jamais tournée 
“PICK TRACY'S O MEN , commençant mercredi prochain Juuqu à di­
manche.

Voyes-le demain! 
Vous en parîert'z 

ensuite durant 
de» semaines!
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l. with BORIS KARLOFF-Directed by Wil!iAmClrm*n*.ScretnPUy by Don Ry«n*ndK*«n»ikG»m ]

j ^ From »n Orifin»! Story by Anthony Coldewey ând Raymond L. Schroek-A HARNF.R BROS. Pie

^7
- 

J,
-*

.. .
 a



FAÜE DIX LA TRIBUNE. Sherbrooke. SAMEDI, 30 NOV LMBKE 1940

LE CANADA 
RECHERCHE 
DES M ARCHES

La vie de nuit se continue à Londres, mais différemment

MAI* r A '1

J.e ministre du Commerce 
visitera les Antilles et l'A­
mérique du Sud.

HUNCARIA RESTAURANT
TELEPHONE MESSAGE
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BEURRE ET 
FR0MA(;E EN 
DEMANDE

Tak**

Le département fédéral d’a­
griculture prévoit une pro 
duction record.

i
( Par John Dauphinee de la P C )
OTTAWA, — Le Canada, qui

Occupe ck'jà le troisième rang du J 
monde pour l’exportation, a main-) 
tenant une "chance bien definie' 
d’augmenter ses ventes en Ame- ; 
rique Centrale, en .Amérique du 
Sud et aux Antilles, dit un haut| 
fonctionnaire du Commerce.

Il a fait ce commentaire quel- 
ques heures seulement avant le j 
départ d’une mission commerciale j 
canadienne de quatre membres i 
dirigée par le ministre du Corn- j 
merce MacKinnon pour les zones 
mentionnées pour voir quels sont 
les produits canadiens qu’on peutj 
y vendre et quels sont les produits 
que !e Canada peut recevoir en re- 
tour.
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augmentation de 62 pour cent sur f J Y D J V T Pf)IrR
l annee précédente. L’Argentine et VL' \jL*L\Sil t i i UU l\

DRÜMMOWVILLEle Brésil ont presque double leurs 
achats et tous les autres pays de 
l'Amérique du Sud ont acheté 
plus de produits.

"Les pays qui seront visites par 
la mission canadienne souffrent

(Special à la •‘Tribune’'). 
DKUMMONDVrLLE, 29. — Les 

membres de la Ligue des proprié-
encore grandement du manque de ,air^ de DrummondviUe ont tenu 
marchés et du manque de sources une importante reunion, a 1 Hotel

Bonnes perspectives
Le haut fonctionnaire dit que 

“plusieurs difficultés” entravent 
une augmentation importante du 
commerce avec l’Amérique du Sud 
et les Antilles, mais les membres 
de la mission croient fermement 
qu’il y a possibilité d’étendre le. 
commerce avec presque tous les ; 
pays qui seront visités.

On ne s’attend pas à entamer de, 
véritables discussions en ce sens j 
au cours de la tournée de sept se- i 
maines de la mission car on dispo- j 
sera de peu de temps dans cha-1 
que capitale. "Le but principal du 
voyage est d’explorer la situation, 
dit-il, et preparer le terrain pourj 
des négociations futures.

“D’aprè? ce que nous savons ici,
11 .emble y avoir une chance ^ ^ v|e nujt ^ COntinue à Londres en dépit des bombardements continuels des Nazis. Il y a, H est vrai,
ovrmie tiagrau i. b ‘11 quelques changements. Par exemple, tous portent des ‘melons' d’acier et généralement les clients ne le-

aÎt5 ^ Sr^soiD-minic.: dissent pas au vestiaire. Aussi, il est d usage pour les clients de réserver un lit dans le soubassement a
, r -n W;Vr*iU "dfrix fonc- ' l'epreuve des bombes, qui est bien protège, excepte contre les coups directs. Ces soubassements sont bien 

’c H 'leoartemerv &PProvisionnés et munis de portes à l'épreuve des gaz et de l’eau. Les serveurs, qui dorment sur les lieux.
MAL*3Yves Lamontagne et G.-b!'50^ entraînes pour combattre les incendies-
Smith, composent cette mission quii ------------------- —-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
est partie d’Ottawa pour se 
rendre à New-York d’où elle par­
tira de nouveau, lundi prochain, 
par avion, pour se rendre à Nas­
sau. Bahama, et revenir à Miami 
mercredi

De là, la mission se rendra à la 
Jamaïque, en Colombie, dans la 
zone du Canal, au Pérou, au Chi­
li. en Argentine, Uruguay, au 
Brésil, à Trinidad et à Cuba.

Le Canada a déjà un accord 
commercial avec les Antilles bri­
tanniques. Cet accord devint en 
vigueur en 1927 pour une période 
de 12 ans qui a été etendue indé­
finiment depuis le début de la 
guerre, presque certainement pour 
la durée de la guerre. Le Domi­
nion a également des accords de 
‘‘nation la plus favorisée” avec 
tous les autres pays qui seront visi­
tes a l’exception du Pérou, du Chi­
li et de Cuba.

Problèmes mutuels
Des problèmes mutuels se sont 

développés pour le Canada et au­
tres pays de l’hémisphère occiden­
tal à la suite de la guerre. L’a­
gression allemande a interrompu le 
commerce avec la Norvège, la Hol­
lande, la Belgique et la France 
La marine anglaise empêche les 
pays ennemis européens d’envoyer 
des marchandises dans cet hémis­
phère.

Le Canada s’est trouvé d’autres 
marchés en toute hâte. L’envoi de 
grosses quantités de matériel de 
guerre et de denrées à la Gran­
de-Bretagne et autres pays de 
l’Empire a plus que remplacé les 
marchés que le Canada avait per­
dus sur le continent européen. De 
plus, il a bénéficié de commandes 
plus fortes de la part des nations 
de l’hémisphère occidental. Il a 
remplacé l’Allemagne au troisième 
rang de l’exportation, le Royaume- 
Uni et les Etats-Unis occupant les 
deux premiers rangs.

Il y a un mois, M. MacKinnon 
avait annoncé que les exportations 
en .Amérique du Sud durant les
12 premiers mois de la guerre se 
chiffraient à $21,509,000, soit une

CORNWALL, Ont., — En vertu 
du nouvel accord avec le Royau­
me-Uni, au sujet du fromage, le 
Canada accepte d’envoyer plus 
de fromage que l'an dernier de 
l’autre côte de l’Atlantique, mais 

production cet hiver sera pro- 
bablelent moins forte que l'hi­
ver dernier, dit M. J.-F. Single- 
;t*n, du département fédéral d'A- 
griculture dans un discours lu 
aujourd’hui a la cenvention des 
producteurs de fromage de l’Est 
ontarien.

M. Singleton dit qu'en plus 
d’une forte demande de fromage 
pour l’exportation, le Canada a 
besoin de plus de beurre pour sa
consommation.

Une plus forte demande de 
beurre détournera une partie du 
lait de l’industrie du fromage.

M. Singleton dit que le nouvel 
accord concernant le fromage 
comporte une demande de 112,- 
000,000 de livres durant l’annee 
qui commencera le 1er avril 
prochain, soit environ 15,000.000 
de livres de plus que ce que 
i on aura envoyé durant l'année 
qui se terminera le 31 mars.

Ceci nécessitera une quantité 
additionnelle de 172,500,000 livres 
de lait.

De plus, il faudra encore 234,- 
000,000 de livres de lait durant 
1941 pour augmenter la produc- 
* «n de beurre de 10,000,000 de
livres.

M. Singleton dit que l’on ne 
-ait pas si ces 10,000,000 de li­
vres de beurre de plus suffiront 
aux besoins du Canada, mais il 
est certain qu'une augmentation 
de 500.000.000 de livres dans la 
production du lait durant l'année 
1941 peut être utilisée avanta­
geusement a augmenter la pro-

Whisky Çf
wHimiiTm

DISTILLE • MELANGE ET EMBOUTEILLE EN ECOSSE

GREVE SUR 
LES CHANTIERS 
DE KINGSTON

(Presse Canadienne).
KLNCrSTON. Ont., 30. — 200 

ouvriers se sont mis en grève aux 
chantiers de la “Ship building Com­
pany” de Kingston, paralysant ain- 

| si l'entreprise.
Un peu plus tard. J.-S. McCul­

lough, de la commission d arbitrage 
du département fédéral du Travail, 
et W-J. Coyle, vice-président in­
ternational de l’union des construc­
teurs de bouilloires et navires blin- 

I dés. conféraient pour chercher h 
j régler la grève.

Les membres du local 210 de la 
; dite union ont voté la grève mardi 
| soir, dit-on. et ont ete suivis hier 
i matin par les membres de ITnter- 
! national Brotherhood des ouvriers 
; de l'électricité et de l'Association-u- 
! nie des plombiers et ferblantiers 
| journaliers. Il s’agit d’une augmen- 
; talion de salaire d'environ 11 sous.

Le ministre du Travail a averti 
! ies ouvriers que leur grève est 
' illégale.

RATIONNEMENT 
PLUS SEVERE EX

POUR L'UNITE 
NATIONALE

Voeu de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de 
Québec.

d’approvisionnement’, dit un fonc­
tionnaire du Commerce. “Ils se 
tournent du côte de l’Amérique du 
Nord pour qu'elle les approvision­
ne de marchandises et accepte leurs 
produits".

de Ville. On y a procédé au choix 
du bureau de direction pour l'an- 
née 1940-41. Les élections, tenue* 
sous la présidence de M. le Dr Lu­
cien Hélie, ont donne le résultat 
suivant président, M. Georges 
Roy. 1er vice-president, M. Thèoti- 

L’un des principaux devoirs de me Ci » .;.» . : 2e vice-president. M.
Philippe Dumais; secrétaire-tréso­
rier, M. Emile Corriveau; direc­
teurs, MM. Wilfrid Faucher, Dr 
Ant. Turcotte, A. H. Tremblay, 
Hercule Milot. Donat Larocque,

la mission, dit-il, sera de deter- 
; miner quelles sont les choses que 

le Canada peut acheter des pays 
qui seront visités. Plusieurs des 

! produits que ces pays peuvent
fournir se trouvent au Canada, Alfred Houle, J L. St-Sauveur et 
grâce à la production domestique ; J. A. Savard.
ou a l'importation chez les autres 
nations de l’Empire.

On commencera sous peu une 
campagne de recrutement. On est 
d’avis que tous les propriétaires 

De plus, plusieurs de ces pays rie DrummondviUe devraient faire 
n ont qu une quantité ^limitée de par|je çje la Ligue dont le but est
change étranger pour 1 achat 
produits canadiens. de protéger leurs meilleurs inté­

rêts.
A la suggestion du Dr Lucien 

Hélie, qui proposera au conseil un'Tl est difficile de dire quels 
sont les produits canadiens qui . . ^ ,
peuvent être affectés si Ion étend ! ^giement a cet effet, ia ligue des

WALLACE EST MAL 
REÇU A MEXICO

(Presse Associée)-
MEXICO, — Une manifesta­

tion en faveur du général Almazan 
s’est déroulée jeudi soir en face dr 
l'ambassade américaine: on a lancé 
des pierres, mis des menottes a 
deux attachés, mais la police a mis 
fin a la manifestation en lançant 
du gaz lacrymogène sur les mani­
festants. C'est un prélude orageux 
à la visite du vice-président élu des 
Etats-Unis. M. Henry Wallace.

“Vive Almazan! A bas Wallace! ' 
criait une foule de 150 à 200 person­
nes quand ce dernier arriva pour 
représenter les Etats-Unis a l’entrée 
en fonctions du président-élu Ma­
nuel Avila Camacho, dimanche.

Les manifestants, des partisane 
mécontents du général Juan An- 
dreau Almazan, qui a été défait pai 
le général Avila Camacho aux élec­
tions présidentielles du 7 juillet der­
nier, ont hué Wallace et lancé des 
pierres dans les vitres protégées 
par des barres de fer de ramba.s5ade 
avant que la police ne les disperse 
avec du ?az lacrymogène

On n’a pas tenté de molester M. 
Wallace

duction du fromage et du beurre. 4\(il b I f RR b 
La production totale de lait au 1/lif VlUXU

Canada est d’environ 16,000,000,- 
0U9 de livres par semaine et une 
augmentation de 500.000,000 de 
livres équivaudrait a 3.1 pour 
cent.

le commerce avec ces pays, dit-il. 
Tout dépend de ce que la mission 
découvrira chez les besoins de ces 
pays et des produits que le Ca­
nada peut importer avec profit 
pour maintenir une balance juste 
et raisonnable de ses importations 
et exportations”.

Propriétaires etudiera sous tous ses 
aspects le projet de doter Drum- 
mondvüle d’une gérance munici­
pale. On sait que ce projet a été 
recommande par l’Association pro­
vinciale des Ligues de Propriétai- 
res, à son dernier congrès. Le con­
seil mettra aussi ce projet à l’é­
tude. Le greffier a été chargé d’é- 

Le fonctionnaire dit qu’étant ,T:rt- < Shawinigan Falls, Grand- 
donné que la plupart des nations Mère La Tuque et Québec pour 
qui seront visitées reçoivent un avoir des renseignements concer- 
traitement de ‘‘nation la plus fa- -ant I administration d’une ville 
vorisée’ de la part du Canada, tout par un gérant. Les renseignements 
changement important dan? le-- ar-j Amandes porteront sur le salaire, 
rangements tarifaires affectant un Tes pouvoirs généraux, depuis 
pays entraînera vraisemblablement, T»and chaque ville eyt adminis- 
des changements chez l’autre pays, tree par un gérant et si le système

a donné satisfaction.

COURRIER DE 
NOS SOLDATS 
PERDU EN MER

Annoncez dans la Tribune

Soyez Bons Pour Vos^eu*

Ampoules

CANADIAN GENERAL ELECTRIC

A vendre per

J. S. Mitchell & Company
LIMITED

8-RO. RIT WELLINGTON-NORD TEL. 2300

Tel. 1689 — GROS ET DETAIL — 82, me Wellington-Sud

Sherbrooke Auto Electric, Inc.
Lampes "MAZDA” pour éclairage d automobile, d'intérieur 

ou de commerce.

APPLICATION 
SEVERE DE LA LOI 
DES LIQUEURS

QUEBEC. — L’hon. Adélarc
Godbort. premier ministre de la 
province, a reçu une déléga- 
‘ion de la ville et de la paroisse de 
Vlontmagny qui est venue lui de­
mander d'appliquer la loi dans tou­
te sa rigueur contre ceux qui ven­
dent de la boisson aux soldats du 
camp d'entrainement. M. Godbout

immédiatement répondu qu’il sé- 
• irait avec énergie contre tous 

ceux qui tentent de faire boire les 
jeunes gens des camps d’entraine­
ment.

“La plupart du temps, dit M. 
Godbout, ce? jeunes soldats n’ont 
jamais pr:s ;ne goutte rie boisson 
et on veut leur en faire prendre 
de la mauvaise. Je n’hésite pas è 

ous dire que nous sévirons avec 
révérité contre les vendeurs.”

La délégation fut présentée au 
chef du gouernement par M. l’ab­
bé Auguste Lessard, curé de 
Montmagny.

Le premier ministre dit que les 
agents de la police des liqueurs 
avaient déjà fait plusieurs causes 
dans des endroit? où les plaintes 
étaient nombreuses et que dans 
bien des cas les licences ne aé­
raient pas renouvelées.

(■presse Canadienne.»
OTTAW A.— Commentant un 

rapport qui est parvenu hier de Lon­
dres à l'effet que des lettres et colis 
canadiens expédiés entre Le 18 et le 
23 octobre se sont perdus. les au­
torités des postes canadiennes pré­
sument que ce courrier s’est perdu 
à bord du vapeur canadien “Boa- 
verford".

Jeudi soir dernier, les autorités des 
postes avaient laissé “entendre'' 
qu un corsaire allemand avait coulé 
ce vaisseau et qu’un certain nombre 

! de sacs dp courrier adresse aux sol­
dats canadiens outre-mer étaient 

j perdus.

Revendications des 
institutrices

ST-HYACINTHE. (D.N’.C.) —
Mlle Berthe Bellemare. de St-Jean* 
Baptiste de Rouville, a été choisie 
e; mme présidente de l'Association 
ies Institutrices Rural*.1- du Dis­
trict No 16, au cours de rassem­
blé*- annuelle de r Association, oui 
'’est tenue à St-Hyacinthe. Elle 
remplace Mlle Laur« tt-e DcGrand- 
pré, sortant de charge. Les autres 
membres du conseil de direction 

.sont: Mlles LUia Girard, vice-pré­
sidente, de St-Hyacinthe; et Jeanne 
Chabot, secrétaire, de St-Jean- 
Baptiste de Rouville. Cette der­
nière remplace Mlle Marie-Rose 
Lessard. Une conseillère a aussi 

,été nommée pour chaque paroisse.
L’inspecteur Girard insiste sur 

: les avantages de l’un ion, pour re­
vendiquer ses droits. “Que les ins­
titutrices soient fidèles à leur As­
sociation. Qu’elle? se réunissent 
dan? chaque paroisse pour discuter 

i de leurs intérêts scolaires, des di- 
: verses méthodes d’enseignement. 

Tl en jaillira de précieuses étincel­
les pour le cuccès pédagogique; 

.l’une ayant certains procédés que 
l'autre n’a pas pour telle eu telle 

i matière, et viceversa”.
M. l’abbé Brouillard expose son 

| projet d’établir la J.E.C.. dans lea 
(classe rurales. Il sollicita l’appui 
et le zèle des institutrices. A ces 
dernières incombe le devoir de 
former la mentalité des enfants, de 
préparer le terrain pour obtenir 
une luxuriante moisson jéciste.

APPROVISIONNEMENTS 
DE L’ANGLETERRE 
A LA TURQUIE

ROME. — Le journal “Il Gior- 
nale dltalia” déclare que la Gran­
de-Bretagne envoie des convois 
d'approvisionnements en Turquie 
pour preparer ce pays aux dévelop­
pement* que pourrait prendre la ten­
tative d’invasion de la Grèce par 
b Italie.

! LONDRES — On vient d an- 
: noncer dans le.s milieux renseignés 
que le gouvernement anglais se pro­
pose de contrôler davantage les den- 

| rêes.
Le gouvernement a confiance de 

; passer les prochains mois sans trop 
! de difficultés, mais ü devra sans 
doute élaborer son système de ra- 

I Uonnement.
Il se propose dêneourager autant 

que passible la production du lait, 
des pommes de terre, du pain, des 

! légumes et du fourrage.
De son côté, le ministre des den- 

rées, Lord Woolton. dit que Ion ré- 
! duira les importations de viande 
pour avoir plus de vaisseaux de dis- 
ponibles pour du matériel de guerre. 
Il ajoute que pommes, abricots, rai­
sin et bananes doivent “disparaître 
pour un temps de nas tables.’’ Ce­
pendant. dit-il, “nous commençons 
le second hiver de la guerre avec 

| confiance dans nos approvisionne- 
' ments".

Quant au Board of Trade, il nie 
i qu'il y ait manque de tabac. Il dit 
qu'il y en a des quantités pour long­
temps bien que Ton manque en cer­
taines localités de certaines marques 
de tabac, temporairement

QUADRUPLETS 
MALADES EN 
ANGLETERRE

SAINT - N BOTS. .Angleterre
Les quadruplés Miles de Grande- 
Bretagne ont cinq ans. aujourd’hui, 
mais ils n’ont pas ou de récep­
tion. parce qu’Ann et Ernest sont 
a l’hôpital souffrant do fit' ro 
scarlatine, tandis que Paul et Mi­
chael se rétablissent, de. la vari­
celle.

Ann et Ernest, qui sont en bonne 
voie de rétablissement, ont reçu de 
nombreux cadeaux. Ann a aussi eu 
la varicelle.

Paul et Michael ont dû garder le 
lit durant trois semaines. Un frè­
re aîné, Gordon, a aussi eu la va­
ricelle, et le père, Walter Miles, a 
été alité pour une amygdalite. Il 

•n’est pas surprenant que la mère 
ait dit: “Pendant 10 jours, j’ai 
passé par toutes sortes d’inquié­
tudes”.

Les quadruplés ont commencé a 
aller a l’école, il y a deux mois. 
“Us aiment beaucoup l’école, dit la 
mere, et. ils sont très désappointés 
d'être obligés de manquer”.

Considérant que les Canadiens 
français ne reçoivent pas a^sez 
souvent, dans leur pays, le traite­
ment auquel leur donnent droit le! 
nombre, l’histoire et la Constitu­
tion;

Considérant qu’un tel état de] 
choses les empêche d’avoir pour le 
Canada tout l’intérêt et l’amour 
qu'ils voudraient;

Considérant que la bonne enten­
te basée sur la Justice et l’estime ; 
réciproque est une condition essen-j 
tielle de la puissance du Canada 
tant pour la guerre que pour la 
paix;

Considérant que. si ift bonne en-j 
tente n'est pas réalisée durant le 
présent conflit, alors que la souf-j 
france et le perspective du danger; 
disposent les coeurs a la générosité, 
il faudra renoncer pour toujours a 
l’unité canadienne, et les problèmes, 
d'après-guerre seront d’une compli-i 
cat ion insurmontable ;

Considérant que les Canadiens, 
de langue française et de langue 
anglaise ont également intérêt a 
concevoir leur avenir conformément 
aux décrets de la Providence, qui les 
a placés côte à côte pour longtemps;

Considérant que les Canadiens 
français veulent vivre pleinement, 
leur vie. tout en laissant les au- ; 
très vivre pleinement la leur;

La Société St-Jean Baptiste de 
Québec, réunie en congrès general, 
émet le voeu:

1. -Que. dans la politique, les ad­
ministrations publiques, a la radio 
l’armée, l'aviation, la marine. les 
grandes institutions économiques et' 
les entreprises de défense nationale, j 
les Canadiens français reçoivent 
une part conforme a la Justice dis-; 
tributive.

2. - Que. dans tout le pays les 
journaux de langue anglaise et de; 
langue française ainsi que les hom­
mes publics et autres personnes! 
influentes s’appliquent à développer j 
chez leurs lecteurs, et dans leur mi­
lieu. un sentiment d’estime pour les 
Canadiens de l’autre race:

3. -Que les élites canadiennes- 
françaises et anglo-canadiennes, 
principalement les intellectuels, 
conçoivent ensemble et fassent ra­
yonner sur leurs entourages respec­
tifs une formule de canadianisme 
visant à la grandeur du Canada et 
au libre épanouissement du type; 
français comme du tvne anglo- 
saxon ;

4—Que l’on prie Dieu de donner 
la victoire à nas armées et de per-1

mettre aux deux races-mères du Ca 
nada de se comprendre parfaite­
ment. afin d'être ensemble plu.- 
heureuses;

5 —Que des copies bilingues Ju 
present voeu soient adressées à tou 
tes les universités, à tous les Jour­
naux et à tous les membres de.* 
Chambres Hautes et Basses, tant 
fédérales que provinciales, du Cana 
da. comme preuve des bonnes dlspo 
sillons qui animent notre popula­
tion et comme expression forme..- 
de son vouloir-! ivre collectif et d* 
sa fierté nationale.

“L’Union fait la force "

UN PETIT 
CAPITAL-

—pour un ie^er mon­
tant comptant, c’est 
tout ce qu’il tou? 
faut pour acquérir 
une propriété qui soit 
bien à vous.

Nous avons plusieurs 
bonnes propriétés à 
vendre à des tenues 
faciles.

Ijaissez-nous vous en 
m o n t r e r quelques- 
unes. Il nV a aucune 
obligation de votre 
pa rt.

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

C.-Emile MORISSETTE LIMITEE 
fondée en 1894

ENTREPRENEURS GENERAUX
importateurs de cloches. Ouvrage de menuiserie, 

bois, moulures.
236, rue La tourelle. QUEBEC.

—c‘e«: Ut pain. M.,13 f&at-tl en- or« prend ro sol», qim ft» 
pain soit BON. richa «t nutritif; qu‘»I soit bi*n euft tt 
facile à digérer. Vous vous assurerez tout e-H an com­
mandant le Pain ALLA TT.

TÉLÉPHO \E 7 J1-9.

Fameux refuge de Chelsea bombardé

Téléphone» votre commande *

Ross-Biron Electric Limitecl
H, IL F FRONTENAC. TEL. 64V

ACCORD ENTRE 
L’ESPAGNE ET 
L’ANGLETERRE

LISBONNE, Les sources di­
plomatiques à Lisbonne rapportent 
qu’un accord commercial a été con­
clu «mire la Grande-Bretagne et 
lT>pagr./» au coure de négociations 
A Madrid.

Quoique )<\ clause* de < et accord 
n^i'cr4 pa.1 été dévoilées on dit qu’il
permet a 1 F^psgn* d acheter 
produite d*nr toute 
prév-5 y ]• n*

INDUSTRIE 
DES DERIVES 
DU PETROLE

©1 regard de l’année précédente 
on observe sr. 1939 une augmenta­
tion de la production des firmes 
comprises dans l’Industrie des déri- ! 
vés du pétrole. La valeur brute des 
ventes des produits à la fabrique est 
de $104.578.517 en 1939 comparati­
vement à $97.003,347. Les établisse­
ments s'occupant du raffinage du 
pétrole s’approprient $103.494 237 
tandis que le reste <$1,084,279» pro­
vient des fabriques occupées au 
mélange des huiles et des graisses

COURS DE 
TISSAGE ET 
DE FILAGE

Des cours de tissage et filage au­
ront lieu A Paquette ville, du 2 au 6 
décembre. Le premier cours com­
mencera le 2 décembre à 9.30 heu­
res.

Des cours de tissage auront lieu a 
Bamston. du 10 au 13 décembre, in­
clusivement. La première démons­
tration aura lieu le lo déc. a 9.30.

Des cours de tissage auront .lieu à 
Ste-Edwidge du 9 au 13 décembre, 
inclusivement. La première dé­
monstration commencera le 9 dé­
cembre à 9 30 heure*.

LE BOA
PAIN

Repas

ALLATT

vieux «oklafel. héros dr plusieurs bataille*, daim I hl^toirr de 
l'Empire, ont ete témoins d un nouveau genre de guerre longue Fritiie 
lança des horpbes «uir le f helsea Hospital a î/*fidre«. La photographie 

î« mcirwi rl-dfOPUB montre quciqi»e* Wn« de rleir* nenMonnair**, **#niiuiint
h* dommage*

des

LONDRES— Les employés de 
l'usine d'hydravions Short Bro­
thers''. de Rochester, ont fait la grè- ; 
vg durent 2'? heures mardi pour 1 

j protester contre le fait que de nou- 
i velles rond i lions de travail avalent 
1 (de afflchéfv. avant que leur union j 
1 les ait soec.ptee' On enleva let afft- 
, rhe et le travail reprit tandis que 

M direction Cor(f<Wr«1t «ver 1 V-
I nirm

SOUVENT IL FAUT EN ARRACHER..
If fout beoucoup de courage ou trovoillaur qoi 

peine et qui lutte tou» les jours pour gagner *o vit, 
sons autre perspective que celle d'avoir à continuer 
toujour* la même besogne. Mais quand la santé y 
est, que les forces existent, rien ne lui coûte.

Tandis que celui qui est mal "en train", qui dort 
mal, se sent nerveux, la tète et les membre* lourds, 
les reins fatigué* . . ,

Celui-là n'a qu'à prendre les PILULES MORO, spé­
cialement prépa-ee-. pour les hommes qui souffrent 
de manque de force, manque d'appétit, fatigue ha­
bituelle, nervosité, douleurs de dos ou de rems due* 
a l épuisement. Ce bon tonique lui redonner© ve* 
forces et so résistance.

n»r i« po,* so< u> s«t« «m, *, 11.25

PILULES MORO J
/
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SUR L£ WA1che

I.ü tableau suivant indique les 
prix de gros des produits alimen­
taires vendus en petites quantités 
aux détaillants.

Beurre — No 1 en tinette, SlHc en 
pain d’une livre, 32c.

volailles — Poulets nourris au lait, 
qualité “A” 25c la livre; “B”, 24c*. 
de choix, 23c; canards du lac Brome 
25c; oies domestiques “A". 24c; cha­
pons “A” 18c; dindes "A” 20c; “B" 
24c.

Saindoux—En baril, 8V4c la Uvre, 
m boite de i livre, 9c. en chaudière
de 20 livres 9tte, en chaudière de 
60 livres, 9c.

Jambon — No 1. 22c; No 2, 20c; 
No l de choix, 24c; pique-nique, No 1, 
17c; ordinaire, 15c.

Bacon — Côte No 1, 25c; No 2, 20c; 
tranché, sans couenne, No 1, 26c; 
avec couenne, 23c; No 2, 22c.

Porc — Epaule, 13c; longe, 17Vie; 
pattes 17c; cochons entiers, 12c; 
truie 9c
FARINES, GRAINS ET MOULEES

Le chef d’une équipe cU que 1b 
hommes ont failli être écrasés par
un éboulis.

On dit que 1a “seule chance’* 
des hommes emmurés est d’at­
teindre une pièce terminée dans 
la mine. Le surintendant Insiste 
sur le fait que rien n’atteste qu'il 
y a eu d’incendie à la suite de la 
terrible détonation, attribuée par 
les mineurs à du gaz enflammé. 
Il affirme que l’on avait soigneu- 
somerft enlevé la poussière de roc 
dans les galeries afin de prévenir 
les explosions et que l’on n’utili­
sait que des “explosif* permis’ 
et de la machinerie.

M. E.-H. Snider, gérant adjoint* 
dit que la région de Cadiz con­
tient de l’huile et du gaz, mais 
il est incapable de dire la cause 
de l’explosion.

C’est le second désastre minier 
de rOhio cette année Soixante- 
douze hommes ont été tués par 
l’explosion du 16 mars à la mine 
voisine Willow Grove.

combat pour ia possession d’édl-
blics.

LONDRES
(Suite de la page 3)

fi ce* pu
On dit que les gardistes *e sont 

emparés du bureau de poste et de 
l'édifice du téléphone à Brasov, 
mai* que le* soldat* de la garni­
son locale le* ont chassé* de ces ra davantage les achats en Oran 
édifices. | de Bretagne et les moyens de trana-
Répression sanglant* IXh

LA GTE DE FRAIS FUNERAIRES (A Ruse, Bulgarie, sur la fron- Aide à l’Angleterre
H. N. Brien, Gérant. | tière roumaine, non loin de Bu- ^ dU ministre des

dra pas en conilit avec une clause i«ra la* force* requise* dan* de*! Réparations 
de l’accord faisant toute* les réser- zones spécifiées de Mengchiang et gouvernement de Nankin
ves voulues pour la période de de la Chine septentrionale pour le promet au Japon de compenser les

nement de Chungking comm* 1* !*’ 
présentant de la Chine.)

Des rapports de Chungking disent
guerre. Comme compensation a cet- temp* nécessaire 
te réduction des achats aux Etal*-1 4. __ La permission précise pour 
Unis, il est probable que l’on facilite- ie japon d'installer des unités na­

vale* en Chine.

PATRY. — Les funérailles de Ma-; carest, on peut entendre le feu 
dame Antoine Patry, née Julie, de l'artillerie de l’autre côté du 
Bergerie décédée à l’âge de 66'Danube et les voyageurs venant 
ans, auront lieu mardi le 3 dé-!du village de Giurgiu sur la fron- 

Le convoi funèbre ! tière roumaine rapporte que 1*

8. — La coopération chinoise 
pour accorder au Japon tout ce 
qui est nécessaire pour développer 
les ressources économiques et le 
commerce avec le Japon avec l'ai- 

Flnances apporteront d’importanti ^ financière du Japon pour res- 
changements au régime fiscal et taurer l'économie de la Chine, 
pourront ,en un sens, être considé-: 4n____U4,rées comme un budget préliminal-1 ®' 7~ ^ japonaise

un autre budget rè- ^ toute nouvelle réclamation terri

dommages qu* le» droits et l.s
intérêts japonais "ont subis à cause : vont répondre au nouveau pact* en
d. l'incident chlnoU". On étudie- augmentant leur résistance, 
ra plu* tard cette question de ré­
paration*

Le Mandchoukouo, état que les 
Japonais avalent créé antérleuse- 
ment à même le nord de la Chine

Le* dépêche* militaire* 
que 1* combat devient de plus a* 
plus acharné entre les troupaa d* 
Chiang et les Japonais au nord-
ouest de Hankéou et au sud d*

cembre 1940. Le convoi runcore, utre loumamc * re, car il y aura un autre budget rè-;“ ‘r“,uc V", * î" * \Vquittera le salon mortuaire No l gouvernement Antonescu se guiier qui sera probablement pré-1 l°r*ale en -hine et la restauration 
des Frais Funéraires, 139 rue King «fos canons pour écraser la j ^ ^ ma, MaU ]e b^oin impé-jdes anciennes concessions de la
rv * a ia Vi 1 a riniir kp r^ndrp i rébellion de la Garde.fui «ÆL in h 30 (Ces voyageurs disent qu’au 
à la Cathédrale. Senlce 4 10 h. 30. m personnes ont été a£.
LA CIE DE FRAIS FUNERAIRES 'assinée à Bucarest et qu’il y 

H N Brien, Gérant. circule des rapports disant qui)
RICARD * ^ ~ "__en a autant oui lont été dans

a reconnu le gouvernement de Nan- îleuv!,.'?aulne',,en ?val J?an^0U' 
kin immédiatement après une cwnoi* disent que 3,00o Jap^
ve de 21 coup* de canon lancée pat ; pals aont —“f® daxw le comb*t M 
le vaisseau-amiral Japonais «ur ie! lon« de la ^vière Han sur le fronl 
fleuve Jaune et le lancement d'énor- n°rd-ouest de Hankéou. Les Japo- 
mes ballons Indiquant que le pacte; nal* t^uP^1 ^
était signé. Les ballons portaient: engagé et rejynLssé 300 000 Chinois. 
l’Inscription suivante: •‘Coopération' Quelques heures seulement avard
sino-Japonalse dans la reconstruc­
tion de l’Asie orientale "

Des sources Japonaise* avaient

.85 

.84 
81 Mi

.56 U* 
.43 H

*i
s.

ÏR

Northern No 1.............
Northern No 2................
Northern No 3.............
Orge No 2, fourragère 
Avoine CW Ext. No 3 
Farine de blé du printemps: — 

Premieres patentes .. 5.35-5.90 
Deuxiemes patentes .. 4.85-5.4U 
Boulangerie . ... .4 85-5.30
(Moins la taxe)

Farine de blé d’hiver de choix:—
Au wagon............4.00-4.10
En petits lots......4.10-4.20
(Moins la taxe de transformation 

de 70c le baril)
Farine blanche de mais

Au wagon .............
En petits lots............

Gru...................................
Son .. .. .# .. •• .
Middling* .........................
Foin, No 2............ 12.50-13.00
Avoine, roulée, sac de 80 !bs 3 00

Pour la seconde nuit, un mysté-jglise St-Jean-Baptiste. Service à 
rieux rayon de lumière bleuâtre a 9 heures.
été aperçu au-dessus de Londres etj--------------------— “
a porté la population à croire qu’il j REMERCIEMENTS 
s’agit peut-être d’une “arme mys­
térieuse.”

kh.™u. — Les funérailles de, y a autant qui l’ont été 
vé rwyAcim» Rimrd née Odile !les Provlnces- °n rapporte égale- 

rwi/rie 76 ons ment qu’il y a une grande activité 
Côte, decedée V â,gt anti-sémitique.)
auront lieu lundi, le 2 décembre La Gard(1 de Fer> actuellement 
1940- Le convoi funèbre quittera. H.jrig^e par je vice-premier mi- 
la résidence de son gendre. Do-1 nistre Horia sirna a dû lutter
minique Denoncourt, 23 rue John- longtemps pour conserver son tenues dana , . .
son, à 8 h. 40 pour se rendre a le- >X]Stence Elle a élé misc hors- département de.s MunitlOM dandle

à maintes reprises. Plu- I but de maintenir les

rieux de renforcer le système ècono | Chine, la Chine accordant liberté 
mlque du Canada en ce moment à <l'«itrée et de résidence aux sujets 
cause de l’épuisement des ressour j japonais-
ces financières de la Grande-Bre- 0n dit que japonais ont ac- . -------
tagne a Incité le gouvernement a té dans le protocole de retirer ; Pré<llt O^e les partenaires du Ja- 
mettre de côté les précédent* et i*| armées de la Chine moins de i P°n- l'AUemapie et malle, échan-
tradition et â pr*n re de deux ans après la fin des hostilités, j 5wralent das ambassa- Environ 100 à 400 personne* onl
gratae directa pto c^ldérable: "exception faite pour les troupes deur8 8vec Nankln- -té tuées ou blessés et l’explosion «
une mac ^ ; en garnison, conformément au irai
à la mêre-patrie. 1 té ”

Afin de renforcer les clauses con-i
décret du'________________________________

la signature du traité Nankin-To- 
kio. un train Japonais se rendant 
namité — par les forces de Chian* 
dlt-on — à Soochow, 50 milles ! 
aux cérémonies de Nankin a été dy. 
l’ouest de Shanghai.

(La Grande-Bretagne et les E- ‘ fait sauter cinq wagons et blcxflU 
tate-Unis reconnaissent le gouver-la circulation.

i la-loi « ----------- ----------- A ... .
| sieurs de ses chefs et de ses i tuels d’automobiles, de

6 20 
6.50

27.25
28.25
31.25

3,000 avions abattus
n circule aussi des rapports vou­

lant que les bombardiers Blenheim 
transformés en avions de chasse et 
équipés de détecteurs pour recon­
naître la présence d'appareils hos­
tiles ont de plus en plus de succès

—Mme Vve Elzéar Samt-Lau-j ^nd nombre de Roumains en 
rent, ses deux fils Ai’thur et OU-, gont ^es sympathisants. Le plus 
Vier et sa fille Mme Wilfrid Car- j gralî(j nombre de votes que le 
rier, remercient bien sincèrement i parti a jamais recueilli a été de 
toutes les personnes qui soit par 473,378 — en 1937 — soit 15.58 
offrandes de messes, bouquets spi- pour cent du total des votes.
rituels, fleurs, visite, assistance aux j ------------------------
funérailles, ou de quelque manié- vj fl7T7T T YPQ
re que ce soit leur ont témoigné de JfjJLtLO ‘ “ *

modèles ac-, 
réf rigéra-

membres ont été emprisonnés et ! teurs, de radios et d autres arti- 
exécutés. Elle compte environ i clés, il est probable que le ministre . 
50,000 membres, mais un pluf des Finances présentera des amen­

dements aux droits de douane.

allemands abattus cette semaine 
ont oorté les pertes nazies au-des­
sus de la Grande-Bretagne et dans 
ln voisinage â 3,000 depuis le début 
de la guerre.

“Plusieurs Incendies” ont été al-i lifax.

UNE COMPAGNIE
(Suite de la page 3) 

Codjamani, qui a été blessée durant 
le combat, lui a dit ceci:
“Comme on ne voulait pas nous don­
ner des canons, nous nous sommes 
emparées de munitions et de mor-contre les raiders nocturnes. On dit! la sympathie à l’occasion de la

non officiellement que les avions mort de leur époux et père M. EL- (Suite de .a page 3) . , suivre les
yr a r SAINT-LAURENT, et les que la restnctio ndes importations tiers de tranchée pour ^ nvre ica 
prient d’accepter ce témoignage de de certains produits non essentiels soldats sur les hauteurs des moma- 
icur gratitude. des Etats-Unis est probable, main- Pies.
------------- —-------------7----------------- tenant ou au début de la nouvelle

aujourd’hui par un vaisseau de Ha- année, afin d’aider les relations du 
Il s'agit d’un cargo norvé- Canada avec les Etats-Unis au

n > 
i V 4 A-: 

/V™ *

“Fendez votre bois vous- 
même, et il vous 

réchauffera deux fois”
|

* ■ wy

TROIS AVIONS DE 
FRANCE DESCENDUS 
AU THAILAND

SINGAPOUR, 30,— Un rapport 
reçu hier de Bangkok dit que trois 
avions français ont été descendus 
au cours d’un raid eur Nakhonpa- 
nom, Thailand ‘Siam); durant cette 
attaque, deux bombes sont tombées 
sur un paste de police et cinq poli­
ciers ont été blessés.

«Depuis quelques semaines, on

lumés dans la région de Londres( gien qui rapporte avoir perdu son : point de vue du change, 
par le bombardement de la nuui hélice il y a cinq jours. Bien qu’in- Cette question est venue sur le
dernière, mais tous étaient ‘‘mai-1 capable de se déplacer, il a tra- tapis aux Communes, hier, lorsque tatmp'nnneiepipournara 
frisés” de bonne heure se matin, versé la tempête sans difficulté. ■ • • ’ j taçne appelée Poumara
dit un communiqué conjoint des ------------------------

Nous n’avons pas perdu une 
Feule minute et. à la tombée de ia 
nuit, nos soldats occupaient toutes 
les hauteurs et nous n’avions qu’à 
attendre. Nous, le* femmes, avons 
pris place sur le plateau d’une mon-

7 V>i

i
i KV

zTi wa*- wj&vr "r "T - f T p-

ministères de l’Air et de la Sécurité 
i intérieure.

Le communiqué révèle que des 
! dommages étendus ont été causes 
aux maisons de la région de Lon­
dres et qu’il y eut ‘‘quelques morts. ’ 

Il déclare que des raids de moin­
dre envergure ont été exécutés pour 
ainsi dire aux quatre coins du Ro­
yaume-Uni et il observe que Liver­
pool, centre des attaques aériennes 
de la nuit précédente, a été visitée

LA ROUMANIE
(Suite de la page 3)

Il n’y avait pas d’Anglais ou 
d’Américains parmi le corps di­
plomatique présent.

Guerre civile
(Presse Associée).

A la frontière hongre-roumaine,
30. — Des rapports venant de la

le premier ministre proposa de -Le lendemain, les Italiens ont 
suspendre, lundi, le débat sur le, fait jeur apparition dans un ravin 
discours du Trône, qui se poursuit au-dessous de nous. Nos soldats les 

! depuis trois semaines, afin de dis- ont laissé* avancer. Quand il y a eu 
j cuter “une résolution ou deux" du environ 3,000 Italiens dans La gorge. 
! ministre des finances, Thon. J.-L. nos soldats ont commencé à faire 
; Ilsley. feu.

En réponse au leader parlemen-

de nouveau. Il dit cependant que Roumanie déchirée par les que-

“Les Italiens ont alors commencé 
taire du parti conservateur, Thon, à fuir dans toutes les directions. 
R -B. Hanson, qui s informait de C’est alors que nous sommes entrées 
la nature des résolutions, M. King en action à l’autre extrémité de la 
laissa entendre qu’aprèr. la présen- montagne en jetant des pierres sur 
tation des résolutions, donnant une “ ^ ? * é“
idée générale de la teneur des me- 1 !errlb!e' Quand le so!eil s est couché

v y ' * WA

fs**:
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rapporte différents incidents à la ni le nombre des victimes, ni les dt-: rçlles inteStines sont parvenus a sures a ven i ,7 A ‘ ^ dans le ravin, 11 n’y avait plus unnr, le débat pourra être ;çuj Itallen de vlvan, -
frontière Thailar.d-Indochine 
plupart des rapports viennent 
Japon ou d’agences japonaises.)

BERLIN, 30 — On vient d avouer 
dans les milieux nazis que des étu­
diants d’une université de Paris ont 
été arrêtées “rece.nment” à la suite 
d’une manifestation hostile, mais on 
nie les rapports étrangers disant 
qu'il y en a qui ont été fusillés.

la frontière disant qu’il se peu:

UNE TRENTAINE

cendiaires et des expîasifs.
Un grand magasin de la ban­

lieue, un hôpital et un cinéma sont 
au nombre des édifices touchés pai 
les bombes. Les avions allemands

(Suite de la page 3) 
d’esppir de trouver les hommes 
vivants dans le froid rigoureux à 
466 pieds sous le sol.

D’autres des 130 hommes au 
travail au moment de l'explosion 
dans la galerie “Nord 12” s’é­
chappèrent, dit la compagnie. La 
mine emploie environ 500 hom­
mes.

Des éboulis successifs et un ex­
cédent de gaz ont ralenti le tra­
vail des sauveteurs. Cinq ouvriers, 
portant des masques à oxygènr, 
ont été sortis inconscients de ia 
mine après minuit, mais furent 
ranimés et purent marcher jus­
qu’à la maison.

Les inspecteurs de la mine or­
donnèrent ensuite l’érection <’•:* 
cloisons temporaires en bois pour 
protéger les ouvriers contre les 
gaz. Ces cloisons remplaçaient des 
séparations en gros coton.

Les membres dc l/équipe de j dommagé deux édifices 
secours dirent qu’ils étaient alors district résidentiel, 
à environ 100 pieds d’un endroit j _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

La gâts sont élevés 
du

Illusion dissipée
Quelques informateurs britanni­

ques attribuent îa violence du raid 
sur Londres à l’espoir allemand que 
les défenses antiaériennes de la ca­
pitale avaient été affaiblies afm 
d’envoyer en toute hâte des canons 
aux villes assiégées des Midlands et 
du nord-ouest.

Si les Nazis entretenaient de tel­
les pensées, ils ont dû être désagré­
ablement surpris par le rideau d’a­
cier qui les accueillit, disent ces 
informateurs.

Abandonnant le vol en formation, 
les raiders approchèrent de Londres ciels du temps.) 
de diverses directions et laissèrent1 
tomber des fusées, des bombes in- Le roi on fuite

repris afin de donner aux députés 

journée d'aujourd’hui pour “ven- Taxe sur Je luxe
ger totalement” dans le sang ie 
meurtre de Comeliu Zelea) OTTAWA 30 
Codreanu, son fondateur martyr. : nar laquelle le

(Spècial à la “Tribune”)
LE GOUVERNEMENT

(Suite de la page 3)
La déclaration chef rnilitaire Cihang construisit

premier ministre ‘à l’ombre de la montagne

V « » m* | nances, n» J L |

de Chiang ont reconnu le régimecivile, au dire des dépêches, tan- ra lundi, des résolutions portai)
dis que les gardistes se disposent 
à assister à des services funèbres 
à Bucarest pour Codreanu et ses 
13 compagnons qui ont été tués 
il y a exactement deux ans (en 
tentant de s'évader de la prison 
de Jiîava. selon les rapports ofti-

de son rival politique Wangsur le commerce et les taxes, con­
firme la rumeur que le gouverne-: . ,tr . 
ment prendra de nouvelles mesure.= ;Chm«-Wei' comme ta “gouverne- 
radicales afin d’immobiliser les res- men^ national de la Chine.
guerre5 afln leTranstarmefune t “Fi" de la *uerre" 
conomie de paix en une économie Le pacte, signé par W ang et 
de guerre. : l’ambassadeur japonais, le général

Des allusions tombées de la bou-j Nobuyuki Abe, proclame la fin de 
che de ministres et députés durant la guerre sanguinaire et non-dé-
le débat sur le discours du Trône 
indiquent que les nouvelles taxes 
obligeront probablement la popula­
tion civile à faire de plus grands sa-

On dit que le roi Michel, qui 
n’a que 18 ans, a fui sa capitale; 
qu'il y a eu de nombreuses pertes 
de vie dans trois villes transylva­
niennes; que soldats allemands et j orifices et un de ceux-ci sera de ré- 

vrombirent au-dessus d’un certain i rourna;r|s se massent à Bucarest ; duire très considérablement les a- 
dlstrict de Londres à raison dej ciue ja \iste des victimes des : chats d’articles de luxe, n est pr^>- 
deux par minute. | exécutions sanguinaires de la bable qu’il y aura des changement*

Une mère et ses deux enfants Garcje àe Fer, qui ont commencé ! dans la taxe d'accise afin de mp*- 
furent tués lorsque six bombes de- mercredi, s'allonge continuelle- ! tre un frein aux achats de produits 
molirent un nôié de maisons dansi (non essentiels, et on s’attend à ce
une ville côtière du sud-est. Il y eut 
au moins six morts et d’autres bles­
sés dans un district voisin de Lon­
dres.

Les raiders de jour ont attaqué 
Londres de nouveau durant une a-

Certains rapports qui ont glissé j que ceux-ci soient expressément dé 
jusqu’en Hongrie en échappant a , signés R est très probable qu’une
îa sévère censure roumaine disent 
que le roi Michel, qui monta sur 
le trône lorsque son père, Carol 
II, abdiqua le 6 septembre, s'en-

où ils s'attendaient de trouver j 
quatre hommes- Leur travail de­
venait de plus en plus lent, ce­
pendant, et il apparut que l’a­
vant-midi serait à demi écoulé a- 
vant que i’on atteigne l'endroU.

Les ouvriers avaient estimé pré­
cédemment qu’ils pourraient s’ou­
vrir un chemin à travers les dé­
bris pour 8 h. ce matin (h. a- 
vancée de l'Est), soit environ 17 
heures après l’explosion.

lerte d’une heure cet avant-midi et; fuit vers la frontière yougoslave, 
ils ont Jeté une bombe qui a en- j D'autres disent qu'il attend aux 

lins unjenvirons de Bucarest que la situa­
tion s’éclaircisse.

Ces dépêches parvenues à la 
; « -r rrnTT* frontière disent qu’en dépit de

sévères contre-mesures prises par 
Antonescu pour mettre fin à la 
terreur grandissante qu’est deve­
nue la purge que fait subir la 
Garde de Fer à ses ennemis, les

(U U TEMPS

forte taxe de vente sur les articles 
de luxe sera établie.

On a aussi laissé entendre que 
l’on restreindra davantage les im­
portations de produits non essen­
tiels, et ces restrictions s’applique 
ront presque exclusivement aux n- 
chats faits aux Etats-Unis. Cette 
limitation des Importations d’origi­
ne américaine sera contraire à

la

De même, l’assurance-vie vous rend 
un double service-"

1. Elle garantit, à votre famille, la protection 
financière.

L. Elle contribue au développement et à 
défense de votre pays.

DOUBLE RECORD DE LA LONDON LIFE
Au cours des douze moi* passés, le public canadien a 
acheté plus d’assurance-vie dans cette Compagnie que 
durant toute autre année depuis dix ans.

Pour aider au développement et à U défense de notra 
* pays, U London Lifa a souscrit plu* de $11,000,000 

aux Premier et Deuxième Emprunts de Guerre du 
Gouvernement Fédéral

cîarée qui commença le 7 juillet 
1937 par une fusillade à travers 
le pont de Marco Polo, près de 
Peipin.

Les Japonais gardent le droit, 
cependant, de continuer leurs opé­
rations militaires contre les trou­
pes de Chiang qui se battent en­
core à l'intérieur dans leur 41e 
mois de résistance.

Les Japonais disent que les neuf 
articles et le protocole du traité 
stipulent principalement:

1. — Le respect mutuel de la 
souveraineté des territoires japo-' 
nais et chinois;

2. — Une coopération politique, | 
économique et culturelle;

3. — Une défense conjointe con-. 
tre le communisme et l’élimination 
des éléments communistes, stipu-j 
lant spécifiquement que “le Ja-

o
i nà

Fondée en J874

Insurance Company
Siège Social « London, Canada

l’esprit du pacte commercial concur pon, afin de présenter une défense; 
entre les deux pays, mais ne vien- aux activités communistes, instal-

Bureau de district — 22 23 édifice Olivier, Sherbrooke, 
R. PROVENCHER - Surirtendant.

(Suite de la page 3) 
de Vichy au Brésil a été annulée
“car le voyage a été si long TU6! légionnaires gardistes tentent de 
les événements ont eu le temps ^^mparer du pouvoir à Turnu- 
de changer’. j Severin, Craiova et Brasov, Tran-

II dit qu’il ne peut faire de de-j sylvame. On dit qu’il y a eu de 
clarations politiques” pour le mo- nornbr€USes pertes de vie dans 
ment, mais il laisse entendre qu’il !ces trois villes au cours d’un 
se peut qu’il fasse une déclara- î 

MENACE DES EBOULIS tion plus tard.
M Marcus Kerr. directeur du; M Chautemps est accompagné j X UnX 

service minier de l'état, dirige les ; de son épouse, de sa fillette de 
operations de sauvetage. On dit ; six cmoiSj Antoinette, et des trois 
que les ebouhs constituent une j enfan^s sa première femme. Son

voyage a été mouvementé, car on 
refusa de le laisser passer par 
l’Espagne et il dut se rendre de i

TARZAN — Il tient de II dynamita
Evin At No U

Par Edgar Rice Burroughs
(Copyright Edgar Rico Burroughs lac.)

grave menace pour les ouvriers.

IMMEURLES l’Afrique septentrionale à Lisbon­
ne dans un petit bâteau de pêche.

BEURRERTE
Commerce établi depuis 23 ans; 
avec une grosse clientèle, située 
dans une ville des Cantons de 
l’Est à environ 18 milles de Sher-

SAUVETAGE
(Suite de la page 3) 

déclare que des agents du

Rend tout près de voua, lea objets éloigné*. 
Reconnaisara La gens à des millea. Etudies U 
’une et lea étoiles. Du plaisir en masse. I tile 
t haque jour. Ce géant téleacope a dm pamea; 
recouvert de cuirctte; anneaux de cuivre. 

Donné GRATIS et port pavé rn vendant 
Cartes de Noél et de la Nouvelle Année 

pour $2.50. Ecrives aujourd’hui. N envoyés 
pas d'argent. CADEAU EXT RA pour la 
promptitude.
l,rn <;i:vs «le In MKl) AIM,F «TOR,

brooke, comprenant une bâtisse de sieux” lui ont appris que quel-
deux étages de 25 x 30; chambre 
à bouilloires, de 15 x 25 et tout 
l’outillage tel que:

Pasteurisateur De Laval; bas­
sin à eau; engin à gasoline; mo­
teur à vapeur de 3,500 Ibs et tout 
I* nécessaire pour la fabrication 
du beurre, etc. Nombre de livres 
fabriquées par année: 75,000 à
90,000 livres.

Kn vente pour cause de santé 
de la part du propriétaire â un ! nement canadien et 27 membres de 
prix très avantageux et conditions son équipage vivaient au Canada.

ques-uns des survivants du navire nr" * on<r * 
ont été débarqués à St-Jean, Ter­
re-Neuve. Il a appris que son frè­
re William, 4e mécanicien, n'é­
tait pas du nombre.

Le rapport du débarquement 
n’a pas été confirmé h St-Jean.

Sauf la tempête, on ignore ce 
qui est arrivé au '•Lisieux”. Le 
navire, autrefois propriété fran­
çaise, a été saisi par le gouver*

faciles.

L.4G4UDRC4U
85*. rue Weîllnirton-Nord. 

Otimmbre 111. Tél: 4t.

Ils avaient été engagés dans un 
port de la côte ouest et un port de 
l’Est avant le départ du navire 
pour le Royaume-Uni.

On s’attend h ce qu’un troisiè­
me navire en mauvaise posture tu 
large de îa côte est soit remorqué

CLUB DE SKI ST-FRANÇOIS
Saison en pleine activité!

Terrain en parfaite condition!
MEMBRES — Donnez-vous rendez-vous au 
chalet du club, dimanche.

LA DIREC TION

GRATIS!
Pattm et rrlfre* en srant, dente déronrer 
te», ie léopard se balançait an-dessus de Tar 
tan. IJ se courba.

Au mfme moment ses mains s'éierfrrent 
saisit les paite* arrière dn Mopard. pendant «ne seconde ü retint l'enfla *• destruction—alors—

Ste-C'nt herlne

Les aventures de SON PERE par C. H. WELLINGTON

J* ▼*« l* faire -- »*£i |
f#ei — tiens, mets cette jTri* bennes nenrellee soo 

b*r«. J’ai parlé an •'Boobhn 
et U a dit que to penrals

r-eeter le! à rnndltten toolefois 
iwe ta te loffnes b notre mite

Js te éis «ne ee mère a eempMtemsnt perds 1a ttte 
Adopter ee culte — «ois sopplier le chef de fol 
dennsr eette preprUH

H la tient rertalnemeni «ans ses trlffes elle 
eet allée »*| demander ti)e puis rester Ici f«e)<pt* 

ternes.

( Üt, -- malntt 
A I — sa mère —5 ! )e -

i Kt**
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LE P. DUPHILY 
DE RETOIT? 
DU JAPON

Les missionnaires y sont 
traités avec tous les égards, 
dit-il-

KORITZA, VILLE STRATÉGIQUE D’ALBANIE, AU MAINS DES GRECS
•••"... ........ - ï

CONSTRUCTION 
DE NAVIRES 
AU CANADA

MAUVAIS SOMMEIL?

Nombre de corvettes et de 
contre-sous-marins sont dé­
jà rendus sur la côte est.

(Suécial a la “Tribune’')
ST-HYACINTHE. — Apre* un 

séjour de 12 arvs au Japon, le R. P. 
Alexandre Duphily. OFM «Anto­
nio». e&t de retour au pays, où U ,ui 
a été accorde un conge d’un an. Le 
Père Duphily est un ancien du .Sé­
minaire de notre ville ( 1911-1919 n 
Au Japon, non loin de Tokio. il Cot 
directeur d un Séminaire qui forme 
les jeunes Japonais au sacerdoce, 
^près avoir fait la traversée de To- 
kio à Vancouver, à bord d'un navire j 
japonais, il a débarqué le 16 novem­
bre et il arrivait à Montreal vendre­
di dernier.

Pas de chômage
Le Pere Duphily a parie longue­

ment de son pays d’adoption, où il • 
a, dit-il. toutes les raisons de se

.

a&teULafrwM- -.s

Loraqua vous ne pouvea dormir, la rause 
m est souvent due à l’ennui c^ui empoisonne 
les nerfs ou à l’anémie qui les atrophie. Dans 
l’un ou l autro ras, la digestion est chétive, 
l'appétit capricieux; le sang manque de la 
Vitamine Bl et des substances minérales qui 
engendrent la force nerveuse.

La Nourriture du Dr Chase pour le® Nerfs 
procure ces ingrédients essentiels, sous une 
forme condensée et facilement assimilables; 
elle aide ainsi promptement à restaurer le 
sang et les mu-fs auxquels elle procure la 
vigueur et la santé.

Faites l’essai de la nouvelle Nourriture du 
Dr. ('hase |>oiir les Nerfs, enrichie de la 
Vitamine Bl, et constate* par vous-même 
combien elle est prompte à vous redonner un 
sommeil réparateur, une digestion parfaite 
et le bonheur de vivre en bon état de santé.

#Ci-dessu^ une vue de Koritza. cite montagnarde de LAlbanie et base d'approvisionnement des Italiens, qui est tombée aux mains des
pratlon par des manifestations dans les rues, en brûlant les portraits du n 
des leaders grecs, y compris le roi George et le premier ministre Metaxas.

plaire e: ou : retournera sûrement.| (-;r(VS4 j a population de Koritza a célébré sa liberation par des manifestations dans les rues, en brûlant les portraits du roi Victor-Emma- 
San.- vouloir traitor de politique *n-1 nu(>| ct autrM f( p„ ;1ffif|unl do, photographie, de
ernationale, il est persuadé que les 

Japonais ne désirent pas la guerre-------------------------------------------------------- --------------------------------

pas de censure du i;eoi ip vcejournaux memes publient des ard- ai w x. ji

SÆS.-S.'SSK'ÏN^.COVRRIM JAPOSAIS mt i |S.i.-i v
presque pas de chômage au pays. En! J U A VCf)J / U V D 11 i v v
laison de la guerre avec la Chir.i. /i r /il tL UL r C/\ 4 I I > 4 ir|’, 1 II ^ I > I
ics industries de guerre sont parti- _____ i Alir| AI I r\l
culièrement actives. Tout le monde'' (Presse Associée.)
est là-bas très poli a l'endroit des N E w -York. -- A s bureau 
etrangers, et les missionnaires es.- new-yorkais de la ‘ N’qrpon Yusen

(Par R.-K. Carnegie, 
de la P.C.)

OTTAWA, — Nombre de 
corvettes et de contre-sous-ma­
ri ils construits dans les chantiers 
du Canada sont déjà rendus aux 
port de l’Est canadien, a dit au­
jourd’hui a la Presse Canadienne 
M. D.-B Carswell, directeur gene­
ral de la construction navale au 
Dominion.

Il ajoute que les chantiers ca­
nadiens attendent le dernier mot 
pour commencer à construire 18 
cargos pour la Grande-Bretagne. rv/'in ï“\’F ' xf r1
Ce seront de.- vaisseaux de 9,500 MJitj DUR D U DI E 
tonnes dont 12 seront construits
sur la côte est et 6 sur la côte Rh I ITJ f 11W IV! 
ouest. On pourra les livrer en M 
octobre prochain.

M. Carswell se dit satisfait des 
progrès actuels.

“Cinq corvettes et un chasse- 
mines ont été lancés entre les

La Nourriture du Dr Chase

PRECIEUX-SANG

OCTROI DE QUEBEC ; COMMUNISTES
POUR L'EGLISE 
DE SPRINGHILL

tholiques et protestants, sont Irai- Kaisha ’ on a rapporté que l'un des 
lés avec tous les égards Les Japo- paquebots de cette compagnie mari­
nais sont Intelligents, travailleurs. ; time japonaise, le ‘ Kihawa Maru 
et avides d’apprendre. Les jeunes a reçu l'ordre des autorités cana- 
gens aux études sont si sérieux, w/ diennes de soumef: - à la censure le 
désireux d’arriver, qu’ils n’ont pas : courrier destine aux Etats-Unis
même besoin de surveillance quand quand H arrêta à Vancouver, C.-B . (Presse Canadienne)
ils étudient. le 18 novembre. Le

I n seul officier du navire 
canadien aurait été sauvé. 
— Autres vaisseaux en dé* 
t resse.

«Spécial à la “Tribune ) 
SPRINGHILL. — Grâce an 

dévouement inlassable de M. le cure 
Roméo Côté, le gouvernement pro- 
vinria' Ger.r de gratifier la paroisse 
û: 1:. jolie somme do $400.0') pour la 
confection d’un jubé dans l’église. 
L eg lise comportera une trentaine 

j de bancs de plus et pourra logei 
, confortablement tous les paroissiens,:

A L’OEUVRE U \ 
ET VTS-l NIS

Le comité Dies révèle une 
organisation de propagande 
et de sabotage.

Monastère, qui agissaient comme 
prêtres-assistants, on remarquait 
au sanctuaire: M. le chanoine U.-A. 
Beaudry; MM. les abbés II. Mes­
sier. Arthur Vézina, H. ( 'ha bot to, 
H. Bélisle et L. Raymond; le R. IV- 
re Jean Laraméc, O.P ; et deux jeu-

Qrp uvArivr^V on /1ÏXT/-N Japonais, M. l’abbé Gabriel
M dl\A( IN 1 HK, _9, (D.N.C.)-—: Eukazavvat et le R. K Marie-Do-

16 et 23 novembre, au Canada, i^eV’ ‘ °au,r ^ aru‘-Sle-Mar^he-! minique Tomura, O.P. 
dit-il. Ce n’est pas mal pour a,.c ; Adoia nc.-s du Pre-1 Les Monastères de Notre-Dame

u eux-Sang, a célébré au nonastc-j ^ Grâce, de Montréal et de Ni 
re du Précieux-Sang de cette ville ,^olet, avaient envoyé des déléguée? 
son cinquantième anniversaire delà cette solennité jubilaire. Un 
profe.v'ion religieuse. El jubilaire, nombre assez considérable do pa- 
nee Kvaleda pemers, «‘st originaire rents et d’amis de la. Communauté, 
de St-Jean-( hrysostome, Lévis. Pt (.-n particulier les religieuses o u 

Avant de chanter la grand’me.s-> étaient l’objet de la eérémonie, 
se. le T.R. Père K.-A. [.anglais, remplissaient la nef.

seront prcls J 
actif au prm-

semaino.
vaisseaux 

faire du service 
temps.

M. CarsweU dit que la cons­
truction de cargos n’entravera pas 
celle des corvettes dont 54 ont
été commandées par le gouverne- _
ment anglais et 10 par le gou,er-,D.P., maître des novices au cou- 
nement canadien. QuéJoec et vent des Dominicains, donna le 
Montreal sont a organiser leurs i saint habit des choristas a Mlle* 
chantiers pour la construction d> Berthe Croteau, de Debden, Sask..

Montréal, 
Soeur 
Soeur

( Presse Associée ). 
WASHINGTON. Un grew

cargos, qui diffère de celle dq$ «'t Thérèse Gauchci-, de 
autres vaisseaux que l’on cons- qui reçurent les noms de 
trim actuellement. 11 faudra par Ste-( atherine-de-Sienno et 
fois agrandir les chantiers, mais Ste-Rose-de-Lima.

[il ne faudra pas d’ouvriers supplé­
mentaires.

, i volume, bien documenté consacré! Dans le domaine de la cans-
' donî •:-'i actuellement, en-\,v .. «„ .. est| exclusivement au communisme, 

sorti aujourd'hui du comité de la
Chambre des Représentants sur u-.s instruction navale du commen-

haute main. Il s’y connaîtOn dit que c es* ia première foi.s .si que d un cargo grec est obscurci tend la messe debout à l'arrière ue 
Peuple pauvre •• Que 'on censure le courrier qui. | auj urd'hui à cau- e des restrictions l'église.

, , , normalement, devrait se rendre sans de guerre - ir les communications M le curé et les paroissiens en: aei^ements' non-amérlcai^ TandV.’ ‘■’ement a la fin. Durant la pue
En general. le peuple est tm incident jusqu à SeaUl 

pauvre, et il rit de façon modeste. | d escale de.s vaisseaux japonais al- rno,
Les enfants se rendent à l’école a- '*vnt vers l'Est 
vec des salopettes, ménie dans les! De departement ces Postes de 
séminaires. U leur arrive souvent . Washington dit qu aucun courrier 
d’apporter dans leurs poches unej nest censuré après son arrivée aux

mer. Le-

pomme de terre ou deux, pour leur! Etats-Unis, 
diner, La population «ussi dé-! Cette declaration a été oecasion- 
clmée par îa tubercuiosè, qui fait! nee par un message envoyé de To- 
sans cesse ses ravages .En certains k 10 t>ar ; agence de nouvelhs "Do- 
milieux, on va jusqu’à dire que ^6les ^torife ,me-
pour cent de ia population Japon*-: “es4 3V " ^
.v est atteinte de tuberculose. Les à censurer le courner ^i50*
jeunes gens sont nombreux, dam? 
tous les milieux, qui y succombent 
après la vingtaine. F semble que les

. . que le président Martin Dies «tien» ! miere grande guerre il construi­
ra pport^ indiquent, ce- dune maniéré toute spéciale ^ Texas) revient ici en toute hâte a-''cait un navirL‘ blindé de 4,000 

1 pendu ut. que le navire ca : i a ù. en ! ’•ornement pour l’octroi obtenu. de confêrer avec le créside-t! tonric’s a iom Ic-' 8 jours comme
| "Lisieux ' de 2.594 tonnes, a fait lf* travaux sont commencés sous Roosevelt. p 4 j surintendant do la Detroit Ship-
naufrage a 1 cou d une tempe*te . l’habile direction de M. RégLs Rous- Qualifié de “Livre Rouée" oar iJ building Company”, 

rge de Ten*e-Neuve, alors que seau, contractcur et commerçant de <:r volume de 938 pages» Daprès

a pi 
L 

bliq 
l’inf 
que

i manque
Le directeur des postes à Vancou-iri'un officier. Le “Lisieux”, 

ver a nié l'assertion de l’agence jo- ’rire français saisi par lu

corvettes

L<- T.R. Père Langlais prononça 
également U* < rmon de circonstan­
ce, choisissam peur texte ce pas- 
sage de l'Knitrv de S. Paul aux 
Romains: “Revêtez-vous do Jésus.
‘ Ihrist”. Imiter le ( hrist dai sa 
vie, dans scs moeurs et dans ses 
vertus: tel est l’idea! qu’il traça 
aux nouvelles novices et rappela 
délicatement à la. digne Jubilaire 
heureuse de venir, après cinquante 
ans de vie religieuse, offrir à non* j

L'AGE D'OR EST 
PROMIS AUX NAZIS

(Presse Associée)
BERLIN. — Robert Ley, 

leader du front ouvrier nazi, a 
promis hier aux ouvriers des mu­
nitions que si l'Allemagne gagne 
la guerre “le papa allemand 
pourra avoir une automobile a 
prix populaire* et promener sa fa­
mille sur les routes du Reich de­
puis Klagenfurt jusqu’à Narvik .

Klagenfurt est près de la fron­
tière yougoslave et Narvik au 
nord de la Norvège.

“L'Allemagne de demain scia
u 'j0311 au f hrist, f idèle, l’hommage j socialiste, dit Ley. Elle abattra le

| capitalisme, la juiverie en gênerai
- et la Grande-Bretagne en purti-
- culier. La victoire nous appar -ent 
u déjà.”

l'appe!.

habitudes de vie favorisent cette 
maladie : nourriture insuffisante,1
éléments légers par une tempera- LE PERE DE M.
:ure souvent froide, surtout 1 habi-

LE CURE COTE 
PRE\’D DU MIEUX

rajde de coucher sur des nattes, qui I V CI j R f (0T F 
••rpoee aux courants d’air et amène ^ G v Ji L
ia respiration de multiples poussiè- 
v«c. Le gouvernement fait des ef­
forts pour amener des réformes sa­
nitaires, mais 11 s’agit là d’une 
question d'éducation et les progrès 
.'sont lents. Le gouvernement a ra­
tionné î*usage du riz. aux fins de 
]’exporter aux Etats-Unis et obte­
nir du numéraire américain, et cet­
te mesure peine grandement les Ja-

gou-
ponaise. v ornement canadien et ayant

plusieurs Canadiens parmi son é- 
quipage, portait une cargaison de 
bois pour la Grande-Bretagne.

Un autre navire, un cargo nor­
végien non identifié, est encore à 
la dérive au large de la côte ca­
nadienne après a voir perdu son hé-

________ j lice, mais d a réussi a sortir des
(Spécial a la “Tribuns") 1 £rif^s detla tempête. Son nom et 

SPRINGHILL Ces jours 11 ?ndro,t 11 e trouve ont etc gar-
demiers. M le curé Romeo Côté a - ’ secrets à cause des restrictions 
vait îa douleur d’apprendre la ma-; ^c guerre

^ . , droits de patente pour le Canada.• . , , * .a piopagande a 1 nue- ..r ^ rnrvPtt^ r,ntderniers travaux sont dus en gran- rieur et par “des obstacles à l’exe-1 corvettes ont
de partie à la grande générosité des cution des commandes 
paroissiens.

’ exception re8tli‘c;c. e* de l'ecole du village. C 
n na-

UANGLETERRE A 
DEPENSE $317749.000 
AUX ETATS-UNIS

surtout par la a .Les corvettes ont subi leur!
, . expérience avec succès, dit M ■

I anv hplliirérnnt*: ” st nces; Carswell, et ce seront de bons 
j aux pavs belligérants petits navires de chasse.”

Ce rapport, publié hier soir, suit 
dune semaine un “Livre Blanc’ 

j rempli de témoignages sur les a-] 
gissements allemands aux Et ato- '

i Unis. Mais il y a un contraste niar- 
! qué entre les deux. Le livre relati'
, aux Allemands énumère de.s dou

'

charger 9,000 tonne.

A ASIIIG1 ON, Le dé- ^ ja ^entière année, tandis que le
parlement du Trésor révélé au- f document
jourd hui que le , __________  “rouge" est basé en

. - grande partie sur des déclarationslorsqu i! demanda ^. oritannique a dépensé SSIS.^S.OOO *
ladie grave de son père. M Napo-j i'aide il y a 3 jour,. Un remorqueur ^ ^
léini Côté, âgé de 69 ans. et résidanticsi part, a,.jourd hu; d Halifax menü; ^ ' Kuc,rc du?fnt ,a pro-
a Windsor Mill? M. le curé se ren- pour lui porter secours. rnwe année de

ponais. Us ont d'autres aliments en! dit aussitôt au chevet de son père La même tempête a cou D un pe- efK.'.‘„e
abondance, de la viande du poisson j pour lui administrer les derniers .sa- tit bateau de pêche et eau *- la per 
des légumes et des fruits, du pair.| crements. A cette occasion, sa soeu

Srde blé. mais rien pour eux ne rem-j Cora, en religion Sr Sî-Léopold 
place le riz Depuis les restrictions M®3 Soeur- de la Miséricorde de 
imposées, chaque Japonais a droit a‘Cart-endlle raccompagnait, asü. u*r

te de 2 hommes à Lockeport, N. E. i dans les banque

guerre et qa't 
à la fin au moiru» 

$385,719,000 en espèces en dépôt

«S! QUATRE T0XXES DE
.unes de prétendus efforts de pro- f U TT f J RU FD J \//° j/ÇT 

pagande et d'espionnage au cours L/LU / UAL F A/i. V U/i/OL

POUR LES SOLDATS

Pour elle/

LES CORVEES DU MENAGE 

SONT EN JEU...

doctrinaires que le comité attribue 
à des dirigeants communistes de­
puis 20 ans.

Des sources bien informées disent; 
que le “Livre Rouge" et le “Livre

Heureuse in:Hâtive des 
Chevaliers de Colomb.

La semaine dernière, quatre ton-

amencauies.

deux verras de riz par jour, soit l’é­
quivalent d’un tiers de sa consom­
mation. en temps normal Au Ja­
pon comme ailleurs, la guerre a 
imposé des conditions de rie aux­
quelles il faut se soumettre, dans 
l'intérét même de la nation .

M. N. GRENIER, DE 
VAL RACINE, S’EST 
NOYER A LA TUQUE

d; la Maîtresse des Novices Sr. St-I SCIENCE AVAU
Ephrem. A la rniere minute, nou.*
apprenons, à a satisfaction de tous DR F UrJ J J J ( I! F RRF 
les paroissiens, que grâce aux bons 1 L Uji KjL L,i\l\l^
soins que lui prodigue le docteur A. ------------
Fortin, de Windsor Mills. M. Nap. < Presse Associée L
Côté prend un peu de mieux. Espe-j WASHINGTON Les savants
rons que nous auron.' encore le plal-lcie la Grande-Bretagne étaient prêts, 
sir de revoir dans la paroisse N.-D.l lorsque la guerre éclata, à détourner 
du Bon Conseil de Sprtnghill. au| du jotir au lendemain leur attention 
presbytère, et en bonne son té. le pè- des problèmes de paix vers les pro-

Ces ressources en espèces sort 
en plus de l'or détenu pour le 
compte britannique. Durant la 
premiere année du conflit, de To:
value a plus de $4,000,000.000 a 

-•'•v expédié aux Etats-Unis des 
diverses parties de l’Empire. La 
majeure partie de cet or app v - 
tenait aux Britanniques.

re de M le curé Côté

FEU M. N. TETREALLT

VAL RACINE.— En notre paroisse 
ont eu lieu les funérailles de M. Nor­
bert Grenier, fils de M. et Mme Jo­
seph Grenier, de Val-Racine qui 
c est noyé 3a semaine dernière à La 
Tuque, à 1 Age de 31 ans.

3T-HYACINTHE fD.N.C.i —

blemes de guerre, dit C.-J. Macken­
zie. président de l'Engineering Ins­
titute of Canada.

“Les .Anglais ont aussi rapidement 
résolu îe problème de la mine ma­
gnétique ’ et ont été prêts à faire

Le défunt laisse ses pere et mere 
M. et Mme Joseph Grenier; 6 frè­
res: MM Alpbée de Piopoiis, Oli­
vier. Félix. Fernand. René et Yvon 
Grenier; 10 soeurs: Mlles Rose, de 
Milan. Pamela. Mme Léopold Da- 
s est noyé la semaine dernière À La 
Pauline, de Eastman. Armandine.
Marguerite. Gabrielle, Rena et Fran- i Québec; Médora. garde-malade, 
çotse Grenier; un beau-frère- m. jCésaire. Le défunt avait fait ses ?- 
Leopold Daoust. de Montréal; une ^!odes au Séminaire de St-Hyacin- 
belif-so^ur. Mme Alphée Grenier, Uhe et au Collège St-Laurent, et il 
tir Piopoiis et plusieurs oncles et était étudiant à l'Uni vers! te d In­
fantes. <rrtrin« et dlanapolis. Indiana, quand li tomba

malade

Un ancien du Séminaire de Si-H va-; face â diverses formes d'attaque. 'Ils 
cinthe M Napoléon Tétreauh, est j ne seront pa i prL par surprise de 
décédé à St-Césaire de Rouville. a. nouveau, comme ils le furent par les 
i âge de 29 ans. Le défunt était L*s! gaz asphyxiants durant la première 
de M. et Mme Georges Tétreault. 11 guerre", dit-il. 
était le frère du Dr Henri-Charies, Les savants britanniques, a-t-ü 
Tétreault.de Montréal II laisse déclaré, ont pensé en “termes de

du travail du comité seront discute 
à fond demain à la Maison Blanche 
où M. Dies a été subitement appelé 
de sa maison d Orange. Texas, par 
M. Roosevelt.

Cette invitation a été adressée 
presque en même temps qu’un télé­
gramme dans lequel îe président 
demandait, hier, à tous les mein- 

i bres du comité Dies de ne pas “dé- 
I jouer les fins de la justice” dans 
! leur campagne contre les agisse- 
\ ments subversifs par une révélation 
! prématurée de “faits ou de suppo- 
! «liions” ou par une saisie hâtive 

_______ de preuves.
Les statistiques de la Chambre Depuis plusieurs mois, M. Dies re­

des Compensations bancaires, sec- commande aux organismes du gou- 
tion de Sherbrooke, pour la semaine, vernement de prendre des procédu- 
se terminant le 28 novembre. se res contre ceux qu'il appelle des 
sont élevées à $882,850.66 comparafi- "communistes connus” et des “ra- 
vement à $722,765.09 pour la .sema;- dicaux connus”. Les organismes ont 
ne correspondante l'année dernière répondu qu’ils c t besoin de preu- 
et à $738.284 47 pour la même se ves concrètes — admissibles devant

Blanc” ainsi que d’autres aspect ; nea de revues et magazines en lan-

HAUSSE DES
VIREMENTS
BANCAIRES

maine en 1933

zie. “C'est la mentalité de défense 
deux autres frères et six soeurs: Si-'guerre plutôt, qu’en termes de dé-I parmi quelques Anglais qui les a
mon. Montréa. ; Georges-Etienne. é-| fense.” i fait prendre le centre de la route,
tudiant en médecine â 1 Université, “Nous avons vu ia mentalité de j et quelques fois, comme vous le sa-
de Montréal; Mmes Eugène Pépin. ; défense en France C est ce qui a c- 1 vez, le centre de ia routé n'est pas
'Armande), Montréal; A Osiiguyi rigé ia ligne Maginot,” dit Macken- un endroit bien sûr. 
tPriscille», St-Ftémi; Mlles Marie-
Ange et Clothilde, Montréal; Alice. ~ --- -------------------------------------------------------------------------

t-

Suivez la Foule
à la

ROTARY FAIR
MANEGE DE LA RUE BELVEDERE

ADMISSION GRATUITE

r \ 1 • i

n'importe quel tribunal — de cul­
pabilité légale et que le comité peut 
détruire une investigation secrète 
par îa publication de renseigne­
ments.

Le télégramme du président cher­
che à distinguer entre le travail 
d'un comité législatif et celui d un 
corps exécutif du gouvernement. A- 
près avoir remarqué que les devoirs j nés 
administratifs en ce qui a trait auxi _ t
agissements illégaux “résident dans! tren^-neuf camp1
le corps exécutif du gouvernement 3^ nrihee aij pays
plutôt que dans le législatif’, M

gue française ont été expédiées en , 
Angleterre à l’intention des soldats | 
Canadiens français ;>ar îa société ; 
de.s Chevaliers de Colomb. Parmi îe j 
autres envois de cette mémo semai- | 
ne. il y avait six projecteurs de vues 
animées, destinés à la récréation des 
troupes. 100.000 cigarettes. 200.000 
feuilles de papier pour écrire et 100,- 
000 enveloppes.

Durant ’’absence du président 
Claude Brown, actuellement outre­
mer pour y diriger l aide aux soldats, 
c’est Mc Francis Fameux, avocat 
de Montréal, vice-président du co­
mité national des huttes de l'armée, 
qui conduit, au Canada, l’activité 
militaire des Chevaliers de Colomb

A la guerre de 1914-1918. les Che­
valiers de Colomb, société fraternelle 
fondée H y a 60 ans et destinée à 
s’épandre * sur l'entier continent 
nord-américain, contribuèrent, au 
Canada et aux Etats-Unis, l'impo­
sante somme de quarante millions 
de dollars pour 1a bien-être des sol­
dats et des marins. Au début du 
conflit actuel, la société a ressus­
cité son oeuvre et a repris îe slogan 
de l’autre guerre. “Bienvenue aux 
Soldats”. Depuis ce temps, l’aide de 
la société a couvert tous les domai-

souffrais depuis tr«* 
fongfemps du mol d« reins et de 
douleurs dont le dos. Cela m'of- 
foiblissait beaucoup et rendoit 
ma besogne de maison très dif­
ficile a accomplir. Par la recla­
me des journaux, je me décidai 
d'essayer les PILULES ROUGES. 
Des le début du traitement, j« 
m'aperçut d'une amélioration. 
J'ai continue de me traiter avee 
les PILULES ROUGES et en peu 
de temps n'etois plus la même 
personne tellement je me sentais 
bien. Je travaillais avec energie 
et ressentais bien peu de fatigue. 
Je suis contente de recomman­
der les PILULES ROUGES com­
me tonique très efficace . . ."

(Signe Mme JOSEPH LORTIf, 
21 8 Vi, me Kirouoc,

QUEBEC, P Q.

Temem tSigste)—Y.P.

Tout ce qu'elle foi? est pré­
texte à la joie ... ou sourire . . . 
à l'enthoutiasme. C est une
femme heureuse *

Qui ne voudrait connaître ce 
bonheur? Ecoutez bien ceci ma­
dame : Vous conserverez a la 
fois optimisme, jeunesse vi­
gueur et beauté si vous conser­
vez votre santé et si vous veil­
lez à la richesse de votre sang. 
N oubliez jamais qu'avec ur* 
sang pauvre, vous vieillirez pré­
maturément ; vous serez sujette 
à la faiblesse, à la pâleur au 
manque d'appétit à la fatigue, 
aux douleurs de des, de rems, 
aux périodes douloureuse* ou 
irrégulières, aux troubles inter­
nes essentiellement féminins 
f symptômes ou conséquences de 
l'ANEMIE»

Eprouvez-vous quelques-uns 
de ces troubles ? Faites tout oe 
suite appel aux bonnes PILULES 
ROUGES ; sous l'influence de ce 
bon tonique, votre sang sera 
vite tonifié et enrichi, vos for­
cée augmenteront et vous con­
naîtrez le bonheur que procure 
une bonne santé

Les bonnes PILULES ROUGES 
ont fait cfcj bien à des milliers 
et des milliers de femmes de­
puis près de 50 ans, pourquoi
rie vous feraient-elles pas cki 
bten à vous aussi ?

Roosevelt dit à M Die:-
“Dès que cette distinction sera „ .... , , , 4

clairement, reconnue, rien n>mpé- *ocWW adminls,rT des cantines -satu

ont des huttes des Chevaliers de Co­
lomb. A la suite dTme enten­
te avec le ministère de la défense, la

chera une harmonie complète en­
tre votre comité et le corps exécu- 

I tif du gouvernement.”
Le “Livre Rouge” du comité de- 

j vait tout d’abord être publié di- 
; manche, mais, par suite d’un ma- 
■ lentendu, l'imprimerie du gouverne­
ment le mit en vente prématuré- 

I ment. Les membres du comité déci-

alcool” rdry canteens i dans les 
camps. Cinq pour cent des gains 
sont versés au régiment ou au camp 
intéressé et le reste est remis au tré­
sorier d’un fonds spécial de l’Etat 
pour le bénéfice des soldats, marina 
et ariateurs et de leurs parents Im­
médiats.

Pmr U »««*« ; 50 M m S, $1.15.

TiMMtm-vMM «fl prMunt Ut Imrims

PILULES ROUCES
po«r Hm t•***+— FèMc «t F**bf«*

C* Cfemtgea FRANCO Am4ric«fn« LM«, ISM, rw« S Montré*!.

j dèrent alors de le 
I presque aussitôt.

rendre public;

PROCHAIN PRET 
DES ETATS UNIS 
A LA CHINE

( P re n se Assoc iée ).
WASHINGTON .— M. Jcsae H 

Jones, réglseeur des prêts fédéraux, 
dit qu'il est A discuter un nouveau 
prêt avec le gouvernement chinois, 
mais 11 n en mentionne pas le mon- 
tant. Jusqu'ici, les prêts des Etats- 
Unis à la Chine chiffrent à $70,- 
000,000

M. Jones a également dit aux 
journalistes que * le Congrès doit dé­
cider'’ si l'on doit accorder des prêt-: 
à la Grande-Bretagne.

“Je n'ai pas l'intention d’accorder 
ries prêts en contravention avec les 

; fins et l'esprit de la loi Johnson”, 
j dit-il. I/i loi Johnson défend les 
prêts aux gouvernements qui n'ont 
pas payés leurs dette* d* la première 

! grande guerre.

MARCHE. EN 
PLEIN AIR

RUE BELVEDERE 
SUD

duCMHC au&u éuder «Aaçù. iiantdUùmttà amtmc&i hoÛm

• “Voyez-vow. mon colonel, rest une sort#* rierhange 
noeuvre» d’automne — son labour d attUpimte!”

nrn ma-
Annoncez dans Ja Lribunc

uu j ■ tr—
Il n'y h rlr»i qwr 
l'nlmr romnir |»ar- 
roiirlr lit r*it «n p n K n •• 
nvrr nrt fntill! Ht 
unrr nui pntitrrt 

nnlmitri r!

- - - - l'a1;,
M*rti mol. Jr «bit In
moln% A l'nUr *\f«* 
un f ti m 11 qn'ii t nnr 
honnr mito nonu^i- «I**

WEBSTER.
MOTORS LTD. 

km

r.t . . ^ot«*l Qu^lqurn 
«porimrn «i«f le prou

i
SPECIAUX EN 
AUTOS USAGÉES

Ml l’hev. Srd. $175 
*39 Thev. Srd. *775 
’39 ( hev. < oar h $710 
’29 Ford Coarh $05

31 Ford Coarh $160 
*36 Ford Sedan $375 
'38 Pontiac Sed. *750 
29 DeSoto Sd $100

*36 Tarraplane
Sedan $52.5

’38 unir* Sd. *525
37 OWü. Sed. $575
38 fWda, Coupe $685
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Jean le Pataud
-^Ear11 -nr-igg^

l>es deux frère» chevauchaient .ranquillcment. Tls ne soufflaient mot. Ils devaient penser aux bonnes 
i«parties qulls allaient lancer, car il fallait se préparer î

—... -y

tj Jl

/ /AV i
%
I

8
...

— Holà ! s’écria Jean In Pataud, me .oilâ î
— Voyez donc ce que j’ai trouvé sur la route Et 11 leur montra un corbeau crevé qu’il avait ramassé. 1

U
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Pouvez-vous trouver Pamt de la jeune 
caché dans ce dessin ?

fille,

4’ftmif- HfthUlMt I'bb éc
être 14 4 bâiller et vous demander j 'Æ ^ ^ r*9Téa0mUr
quoi faire, tandis que l’oncle Philip-, fi inUy m'1 «iaèon.
pe expliquera 4 votre père la situa­
tion poll^que et que vos tantes re-1 
gretteront de manger les dernières; 
pointes de tarte.

Vous pouvez être assuré que c’est j 
la même chose chez vos amis — (Ju j 
quelque chose d’approcliant — alorc 
pourquoi ne pas porter secours à‘ 
tout le monde en même temps en les 
invitant tous pour une soirée.

Si vous vous faites un plan à l'a­
vance, ce sera plus facile et plus 
agréable pour tout le monde. Si vo­
tre mère le permet, commencez vo­
tre soirée un jour 4 l’avance en In­
vitant quatre ou cinq de ~os amis 
les plus intimes pour vous aider aux 
préparatifs. Ils seront touchés de ce 
geste et vous aideront 4 rendre vo­
tre réunion vivante et amusante 
parce qu’ils jugeront que c’est leur 
devoir.

Occupez-les au commencement de 
la soirée à préparer les décorations, 
faisant des cartes et autres petits 
détails dont vous aurez besoin pour 
les jeux. Vous pourrez aussi les fai­
re répéter pour quelques petits ac­
tes dont nous vous parlerons tout â 
l’heure. pour les insignes, que le rituel soit mettent à épeler le mot “dinde’’. Lt

Finissez la soirée par un jeu inté- aus,vi comique que possible comme premier qui trouve toutes les lettres
ressant et servez-leur du cidre et celui par exemple de faire mordre du mot, gagne le prix,
des gâteaux, ils reviendront pleins c^que membre à une pomme sus- Pendant que cela se fait, deux de
d’enthousiasme. pendue par une corde sans se servir!vos amis se rendent dans une autre

de ses mains. chambre et se préparent pour le jeu
Aussitôt que tous les invités seront qui doit suivre. L’un est déguisé en

DftBAiidrt à ro% Invites 
de faire a\cc df* pru­
nes. de» pommes, de* 
orange», de» cure-dent* 
etc., la figure la plu* 
comique qu'ils sont ca­
pables de réussir.

Dessin à
— Pataud! dirent-ils, “que veux-tu en faire? — .l’en ferai cadeau à la princesse!
— Oui, fais cela! dirent-ils ; ils rirent et partirent au trot.

Les choses curieuses

f

Ifklf | f

. .? Vie te
ne d'Angl: ' ; : e, et 
impératrice des Inc; . > 

t l’é la
langue hindoue à l'âge 
de 74 ans.

par RJ. Scott

J
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Nous autres 
sardines 

êtes en boite

z.

il* vont
être obligé* de 

chercher un ) 
autre travail.

Vous pouvez construire de jolis ( 
.jardins miniature à très peu de 
frais, et ils peuvent devenir un pas- 

jse-temps rémunérateur quand vous 
Iles vendez pour faire des cadeaux. 
iLa plupart des gens sont intrigués 
de voir pousser les plantes, particu-; 

jlièrement si elles sont placées dans 
un paysage miniature, car de la 
sorte chaque plante prend une per- 

j sonnaille particulière.
Après avoir tracé les lignes de ce dessin sur une autre feuille (ce N importe quel récipient ce verre 

(rai est un bon exercice pour apprendre le dessin) vous pouvez colorier, ovale, rond, carré, oblong, ayant au
' moins trois pouces de profondeur

Les sardines en boite peuvent facilement être dessin» rs

Faites vos invitations par telephone
.nu^aiiui, quTT kimo aco üxvxlco v/iik . 41*1 uv/jw oit*tiv. »_i \.ov

Ne faites pas d’invitations par,devenus membres de l’ordre faites-;dinde et l’autre en huissier. (Ils ont 
j écrit, à moins que vous ne soyez très!leur subir un examen artistique. ’ répété la veille au soir.) 
énergique. De courts appels de télé- Ayez des plateaux séparés pour des Aindnn
phone feront aussi bien. Si vous en- oranges, des pommes, des prunes. P1™**

| voyez des invitations, vous mettrez des bonbons, ries raisins, des boules; q^-jü tous les invités s^nt assis, 
au haut de la carte: Le dindon est de gommes, des clous de girofle et »a ciiarn^rc f5t plongée dans l'obs- 
un oiseau merveilleux” et laissez une'des cure-dents que vous placerez au Clirité et un€ lumière de poche jett« 
ligne pour que votre invité trouva centre d’une table dans la piece. ^ refl^^ sur ie dindon. Il annoncé 
une autre phrase dont la terminai- Chaque concurrent avance vers la (i un€ voix caverneuse qu’il est rea­
son rime avec “merveilleux”, comme table, choisit les matériaux qui lui prlt du dindon, qui est revenu pour 
par exemple “ses mouvements ne conviennent, et essaie d’en faire un€ jugPr scs meurtriers, 
sont pas gracieux”. Demandez-leur figure. L’huissier lit ensuite les noms des

j de rapporter leur carte d'invitation Que tout le monde vote pour dé- invités, un par u~ et ils s’avancent 
] et vous aurez l’occasion ie rire signer la mieux réussie et < 'frez un vers le juge. Il demande quelle est 
quand chaque personne lira la phra- prix au gagnant Puas que chaque ia partie du dindon qu'üs ont man- 

qu’elle aura écrite. Donnez un invité mange .e dessin qui! a exé- gée la dernière fois qu’un tel plat 
prix pour la meilleure ou la plus|cuté. 1 leur fut servi et leur donne une «n-

idr6ie' Quand Us auront fait ce geste de tence correspondante. Les sentence»
cannibales, donnez à chacun une consistent à réciter des poèmes, 4 
petite enveloppe contenant 6 petites faire des jeux, à répondre 4 des 

Commencez par procéder a Tini- cartes .sur lesquelles vous avez Ira- questions personneUes, et toutes les 
tiation à l'ordre royal du dindon cé les lettres du mot dinde. Toutes; pénitences les plus comique» que le 
dans une chambre noire éclairée les cartes portent les méi. lettres dindon invente, 
d’une seule chandelle. Servez-vous ;6-E — 6-D et ainsi de suite. A un j Le programme de la soirée est tér- 
de plumes de dinde et d’épingles signal donné, les concurrents se miné.

L’ordre royal du dindon

Un jardin miniature
it • O *

Seul» 1:. guer­
riers t ès célè­
bres pouvaient 
porter ce 
somi tueu x 

vasque, orné de 
deux cornes de 
bison, muni
d’un colli r de 
dents de tigres, 
chez les membres de la tribu de Kaylo 
Kengyu, de l’Assam.

Au pays des merveilles

m*? r « -

H y a plus de troupeaux qui paissent en Flo­
ride que dans le Wyoming.

Pour les petits Devinettes

4«
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Jeu d esprit5—Qu’est-ce qui vient, qui va et qui 
cependant ne quitte pas sa pla*

5—Quel est le peuple le plus In-1 Cfs troU f^ures 80111 toules 
fortuné de la terre? .même grandeur. C’est un fait re-

7—Qu'est ce que l’on montre à tout, connu que de plusieurs figures ré­
moment du doigt ?

& -Quelle est la bienfaitrice 4 la­
quelle on tourne le dos au mo­

ment où elle nous rend service.

Solutions
Solution! des problèmes publié* 1* se­

maine dernière :

Jeu d'esprit : (1> Vrai Ce*t moin:> !
que A-B-D-E ; (21 Faux. C-F est à plu*
de B mille* sam quoi les côtés du trtan-; 
gle C-F-E ne pourraient pa* se Joindre . 
<3) Incertain, D-F et E peurent être tou-; 
ché en passant par B ou en passant pari 
C sans que la distance soit beaucoup 
changée ; (4» Faux. B-F est au moins de/ 
trois mille* sans quoi les côtés du trian-l 
gle B-F-n ne pourraient pas te rencon­
trer.

gulières celle qui a le plus grand

Quand nous Jetons ccs morceaux, 
carbonisés, que nous appelons du T 
charbon, dans la fournaise, nous j 
pensons bien rarement 4 ses origi-j * 
nés. Pourtant, nous devons retour­
ner 300 millions d'années en arriéré 
si nous voulons remonter à ses com­
mencements. A cette époque, il n'a-l 
vait pas la forme de morceaux noirs, 
mais il s’élevait en fondrières aussi 
étendues que des forêts. Quelques- 
uns de ces troncs carbonisés qui res­
semblaient à des arbres avaient des 
centaines de pieds de hauteur, et 
avec le temps, ils tombaient et cou­
che après couche s’entassaient dans 
les rais.

Comme les plantes d’aujourd hui, 
les feuilles vertes respiraient dans 
l’anhydride carbonique, emmagasi­
naient le carbone et donnaient à la 

, place l’oxygène à l'air. Après des 
deiniillions d’années, la surface de la 

terre s’effrita, et les couches de vé­
gétation morte s'enfoncèrent plus 
profondément au sein de la terre, où| 
elles étaient tellement pressées et 
cultes, qu’il n’en restait pratique­
ment que le carbone. Le sable et la 
boue tombaient, qui auraient pu 
couvrir la noire végétation décom­
posée. et par ce procédé elle se chan­
geait en roc. Même aujourd'hui, 
nous avons dans nos Jardins des! 
plantes dont les ancêtres ont servi i 
à faire du charbon.

LE CHARBON
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peut servir de limites pour le jar­
din. Le récipient doit être de cou­
leur contrastant avec le vert det 
plantes qui y pousseront. Par exem­
ple, si l’une de ces plante* des Al­
pes doit y être plantée et y fleu­
rir, un vase noir donnera un très 
bel effet. Mais si vous devez faire 
un Jardin de Cactus, le jaune ren-inI 
forcera l'effet de scène désertique.

Faites d’abord votre dessin. S’il 
doit y avoir une rivière ou un lac. 
ou un petit ruisseau, vous poftvez 
les imiter en vous servant décales 
d’huitres concassées. Si vous vou­
lez une gorge rocailleuse, servez-vous

nous nous conseillons ce la re- re d'un magasin peut-être vous lais- 
couvrir de sable ou de petit» cail- sera-t-il les mettre en montre dan» 
loux. ; sa vitrine. Si l’annonce est bonne,

11 y a beaucoup de plantes qui sej^ peuvent très bien se vendre sur­
prêtent facilement à l’arrangement .'out durant la période des fêtes, 
de ces jardins — comme les cactus Fixez votre prix d'après le coût 
de jardin, ou les jardins japonais, des matériaux — pot — plantes 
ou des jardins ordinaires auxqueis terre — maison» — ponts — et lt

de tessons de verre. Si vous désirez nous wmmes tous habitués. ^s p^|teir^s que voua *ure* pris à faire c.
un paysage représentant un pont 
jeté entre deux collines rocheuses, 
vous avez le choix entre construire

nains font un effet bien joli dans jardin. Si vous devez payer un» 
les lardins japonais ou les jardins commission au marchand sur cha- 
ordinaires, tandis que les Borcatus que vente, ajoute» suffisamment 4

le pont à la maison ou l'acheter dans^ausll, Haworthia rendent Ses mé- .votre prix pour le faire sans perdr. 
les magasins de nouveautés, et services dans ies ardins de cac- '.« bénéfices. Efforcez-vous de iea

----- f— ... tus. vendre bon marche en vous sér­ié cimenter au bout des rochers.

Une maison et une pelouse

Peut-être aimerez-vous une petite 
maison entourée de pelouse. De la 
mousse verte servira pour la pelou­
se, et la maison peut être achetée jardin, parce qu’il y a une 
pour cinq sous dans les magasins à 
chaîne. Avec un peu d’ingéniosité, 
mille et une scènes peuvent être rê­

vant des matériaux les moins dis­
se mettez pas plusieurs sortes de pendieux. Servez-voua de matériau* 

piantcs dispendieux seulement lorsque voua
faites votre Jardin «ur commande

Il n'est Jamais à conseiller de met- spéciale, 
tre plusieurs plantes dans le même , , _ . .

limite
aux racines qui peuvent se nourrir 
dans si peu de sol arable. Puis un 
jardin miniature qui contient trop

présentées dans les jardins en ml- de plantes perd aussi de son effet.
niahire.

Four préparer le récipient, c'est 
très simple. D'abord, il faut penser 
au drainage. Pour cela mettez une

Nous vous conseillons d’avoir une 
plante qui domine et le reste se dé­
gradant vers les bords du récipient. 

Ces jardins miniature demandent
couche de 1-2 pouce de sable dans, du soleil et doivent être arrosés 
le fond. Le reste doit être rempli de1 chaque fois que le sol semble dur. 
sable, de terre meuble et de feuil- mais ayez bien soin de ne pas trop 
les mortes. Si la terre parait en cer- les arroser.
tains endroits quand vous avez fi-j Si vous connaissez le proprlétai-

Commencez >u numéro 1 de ce!”'»- n0mbJt d* c6té* occuPer» le P1»
f«*«e-téte et trace* une ligne conti-| r„. ,„,ur . n „t douteux qu, „ chf. grarid tspfce- En voui rappelant e« 
nue avec votre crayon en vous ren- minot *n • évettiunt port*» i* tn*in à i* ci» répondez aux question» suivan 
dant à 2. puis 3 et ainsi de suite comm« P°ur chercher *on chapeau. tes en biffant les réponses incorrec
jusqu au dernier numéro. \ ous au- cn j*0 »e recherche» • on trouvait tes. Temps accordé, trois minutes 
rex alors dessiné quelque chose que reniant au centre, à droite, aprè* avoirï 
Ton volt souvent dans 1rs livres d’a- lourn* llCR*ln lâ ^te en b**- 
ventures. Vous pourre* colorier en-
auitf.

Devinettes
1— Pourquoi porte-t-on les bouton­

nières aux processions ?
2— Quelles sont les mains qui n’ont

ni chair ni os et dont on re sert
pour écrire ?

d-Quplle est U lettre où l’on trou­
ve du lait, du beurre, du froma­
ge et de la crème 

4~Qu 'est-cê qui avale de l’rau sa­
lée pendant sa vie et de l ean 
douce après sa mort ? nrssiw a koibcib

(1) La figure C (peut-elle ou peut- 
elle pas) être mise sur la figure A 
sans que quelque partie de C dépas­
se A?

(2> Si cas figures étalent de» 
champs, B prrndrait-U «plus, moins 
ou la même) quantité de clôture 
que la figure C?

(3) Si la figure A était découpée 
à volonté ses morceaux (paurralent­
ils ou ne pourraient-ils pas> être 
placés dans la figure B sans dépas­
ser la surface de B.

Semelles de soie
Ce sont, naturellement, les Japonais qui ont. eu l’idée d'utili­

ser la soie pour confectionner des semelles de souliers. C'est une 
méthode que les cambrioleurs apprécieront tout particulièrement, 
car, avec ces sortes de semelles on peut marcher “à pas feutrés". 
-~ si l’on peut dire, — dans le silence le plus complet.

Ces semelles ne seront pas exportées en grand nombre, car 
elles ont pour but de remplacer le cuir ou le caoutchouc — pro­
duits importés — par la soie. — produit national. dont il exis­
te des stocks à peu près inépuisables chez les Nippons.

De môme, les drapeaux japonais, qui étaient faits jadis en 
laine comme tous les drapeaux du monde, son tdésormais en 
soie. Les autorités navales proclament que le drapeau de soie 
est plus solide, plus durable, que la soie e t le symbole de la 
civilisation japonaise: “nos bannières qui flottent au-dessus des 
océans, concluent-ils, doivent être en cette matière.”

La réalité, c’est que la surproduction oblige à découvrir des 
débouchés nouveaux à tel po it qu’à rcitni? moment les jeu­
nes recrues de rarmre du Mikado ont reçu, à leur arrivée au 
corps, des chemises et des caleçon, de soie.

Petit conseil

L'homme à tout faire

Deux roues de bicycle, g morceaux
Une fois, il y avait cinq petits garçons qui 

jouaient toujours ensemble. Us allaient à la mô­
me classe, appartenaient 4 la même troupe scoute,Ide bois, des morceaux d» carton prt» 
jouaient dans la même équipe athlétique. Leurs de- dans de vieux paquetage», et deux 
meures étaient dans le même quartier, près d’une .pièces de fer plates ou rondes peu- 
vieille carrière. vent facilement et trèa éeonomique-

Ils avalent été fréquemment prévenus par leurs ment servir à fabriquer un porte pa- 
parents et des personnes plus âgées et plus sages quêta pour votre bicycle. Cbaqu» 
qu’eux de ne pas Jouer près de la carrière, et ils roue doit être fixée à deux morceaux
n’avaient toujours tenu compte de ces avertisse- de fer pliés comme dans la figure
ment». Mais un Jour, ils furent ennuyés de Jouer F, et qui. avant de faire le cadre de
4 la balle et l’un d'eux suggéra de descendre et bois, doivent être vtusés à Iintérieur

d’âller voir la machinerie qui avait été laissée quand la carrière avait de* deux baguettes qui forment la
été abandonnée. fourche de la roue. Le cadre de bols

Personne ne désirait y aller mais aucun n'avait le courage de le est réuni par de» boulons dans les
dire, parce qu’il craignait que les autres petits garçons ne l'appellent coins. Le cerceau de fer — B —
“Lâche”. Us descendirent tous les êinq dans la carrière et commen- qui sert à attacher le porte-paquets 
cèrent à gUmper sur la vieille machinerie. *iu milieu de ces explora au bicycle est attaché au cadre et 
lions, l'un d’eux glissa et tomba sur un vieux câble qui se cassa etjau fond sont clouées le» baguette» 
coupa sérieusement le petit garçon. Il perdit presqu’un oeil et il porte entre les roues. Clouet un cram- 
encore une vilaine cicatrice sur la joue. pon — P — pour y introduire le

Ne laissez pas la crainte de ce que le»; autres peuvent penser, vous cerceau. Le crampon doit être fixe
empêcher de faire une chose que vous save? être bien. — Rappelez-vous en arrière d© la selle. 8i vou» savet 
qu’une personne est vraiment poltronne quand elle a peur de se faire 1© charger, votre porte*paquets ainsi 
appeler lâche, et si elle fait de» choses que ac.i propre Jugement lui dit confectionné porter* «n» vérttabl» 
êtr» mauvaise». jrharga.

- LE CINÉMAGIQUE DE LA JEUNESSE —
H. ZANDERS EN v. wIWt « Un peu de recherche L’ordre royal du dinde
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Courrier de Pipandor

FUTUR CULTIVATEUR. — li ne faut pas 
être désappointé lorsqu’il n’y * pas de billet 
a votre nom. Il vous iaut comprendre que je 
pense a vous quand même et que i je ne puis 
répondre a tous chaque semaine, c'est que 
l'espace me manque ou que je ^uis trop oc­
cupe. Maintenant qu’il y a de la neige, quels 
sont les travaux qui occupent nos culL\a- 
leurs? Est-ce la coupe du bois? Je suis heu­
reux que le concours vous mtéresse. Je pu­
blie oette semaine les réponses aux pre­
mières semaines- li vous sera facile de ve­
rifier si vous m’avez envoyé les repenses ex­
actes-J’AIME MA PATRONNE. — J ai pensé a 

v ous, vendredi dernier, et je me suis demande 
si vous célébriez la léte de voue patronne. Du­
rant rnc> années d etudiant, nous avions 1 ha­
bitude, les élèves de* cours de musique, de 
fêter ce jour par une soirée musicale, lout 
semblait <e faire en musique ce jour la. A la 
xnesse, nous avions du chant, durant les ie- 
crealions certains de mes compagnons se met­
taient au piano, d'autres chantaient, et, pour 
que la journée soit encore plus belle, nos maî­
tres nous donnaient un demi congé- Vous 
imaginez tout ce que le mot congé renfer­
me de joie et d'excitation pour de jeunes etu­
diants. Aujourd’hui, nous tétons la sainte Ca­
therine, patronne des vieilles filles- On en­
tend souvent 1 expression “Coiffer sainte Ca­
therine" qui veut dire ne pas se marier en 
parlant des femmes. Le Larousse dit que cette 
locution parait dater du XVIe ou du XV lie 
siècle. Elle viendrait de ce que, dans certai­
nes églises, se trouvait une statue de sainte 
Catherine, dont on renouvelait la coiffure au 
jour de sa fête, et de ce que l’on chargeait de 
ce soin les jeunes fiües de vingt-cinq a trente- 
cinq ans qui n’avaient pas pu. ou pas voulu 
se marier. On dit aujourd'hui qua vingt- 
cinq ans on place une première épingle a la 
coiffe de la sainte; a trente, une seconde; a 
trente-cinq, la coiffure est achev ée . En Piun- 
ce, les jeunes filles célèbrent avec beaucoup de 
gaiete la fête de cette sainte, et elles se con­
fectionnent des bonnets dit* bonnets de sainte 
Catherine qui prennent sous leurs doigts les 
formes les plus originales et les plus bizar­
res. La littérature n’a pas d'âge et même a 
onze ans, il faut développer son imagination 
et soigner la redaction de ses écrits. Donnez- 
moi des nouvelles de votre maman et dite - 
moi aussi si vous continuez de pratiquer le 
piano.

QUI VEUT BIEN FAIRE — Je suis presque 
froissé de lire dans votre lettre que vous ne 
«avez “quoi me dire ce soir". Moi, au contrai­
re il me semble que vous auriez tant de cho-, 
•es à me raconter, vos journées a l'école, vos 
jeux, décrire vos compagnons de classe, ce 
que vous avez observe sur la rue, enfin parier 
de vos lectures, etc. Je \ou8 fais tous mes bons 
souhaits à l'occasion de votre anniversaire. 
Dites-moi, petit ami, pourquoi écrire “J'ai dix 
ans" to-day" et non “j'ai dix ans aujour­
d'hui. N oubliez pas qu’avant tout votre lan­
gue es; la langue française et que nous de­
vons la bien parler toujours. Il n'y a que les 
«nobs qui cherchent a parler anglais quand 
iis sont entre Canadien-français ou a mêler 
leur conversation de phrases ou d’expressions 
anglaises. A la semaine prochaine.

FEUILLE D'ERABLE. — Nous sommes bien 
Ingrats, en effet, lorsque nous nous plaignons 
ou que nous nous montrons insatisfaits de no­
tre sort. Tant de malheureux souffrent a côté 
de nous, soit de la faim, soit du froid. 11 est 
vrai que dans notre ville la population est j 
très chantable et que les sociétés de bien-être 
et de charité sont nombreuses, mais elles ne 
peuvent toujours suffire aux demandes de se­
cours qu'elles reçoivent- Je regrette que le» 
jeunes amies de votre localité aient refuse de 
participer au concours de grammaire. Elles 
se décideront peut-être de devenir cinémistes 
lorsque nous en organiserons un nouveau.

QUI VEUT S’INSTRUIRE. — La deuxième 
place en classe peut être considérée un beau 
rang Je regrette pour vous que vous ne so­
yez plus ï la tête mais travaillez de toutes vos 
forces pour que votxé bulletin soit, ce mort­
el- ex-aequo avec votre rival. Je vous féli­
cite davoir obtenu la médaille de chant. Di- 
tes-mov apprenez-vous le chant grégorien dans 
votre classe et est-il chanté dans votre cha­
pelle?

CLAIR DE LUNE — Savez-vous combien
j'aune les clairs de lune? Il y en a eu un à 
beau durant mes v acances a la plage 1 été der­
nier qua pour l'admirer a mon aise, j’ai quit*
%é mes compagnons à l'hôtel pour aller me 
balader seul sur le quai et l'admirer à mon 
goût. Le résultat de la campagne de charité 
a réjoui tous les Sherbrookois et en particu­
lier tous ceux qui s'intéressent aux oeuvres so­
ciales. J’ai écouté à la radio les divers dis­
cours prononcés ce soir-là, ainsi que les re­
merciements adressés par une fillette et un 
garçonnet de l'Hospice au nom de l’institution. 
Tout le monde semblait heureux ce soir-là.

REPONSES AUX QUESTIONS DU 11 SEPT.
lo. — Donnez une bonne définition de U 

grammaire?
R. — La grammaire est l'art de parler et 

d’écrire corrertemenL
2». — Qu'appelle-t-on diphtongue?
R. —^ On appelle diphtongue une syllabe qui 

fait entendre le son de deux voyelles.
3o. — Corrigez les phrases suivantes: Je §ub 

heureuse quand je voie cette belle boîte à ou­
vrage: Je suis heureuse quand je VOIS (1ère: 
personne indicatif présent) cette belle boite à 
ouvrage: 2) J’ai bien hâte que le nouveau 
eoncour commence car j’aimes beaucoup les 
•«cherches dans le dictionnaire: J’ai bien hâte 
qpue le nouveau CONCOURS commence car 
J’AIME (1ère personen de l’ind. présent) 
beaucoup les recherches, fte.

REPONSES AUX QUESTIONS DU 28 SEPT 
lo. — Pourquoi écrit-on deux poux et non

deux pous?
R. — Parce que pou eut une des exceptions 

des noms en ou qui forment leur pluriel arec 
un X.

(À suivre en page 4)
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vw* avex Jt+iré depu ”» ’ nfi-npv. u*i cbep-Vt de valeur, fait de perles de cry#tal av-cmcmi'.*- 
•aie en or: powWe une cro-x df haute «juah»*, ce chapelet voua parviendra dan§ une botte 
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Le privilège d'un sportif PAR SOL HESS

Bon. viens te toucher petit, tl noua Toulon* nou, lever à qtu‘r* 
heures demain matin pour aller à la chasse — nous avons 200 
milles à parcourir, tu sais.

Biü, m a dit que noua navton. mOm» P“. 
fusil - on marche dessus quand oo na fait 
tenttoo - et quand 11, partent à vof". lU « MUnt 

nn, »ur les autre, et 1 on „ a

C'ect tm*. bien longue route à faire pour 
une aeule journée de chas»e, mais Bill m’a 
dit qu’il y a tellement d oiseaux en cet en 
droit qu ils se frottent les plumes les un» 

contre les autres.

ê

■y?

Nous avons fait exactement 
milles et nous n'avons rien prisJe pense que Bill s’est moqué de 

chose
déteste r est un menteur

üela me scw 
ble une bonne 

farce, papa
Ma fol, papa, je n ai pas lait 
attention où je marchais et je 
n ai pas encore m de gibier ni 
marché devras Fais attention 

papa, tu vas 
frapper ce fai­

san.

c,. v/** r fei

u de tout le jour et \ 
portée, je n’ai pu

avons parcouru une telle distance 
frapper cet oiseau juste aux limite^ 
ville — bon, enfin, nous ne revenons 

pas les mains vides

C'est le seul oiseau que nous avons \ 
bien qu'il fut pratiquement hors de 
roTiquer le meilleur coup de ma vie

Nous 
pour 
de la

Limit*» 
d* U
\ti\r

EF'-’
^ Tapa, est-ce que Cela n est plus pareil quand on re 

vient de la chasse ou de la pêche

i

J'e*p4re que Murdtwk 
ne nru* » pat »airls Chevalier Boose.

Petit Cx«lor surveille U 
route pur Uqurile noui 
*ctnmev renu*. NouruI 

1 V* t'inquiète p»« t*nt 
et mets-tol »u truruH

ly»- pièçe pour prendre If» rbevauv i
*trt prêt . . maintensiit, Il faut le»
t faire venirLe Chevalier 

Rouge
Oui. et II* *on 

Julie en haut de 1» 
vallée paiisar.t tran­
quillement eomair 
d

.4y
Entraiaé* pa^ l* plaisir de ia eh*»** 
aoi chevaux sauvage», le Chevalier 
Re-ige et Jo*. Nougat n'oublient pa» 
qu’il» aont poorvuivl» par Muréeek
qui veut aussi ee^ animaux

( Intelligent»
temp*

eneerele* à gaoeb*

rffnp d’oelf n» offrent
J

■

£

LS

Mats lea chevaux saavage» août 
vif» à sentir U présence 4e 
l’homme • • • •

^ et le Chexaller Rouge ^
lance aot» poissant cheval. T*n- 
o*rre, en avant

peut-être . . et alor». peut-
é(ro que le nord-ouest n'est p^»
assea v»»te pour nnq» eontenlr 

tons le* deux, toi et rael, Che- 
raller Rooge.

Hein. Chevalier 
Ronge ta pensai» 

m arolr glliaé dan» 
le» main*?

Regarde, Murdock, t| 
7 a suffisamment 

de eberaat •aaTagr» 
poor tout !• 

et» e*t endroit

hevaller Rouge 
retroové

Noua le» avons. Nougat m*,* 
le» traterie» de bol»

I
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